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Htm Ditei^dn est d'achàer stricICBWitl la véHt 
dms lea toIbuih que je vaie éraîre..... Je {uàs dire 
avec HoDtupe: i C'est ici, lecteors, ud livre de 
boDDC foi. > Le public aime la nouveauté... une auto- 
biograpliie de bonne foi est la plus grantie nouveauté 
qu'on puisse offrir à son goût blasé. Les événcmenls 
dont jo jnc fais l'iiislorion éiani singuliers et surpre- 
nants, on inc peiKii.*ttra de glisser ici une petite mora- 
lité philosophique empruntée au ruisseau de Lovrcr* 
TkuKS Street. Elle apprendra i, ma lecteurs qu'ite 
dtuvent bésiter avant de condamner, comme de fait» 
inventions, des bits positife , qooîqiie peu conuoniit. 

ArrêtonB-nonc, avec ee rievi monsieur, sous le por- 
che de i'églisedë Saint<Ab{pins, car la phiiebat les mes 
au point de les faire pandtre blanches, et le misseaa 
qui coule deTaBlnwss'estMSë en an tOTrentfonni- 



dable et à peine gnéable. Ce rnisseaa , c'est le cours 
de la vie..... cours suie et eonuyeux, à nous en jugeons 
par les r^pirds dn vieillard. T«it va g'enf;otifii«rdaiiB 
cet ^ut commun, le tombeau ! Que de bulles d'air y 
descendent! Tout ce qui est au beau milieu du cou- 
rant vogue avec lut d'un cours assuré el triomphant; 
plus d'un débris dcgoùiaiit cnlrc dans l'égout avec 
pompe el dignité, cl fournil une allusion assez directe 
aux obsèques d'un grand seigneur. Mais c'est de ce 
petit morceau de bois quej'aià m'occuper. D'une ma- 
on d'une aatre , il s'csi trouvé détourné du cou- 
nml , etmùntenaut qu'il en est hors , voyez en quels 
écarisil se joue. Que ses mouvements sont bizarres! 
Dans qnelB (roas , dans quels coins ne se fourre-t-il 
pas ! Le mâme phénomène » lieu dans la vie. Dès 
qu'un homme est sorti du cours habitue] de l'existence , 
d'étranges et nombreuses aventures l'attendent avant 
qu'il lui soit permis de regagner le courant commun 
et de descendre en paix et en silence dans la tombe 
commune à tous. Ainsi liiiil ma comparaison. 

Le 20 févrir 1 7 — , snr les sept heures dasoir, une 
dnise de poste , traînée par quatre cljevaux, s'arrêta 
Imisqoffiuent devant l'auberge de la Couronne, k 
Beading. lu journée s'était terminée de la manière 
la plus triste. Le vent, la neige et la pluie avaient 
forcé tous les êtres qui possédaient un giie à y cher- 
cberun abri. Quand la voiinre s'arnUa, le postillon 
fit daquer une dernière fois son fouet, et le niai'che- 
piedfiilouvert avec ce fracasque les postillons nemaa- 
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qnentjunusdeËOTe qnandibm&nent des voyageursà 
qaain dieraas; mds le solitaire occupanlla chaise de 
poste Be renfonça daos son coin noir, au lieu d'en sortir 
avec empressement pour échanger son humide prison 
contre là flamme pétillan Le d'un foyer. Trois fois l'bûie, 
en^resaé d'offrir ses services, inclina sa téte bien pou- 
drâe , essuyant a chaque inchnaison avec la paume 
de sa main les gouttes de pluie qui s'étaient arrêtées 
sur Bon occiput, avant quu lu voyai^cur parût se dou- 
ter qu'il existait au monde un aulicrgiste de ta Cou- 
ronne, et qu(; cet aubergiste étiiii à s;i portière. 

A la hn cependant , une dame voilée et ensevelie 
comme nne sultane dans une profusion de cbUes, 
prit d'une roun trembiante le bras qu'on hiï ofihùt , 
et entra d'an pas diancelant dans l'hiJtel. Llidte ré- 
parât l'iniunt d'après, suivi de tous ses garçons, afin 

dépendre le b^age de la voyageuse. Le bagage ! 

il n'y enaTaitpas.Acetle nouvelle inattendue, le pau- 
vre bomme , comme il s'en exprima lui-même par la 
suite , fut frappé totU ^itnepièce. On ne comprit ja- 
mais au juste ce qu'il voulait dire ; mais il est certain 
(pte tont i^amemMt ne pouvait être qu'avantageux i 
sa penenne ralKiugria; et tandis qne l'hâte de la Cou- 
nmm restait unn dans la pe^deiïté et exposé à la 
[duie, lotsaju'il pouvait évitm an moins cette denière, 
un nouveau message deladame ordonna qu'onlnî {hv- 
eurât immédiatement des chevaux frais, et que la 
chaise se tint prête à partir au premier sigiâl. Bedcm- 
Uement de Dçsi^ et de perjdexitâ pour l'bMe t q<ù ) 
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au lieu de commuer son métier d'une manière profita- 
ble , le cligne homme ! courait grand risque de le db- 
coBtïBBar io«n à fait pir l'effet d'os bon catMrhe «l 
desBOUBde KHiépoawet da nédeciD; mti», {or 

bonbeur, le posbllon fut illominé d'ase pensée aoK> 
(laine. 11 réfléchit que ta pluie n'était pas un arrose- 
ment nécessaiit: à la convcrsalioii, et ijue lu neige ét^ 
un mauvais dissolvaiU du mystère. Le conclave sV 
jauraa donc au cabaret, où la matière serait discutée 
phu à pw les parties qui s'imaginaient y être ift- 
térméea. 

■ — Aùui donc, tobb a'avei pas vu s* figive ? dit l'ao- 
bet^laialaCmavme. 

JeBelarecoimidtraispMd'mckgraBdâ niât 

d'Adooa, £t le postillon ^ avut conduit les cbenmx 
datîiaOD; mais je l'ai entendue gémir comraeune roue 
qui a besoin d'être graissée. 

— Vous l'avez dit , poursuivit l'iiulre postillon , 
petit vieillard ratatiné et qui depuis longtemps avait 
dépassé la soixantaine; nous autres postillons , nous 
voyons d'étranges choses. Mais, foi d'honnête homme, 
je ne pouvais supporter de la voir souffrir ainsi ; j'avais 
presque aomitde cu^MMimi pour eUe ^uepour uw 
demesbetea. 

L'auberpistp fit ferce cotpliMantaau poetiltoa «ir 
une sensibilité donlit apipréciarinteosité en donoantà 
chacun la monnaie d'une guinée , présent de la dame 
inconnue. Quand il les vit en belle, hiuneur , G'est-à-> 
dire au milieu de leur secsod vinre do pog. il pro- 



céda à leur conlre-inletTogatoire. Il apprit ainsi qa'ils 
avaient reçu ordre de se rendre eû uacH-talnlieu, snr 
uue vaste bruyère, à enviroo douze milles de Readiog. 
Ils avaient attendu une heure. Alors était arrivée une 
voiture de maître , qui contenait U dame Toilée et un 
aonnetir. Ce deraier ank àdé la dame à'aecmH- 
vaBer d'une TWture dans l'antre, et l'on avait dmaé 
ordre de briller le paré jutqa'i la destination oit ils 
se tronvaieiâ mùnten^ 

Ce récit pwit^wiser les tcnpules de l'aiibcrgi^ic, 
scrupules tout pécuniaweB et oA ta morale n'eiLU ait 
pour rien. Qnaad tout à coup l'hôtesse , le visage en- 
tlammé, tomba comme une bombe au milieu des eso- 
setirs. En butte aux édals de sa femme, l'hôte B'irail 
que de la pondre pour riposter , et cette pondre MA 
mouillée, en sorte qu'il eecona vaiiieaieat sa perruque. 

— Paresseux , Ëiinéant , mtuard , méle-è^ul , 
boo-à-rien, sot, bavard! la dame qui vient d'arriver 
est au plus mal. J'ai envoyé diercher le médecin, et 
sa voilure sera à la parte avant que vous ayez mouché 
votre vilain nez. Dieu me pardonne mes dix doigts 
me démangent d'envie de vous l'arradier , drôle que 
vouantes! 

D'uoe tonte petite T(HK et iTOC une Ké&fraadB Eoo- 
mieMn l'onbergistedeia ^^Movanekasuda ceanUs: 
— Avez-voBs vu le visage de la datee? 

— Soavisage! AbHtvaH fautdesvà^ges.Mdei 
visages de femmes encore ÎITù-je pas aisaâe nage 
pour voQsî VU» des ei 
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La bonne dame avait certsinaaeDt raison. Sa &ce 
était assez volumineuse pour ea composer deux vî- 
^gfis ordÎBUies. Je serai cependant plus poH que II16- 
tesse, et j'apprendrai aa leeteor que personne 1^ 
Taidiei^ n'avait encore vu le mjstérienx vis^ delà 
dame, et qu'elle ne paraissait ntûlement diqiosée à le 
laisser voir. 

Celle aliercatioD dans le ménage de la Couronne 
allait se iransformer en une bonne querelle en r^le, 
quand arriva !e médecin. Il ne fil qu'entrer et sortir 
de l'appartement de la dame, et eiiïoja cliercher 
un chirurgien , qui, à son tour demanda une nour- 
rice, - 

A voir l'air agité et mystérieux , les signes et les 
dradiotonents des personnes qui entraient et sortaient 
de la chambre de la dame, l'aubergiste, ne doutant 
pas de l'état désespéré de la malade , se demandât 
lequel de ses deux amis, les deus entrepreneurs de 
pompes ihnèbres, il favoriserait de celte bonne au- 
baine. Il se frottait les minw, en ?oiii,Taiit ù leiiquète 
du coroner, qui, après avoir iji^i-lai.' I;i morte 
par la vintolion de lïieu, ne pourrait se dispenser 
de fsÔK an excellent diner chez lui. 

Tandis que l'hâte se livrait aind & une joliitation 
anfidpée, lliôte&seétutdésappcHntéeetfnrieQseiea 
perdre la tête de se voir écartée d'un lit qn'die erojait 
être un lit de mort. De tous eûtes on demandait de la 

flanelle et de l'eau cliaudc Signe certain de la disao- 

lutioo prochaine de la malade. 
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HattreUmalIrrase, garçons et filles occupaient le 
pallia de la dbambre et l'escalier , diacun tendant cle 
8oa mieux l'oreille pour saisir au moins quelques syt- 
laboa de ce qui se disait daos rintérieur; maison si- 
lence de mort continuait â régner, et les écouteurs 
aux portes se sentaient saisis malgré eux d'un léger 
frisson. 

— Hélas! pauvre dame, c'en est fait d'elle! dit 
une servante au cœur tendre, dont l'important office 
était de basetner les lits; pauvre dame, c'en eat&it 
d'elle I Et atee le coin de son tablier elle s'essuyait le 
coin de l'œil. 

Le 21 décembre, à deux heures prétûses du matin, 
un petit cri perçant se fit entendre, et Uentilt ^très 
la porte fut ouverte à deux battants parla garde-ma- 
lade, qui parut avec un poupon dans ses bras. Le jeu 
énergique de ses poumons annonçait assez sullisam- 
ment la présence d'un nouvel indwidu. Le lit de mort 
s'était changé en un lit de vie; un nouvel être était 
né poor pleorar, pëcbw et mourir , comme des my- 
riades d'Ares nxmt pleuré, avaîeat pédié , étaient 
mwts avant lui. . . 
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OHAMTKB IL 

Décidément je nais on aifaarrH. — Je eouMUMa M fi* par 

une douuine ils Toyigea iuntilet. — Je tnrava aa toH et m> 
père nourricier. — Jeptrte, «n Uf lut , di triiDgla et d'ir- 

Que filire (le l'onfanl? terrible quosiio» et qui s'est 
répétée trop souvent dans tous les degrés de la souf- 
ttâaae. De tons les artides ûna^iMbleB, mi enfiuit est 
celui dont oa se déËùl le {dus diffiàlemmt. Ob se sé- 
pare d'âne femme sang un trop grand serrement de 
coeur.... on écarte un ami de son chemin , comme oa 
ferait des décombres, et le cœur reste calme; mais un 
pauvre enfent, un enfant nouveati-né ! — Oh ! qu'il y 
a d'éloquence dans ce faible v^;issement! Il pénétre 
l'oreille et le obht des étta^ters mânes ; li doit 
agir «omme m£m dévonmt daas lu énlnUks d'me 
mite. 

On d^)écha toat le persoDnel de la maison à la dé- 
conTerte d'une nourrice. On firat par eii4roBTer une. 
C'était la femme d'un misérable sraeur de bois, nommé 
Brandon. Brandon avait éprouvé un grand nombre des 
ïidssitudes de la vie. 11 avait éic tour à tour soldat , 
domestique, mntelot , avant d'èire scienr. C'était un 
homme dur, et qui avait des vices, entre antres una 
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pasdoii inextiDguible pour la luère forte et nn pen* 
chant inébraolable pour les quilles ; sa femme élaii 
une jolie petite créature, JiMiuc ui ;ivciiaiLit! , dmi te 
visage portait le verniillon iln la s:irilé ; il ne lui man- 
quait enfin pour être belle, ou plulùt elle n'avait de 
trop pour l'élre, qu'uik cettam air qu'à mon i»ff!a je 
me crois Torcé d'appeler nn air commuD, d'niM 
expres^oQ plus douce. Brandon était sdeur de long 
de son métier; mais comme on le trouvait iros jonra 
de la semaine à cdté d'un pot de bière, la pipe à la 
botK^ et la boule du jeu de quilles à la main, oo ns 
8'étonnait pas de la misère qui régnait liaus son domi~ 
die, misère encore rehaussée par sa brutalité. Bran- 
don n'en était pas moins un joyeux compère quand il 
avait le gousset garni; aussi longtemps que durait 
l'argent, il était spirituel comme ao caniclie. Sa {bmme 
venait d'accoucher d'une jolie fille , et le cœur de la 
pauvre tiièrc saignait en pensant au triste sort que 
l'iiieonduite habituelle de son mari réservait !i SOQ 
enfant. 

En attendant le résultat des recherches, votre hum- 
ble serviteur criait, et personne n'osait se charger d'un 
enfant que sa mère allait immédiatement abandonner. 
Enfin l'une des servantes de l'aubei^e se rappela avoir 
entendu dire à madame BrandoD, qu'elle se déciderait à 
alliBlernnaiitreenùntaveclesien,plut4tqaedecoati- 
Duer à tivre dans la crasse et la disette da domicile 
natrimmiaL Mad»ie Brandon joaissait d'nn eicèedo 
ganté et de deux namelles ^(aJcamit fécondes, car 
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une seule n'eflt^as sutTi, à moins de iioiis ràliiirc à 
■ lÉler a tour de rôle, la petite Marie ei moi. On n'hésits 
(Ifine pas a (aire chercher nuulamc lîraniloii; mais 
quand elle apprit (|ueju devais lui è ire imniédi citerne ni 
confié, el qu'on ne donnerait ni renseignements ni 
cadeaDseDCtsd'acddeBtg, ions ses vœux pourl'a- 
mélioration deaoD.lnen-étre et celui de Eon enfant ne 
purent la dédder à conrir un pareil ria!|ue. En vain 
lui oITrait-on une guinéc et demie par semaine, et le 
premier IrimesLre d'avanee ! une bank-note de dis 11- 
ITCS stcrlinij ranima erifin son courage. On ni'enveioppa 
dans la flanelle , et ainsi ern[n)(]ijctc je qiiiUai, avant 
qne la troisième heure de mon Ai^a ciil iniiin», un toit 
que je ne puis appeler le loil maternel, poitr être lancé 
sur la mer du inonde. Ma mère , folle de soufirance et 
dedonleor, imprima sur mes lèvres gémissanles no 
frénétique baiser. Au milieu de stm angoisse, elle 
implora pour moi les bénédictions d'un Dieu qn'eQe 
ne songeait point à intercéder pour elle-même, et 
conjura solennellement ma mère-nourrïce, par l'a- 
mour qu'elle portait à son propre enraM, d'avoir pour 
moi les soins religieux d'une mère. La prolongation 
d'une aussi triste scène pouvant devenir fatale à celle 
dont les flancs m'avaient porté, on me cliassa moi 
et ma nourrice avant que le jour de ma naissance eût 
achevé de se lever. 

Ce joar se trouvait être dd de ceux où te adeor de 
long consentait k donner de l'exercice à ses bras. Il 
était parti de bonne beivc, et tancKs qu'il faisait grio- 
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eer les àeats des voisins du FosBë-à-^îcr en aigui- 
sant les dents do sa scie, un ami oflicieux accourut 
lui facijEiter i^iHimioiii sa femme venait d'augmeater 
sa famille, snns lui (lemandct' au moins sa pwnift- 
siou. A cette nouvelle. Brandon cesse de faire crier 
sa scie; il jette sa lime au diable, prend sa lan- 
terne , et, laissant en paix les oreilles du voisi- 
na, il se promet an bieu aalre tapage cltei lui. Le 
bratal , puisge-t'il ébre ciHtdamné à aiguiser des 
scies avec de mauvaises limes pendant une mmlié au 
moinsde l'éternité! Cheiainfaisaiit, il jura... quel ter- 
rible jiireur que ce dràle il de ntV\puIscr ïm- 

Ma pauïi-c iniurnœ. jaigEiJint pleurs à uies cris, 
se vit forcée de me reporter à ma mère, malgré la 
matinée sombre et ne^euse qui se levait tristement 
sar tant de méchanceté. 

Les supplications les pins touchantes, et une addi- 
tion de cinq livres sterling au pot-de-vin déjà reçu, 
déterminèrent mistress Brandon â me nicher de nou- 
veau dans son sein et à tenter d'émouvoir la sympa- 
thie de son éponv.Elle retourna donc vers lui; le drôle, 
pendant son absence , s'était adjoint ilenv conseillers, 
on autre ivrogne et son avarice. 

Je me borne à relater des faits; peut-être ne me 
croira-t-on pas.. .je n'ypuis rien faire... mmsje belnns 
fois porté et rapporté, chaque voyage piodiiisimtcînq 
livres au sdenr, avant qne ma petite léte troavit oao 
^ace oà reposer. Ces éyéneiBeDU, que je rettace avec. 
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mne exacte fidélité, je les tiens de raa nourrice, la 
bonne Femme me les a cBooiilcîs cciil fois. 

Celle jou rot! c iiiihiHji-aLlf (l,l!l^llu■^ l'.isic-ii'i-i.iii pas 

tendait de nouveau à h poMc de l'aubcrgo; la dame 
inconnue yfnl transportée, toujours voilée etravelop- 
pée decliâles, les posiiMons s'abstinrent de &ire cla- 
quer le fouet, mais l'équipage n'en fila pasDKHDSr^T 
dément àtravers les rues de Reading, dans la direction 
du nord. Je n'ai pas la prétention de relater dos fiùts 
dont je n'ai qu'une vague eonnaissance; je ne pais 
dire où allaient cette cliaisc cl la pauvre voyageuse 
qui rocoiipaii. Ilomjn^jnt vous dofluerais-je une des- 
u ipiiuu LoucliaiLic de seiisaliou (jont je i)e fus pasle 
témoin? Quand j'ai vu depuis ceMe dame, etqaej'ai 
sa qu'elle était ma mèie, jea'aijaBuûsosé l'iiKerro- 
gw snr ce p(^nt; mais à en ji^er par la fi^ce, par 
rinlensitd ie tous les sentiments bons et ^fectueux 
qui ta caractérisaient, je puis seulement concevoir que 
si ce triste voyage fut accompli dans la stupeur de la 
faiblesse el de ré[iuîsement, ou même dans l'égare- 
ment du délire, ce fut une grande miséricorde du 

Abandonner son enfant nou\ eau-né! l'arraclier tout 
cJiaud de sou sein pour le livrer au sein glacé , à la ten- 
dresse gagée d'une étruigère!... Je crois entendre 
ane prude, empesée porilaîne, rigide et craintive 
observatrice des lois do monde, s'écrier que mm 
abamlim fat lut acte d'iwgne cnianlé. Je ne pois aira 
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l'acte lui-même, niuis je proteste contre b cniaulé. 
Je me range avec orgueil du câté de ma mère oacra- 
gée ; je rcpoiuls aux prudes à l'étroit corsage , qu'il y 
avait plus (le com uge, plus d'amour, plus de pitié datis 
cet acte licroique , que dans les sentiments«t la ten- 
dresse respectables d'un iBillierdemËre>,dODt 1> wule 
recommandation est une rectitade de oaadniie bcHe i 
qui n'a pas été éprouvé pr la tentatioB, et dont l> 
plus grande jouissance est de tourner en dénsnm 
SAcriitees -qu'elles n'eassent jamais en la tan» 
de bire, un bénûsme qu'elles ne peuvent ooraprea- 
die. 

Bieudesfflîs&<ee et des sotdfranœs ftveM iu^t^ea 
ànn pauvre edàBtJe ne le nÏOTai pas; mais j'afasoBS 
avec eiBpressement de' lm\ crime et de tout bltme 
edle dont les motifs forent aussi purs, dont toute la 
vie fui aassi irréprochable que si la vertu elle-même 
les eilt réglés. Que le crime et le rcmordsde mon aban- 
don retombent sur les vrais coupables ! qu'ils pèsent 
sur euK comme un loiirtl fardeau ; quaud au dei nier 
jour ils voudront se levci poui' j)laid(;i' leur cause au 
tribunal dn souverain juge, que la cousience de leur 
crâne ieurgisse monter an vk^ le ronge IvAlant de 
la bonté, i celte bevre où l^uhteur parasite aîvea* 
phis jeter le mantean de ta flatterie sur la nn<fité et k 
bassesse des grands, à cette heure ab les actions des 
bimmies seront pesées dans la balance du juge qni 
sonde les cœurs. 

J'ai ilqà dit que Brandon était scieur de long. Nous 
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l'appelleroDE désonnais M. K^don, paisqa'U s'est 
acheté des bottes à rerers, nu halnt à qnene de morue, 
et qu'il traucbe du persoun^. On le voit beaacoup 
plus souTeiU em la terrasse da jeu de quilles, armé 
d'un double litre au lieu de la modeste pinie de bière. 
Il décide, en juge do camp, des lions et des mauvais 
coups; il pèse les ciiauces des joueurs et pi'édil l'issue 
desparties, sa voix en(in est toute-puissante sur toutes 
les matières an litige Aux duux Joyeiuc Scieurs , près 
de Lambeth-Walk, au haut de Cul-TIu'oal-Lane (la 
ruelle du Coupe-Goi^e). 

Hais tout cela est cbangé aujourd'hui. Vous cber- 
cfaeries eu vain l'ensogae et la taTcme des Deux 
Joyeux StàeaTi.yaai direipeut-étre : où sout-ib ? Ce 
n'est pas l'écbo, mais l'areheTêque de Gaatorbery qui 
peut vougrëpondre... car c'est lui qui, de son autorité, 
vraunent sacerdotale en cette occurrence, ajetë bas 
tout ce qu'il y avait ici de joyenx; il a démoli la mai- 
son ; il a bâti un large quai à la |>lace de la jolie pro- 
menade plantée d':ti lircs qui conduisait aux Joyeux 
Sckurs. Cul-ïlii oat-Laiic n'existe plus : malgré ce vi- 
lain nom, on aimait à la traverser. Ses nombreux 
toaniiqueis étaient antaul de présats du cid ponr les 
petits garçons qui, ichev^ sur leurs ailes, prenaient 
gratis Qu plaisir qu'on leur eût bit pa;er dans tontes 
les foires du royaume. On comprend aisément pour- 
quoi les tourniquets déplurent au grand dignitaire. 
BAtir, retirer de bons loyers, augmenter la valeur 
d'oiM propriété, sauf à détruire les promenades des 
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pauvre» gens , ce n'en li^'one iolaprétuioii patte- 
lionnéede ces mots : bénéfice da cte^ ; ccpeûhDtje 
ne puh ]ii'cm[>écljcr de regrWer les toaritique(8,èt ja 
Ku i s désolé pour les bambiiu qneiearlaiinioiement ra- 
pide ah paru au -préau courtisan nn libelle Bans fia, 
ce qui causa lenrdeBtnictioB préinatBtëe. 



Wn pi™ DoiUTicier abandoiuis la ligne tis Muliiite qui lui 
BTÙI été trao<e. — Je tombe DuUde. — Pu la bcfaïae du 
pot. --- Hsa ba|itéme, — Déput prar Batli. — Je reçsu ne* 
pranièrai leçons dau l'vt de la peniuuioa. 

Eu me plaçant chex les Biandon, on|aTait stipulé 
qu'ils quitteraient iminédiatemrat Reading pour n'; 
plus revenir , aussi longtemps du moins que je serais 
avec eux. Une main inconnue leur avait fait les avan- 
ces nécessaires au déménagement. 

Nous partîmes donc pour Lambetb, où de nom- 
breux fossés-à-scies devaient (bumir à M. Brandon 
l'occasion d'exercer ses bras. Hais cet avantage ,se 
trouva plus que contrebalancé par le grand nombre 
des jeux de quilles et des tavernes. Mon pére-nourri- 
der avait satisfait à sa conscience en venant dans le 
voisinage des fosscs-à-scies : c'était montrer un cer- 
tain penchant pour les sentiers de l'industrie; mais 
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lanl qu'il luuclia, pour les bans soins que je recevais 
de sa femme, ub revenu annuel de diï-liuit livres 
Uerl'm$ dix-huit dillings, il préféra toujours abitUre 
N regucler abattre les neaf quilles plutôt que de se 
mûiteiiîr eo équilibre sur un éiroit planclier, l'orteil 
aj^yé contre ma ligae tracée à la craie. Quant à la 
l^e de condaiie qu'il suivit alurs. il ne se I était tra- 
eëeni lai-mtew,Bi h la craie: mais voici ce qui arriva. 
Le surlendemain de no^rc établissement a Lambetli. 
étant sorti pour chercher de 1 uuvrage et descendant 
Siangate-Street, il tourna par Lui-lLi'oai-Lane. tra- 
versa tous les tourniquets, et s arrêta devant les Deux 
joyoLC Sàewr», destiné i, faii* le troisième, fous les 
)oarg il retournait chercher de 1 emploi, mais il Im fut 
impossible de dépasser la susdite enseigne. 

Cependant M. Brandon ne devait pas l^lre \(iu^~ 
temps le roi des scieurs. Soit que mistress Bran<loii 
eût trop présumé de son pouvoir nuintit. ou que 
j'eusse souffert de l'inclrâience de lair pendant les 
tn»s voy^es de mou jour natal, soit que je fusse na- 
turellement délicat, ou peut-être bien encore toutes 
ces causas y eoDKilwait, je tombai dans un état de 
saméd^loraUe, elle tnnaÂHieiDois n'était pas écoulé 
qo'uBB'tnrisi^niif^aUeadeviRtiiéoessaire. 

Personne ne «e nenmùt, kmb naas n'en étions pas 
iminB,mi8li<es8 Braadoo et moi, l'objet d'une surveil- 
Imoe eMtinnelle. Un exccUeM chirui^en du vota^ 
ai^ de Lambeth trouvai dès le second jour de neUH 
«méo dm Mlle résidenee, le nvjFen dese prétenwr 
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sous un prétexte (juclconque à ma Boorrice, Ils'en- 
fiamma j'uii amour tout soudain pour son poupon, 
pauvre uiso.iu dcslini; an t^li^il, i.omLiic (lisent les bon- 
nes ftmKKis, ,lans km i)iUores(]uc langage, en parlant 
d'un enfant qui doit mourir. J eiais à celle époque 
petit, mais si petit, qu'au risque de paraître puéril, je 
ne puis m'empécher de raconter une de mes aveotu- 
tDies : Joseph Brandon me plongea un jour jusqu'aux 
épaules dans un pot à bière. Une aussi sale idée ne 
'pouvait venir qu'à un scieur, à un Joseph brandon. 
On ne m'a jamais dii si le pot conlejiail de la litharge, 
mais je dois attribuer à cet acte malavisé la tendresse 
plébéienne que je me suis toujours sentie pour la bière 
forte et dont il m'est impossible de triompher, même 
en ce temps de modes françaises et de vins trançais. 

Ha santé devint si précaire qn'aae lettre arriva 
bientôt, signée des inities E. K. Elle ordonnait un 
baptSme ïnunétUal, et contenait dnq Ëvres sterling 
pour les frais et d^MUies. Histress Brandon devait 
se diarger de procurer deux personnes décentes pour 
mes panais. Une dame se tronverait tel jonr , à telle 
heure, dans F^ltisede Lambeth, pour remplir les fonc- 
tions de Durraine. 

Je devais être baptisé Ralph Rattlïn, et continuer à 
passer pour lenr enfent jusqu'à nouvel ordre; Baljji 
Raitlia Brandon était donc le nom auqnel j'aïu^iôs i 
répondre. D s'a^ssait de tronver ces deiu personnes 
décentes. Joseph Brandon n'ayant pas approché 
roovrage depnis'uae couple de mbis, crat que cette 
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longue pare^ pour ne rien dire de ses boUes à revers, 
lai doDnait des droils incontestables à ce titre. Le se- 
cond de mes parrains fut un marchand de poissons, 
nommé Ford; il était ruiné et pensionné de la Cor- 
poraUoD des Poissonniers qui l'envoya mourir plus tard 
dans nne de ses maisons de eharité à Newingloo. C'é- 
tait un triste r^ronyé que le vieux Ford, méchant 
par nature, ivrogne par habitude, et repentant par mé- 
thodisme. Son temps se trouvait ainsi paiement par- 
tagé entre le péché, la boisson et la contrition. Son 
sommeil était an péché continuel; toute la nuit, il 
avait la fièvre dans la tâte , et ses Uaspbènies tenaient 
la maison éveillée. Notre fiacre ronlait vers l'église, 
quandiDon très4iouoré'parrain,F»d, dit qu'il troti- 
verait fort drâle de me voir descendre dans l'enfer 
avant lui ; car à coup silr, j'étais né pour pécher, j'é- 
tais un entitnt de colère, un héritier du royaume de 
Satan. Ces affreuses paroles indignèrent ma bonne 
nourrice, qui, n'écoutant que sa colère, enfonça ses 
ongles dans les deuK joues du mauvais plaisant , et y 
laissa des cicatrices si profondes , que Ford les em- 
porta neuf années plus lard dans la tombe. 

Ford s'était {«réparé à remplir ses fonctions de par- 
rain par de co|»euses libations de sa liqueur favorite, 
le gin; il fallut le griser tout à fait ponr le dédder à 
aller jusqu'au bout de la cérémonie. Jusqu'à ce jour 
ma noui'rice n'avait pas vu le visage de ma mère. A 
son entrevue avec elle, lejourde ma nai^nce, leur 
agitation A toutes deus et Tobscurité de la salle,avaient 
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empécbdmutresB Bruidon de dluiagner suffisamment 
les traite de la malade, ponr la reconiudtre anfonr, 
quoique celle-ci ne (jieicUt pas à se cacher. Anssi 
qnuid notre fiacre s'arrêta i la pwte du .cimetière au 
milieu duquel l'église était située, mes deui par- 
rains mirent pied à terre , et ma nourrice en fit autant 
pour elle et pour moi; mais misiress ISrandon eut 
beau examiner la danie vuilée qui dcsteiidaii d'un car- 
rosse à quelque distance, elle ne put se rappeler u 
die l'arait déjà vue. 

J'ai toujours été malheareux en fiil de cérémonies 
relieuses. Le vieux Ford diaocelant d'irresse, et, b 
face ruisselante de snng, était ud spectacle hidetu. 
Brandon le tenait par le bras, et, je dois le dire à sa 
louange, sa conduite et sa mise étaient égalemenldé- 
ccnlGB. La dame l'-trangcre nous gagna de vitesse, et 
fut la jiri'iiiii^re uiipiès des fonls-bapiismaui:. Le mi- 
nistre \oyatjt l'élat de Ford, refusa de poursuivre la 
cérémonie. Lesacristainrqwndit pour lui, taudis qu'on 
le coodusait bors de l'élise. Alors la cà^monie cmi- 
tinoa, et la dame parut ésittr de regarder son futur 
filleul. On me baptisa Ralpb Raitlin. La dames^ala 
donière, et le clerc emporta immédiatement le registre 
avec une guinée que la dame lui glissa dans la main. 
Pour la première fois, elle peniAa sur moi son visage 
voilé. Je devaisétre un poupon de bien chétive appa- 
rence , c.nr niii niim'jlne ne m'eut pas plus tôt régardé 
que, poiispaj^t un cii (t'aniertune et saisissant le lios des 
bancs, elle se traîna à pas lenls hors de l'église. 
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Deux on trois des spectateurs ainsi que H. et mig- 
trcss Brandon , s'avancèrent pour la sout^ir; mais le 
pri^tro , qui semblait tvwi eu on entretitti prélimi- 
naire avec elle , leur fit «gne de s'arrêter. Ce tînt UM 
triste journée. 

An sortir de l'église, on poossa le vieux FÔrd das» 
lefiacre, et Jose[d] Brandon, jnBtemeat irrité deH 
conduite, ou peut-être bien fiuïeux de s'avrar pas m 
la figure de ma marraine, attaidit h peine que la voi- 
ture fdl en mouvement pour donner nne terrible 
rossée au vieux méUiodiste. Mistress Brandon faillit 
avoir une attaque âenerfe,et Fordgarda le lit toute 
une semaine. 

Quand je réflécliis à la singulière comédie de mon 
baptême, j'ai grand peur de n'être sauvé qu'à demi 
des griffes du diable, aussi je n'hésiterais pas à recom- 
mencer si je ne craignais la dépense. 

J'étais à peine chrétien que tout fut en mouvement 
dans la famille Brandon poiirootre départ dcl.aniheih. 
I.a faculté ordonnait mon transport iiimiédiat à Baih , 
où je devais être plongé tous les matins dansunc source 
alors en grand renom. Je restai trois ans à Balh. Jo- 
seph Brandon, se crojant désormais an persoDBflgB, 
passa tout ce temps les bras croisés. La troiùène 
année de notre séjour fut signalée par un év^enent 
aussi triste qu'imprévu. La petite Marie, maseeurdfl 
tait, mourut. Marie, si robuste el ^ rosée, Maris 
mourut, et le rejeton frêle et rabougri, qui pencbaîl 
déjà la léte, sopporta ta vie et se redressa. Cette mort 
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me rendit encore pins cher à ma nourrice, et Joseph 
Brandon lai-méme apprit à m'aimer; l'itilérêt per- 
sonnel est un grand maître. Il savait que si je m'en 
retournais ad patret il lui faudrait retourner à l'ou- 
vrage. Ansû me prodiguait-il tous les petits soins; 
lui-m^neme conduiBaità hsonroe, U oepennetiaU 
à aucun autre de m'y plonger. Quiad je fus plus i%é, 
que d'histoires il est à me raconter sur mes palpita- 
tions et mes prières au moment de faire ce vilain 
plongeon. Je lui offrais un millier de baisers et tous 
mes joujoux, .s'il voulait consentir à ne pas me mettre 
daus cette eau froide , pour une fois seulement. Il me 
parlait aussi d'un cerrain docteur Buck, qui s'était 
loul à coup amouraché de moi ; comme auparavant le 
(Jiirui^icn de Lambeth qui me prescrivait un répaa 
et m'exvoyait des médedns et da tid de IH>no; tout 
oda, diaaît BrandoB, par pnre philanllin^ie. U me 
dinit aasà combien je balssùs ce dociMr JSaik, M 
qwelsyemje lui faisais qvandfl acfressaiti mon père 
DwrriciwcetlioniUecraïunandemnrt: BraHdMi,foi»- 
lui iàîre le second plouf^eon. 
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le vouinage dn de:^ m'ampéitlie de prêcher. — Je plaide li 
eaïue du Tnlgaire , M je promeqne mbaiiiunMeanî teabn 
pUcéiite Eoat nécesuirenent det bonram tIU... Aniu peut- 
on M difipeqaef de lire ce chapitre. 

Grâce à mes plongeons, au vin de Porto et anx 
niédecioeGdudocieur Buck, l'âge aussiyaidant, mes 
membres commencèrent à se développer, mes jouesà 
se couvrir de Finearnat de la santé. J'ai déjà dit que 
lapetile Marie, ma sœur de lait, était morle; mais 
vws ce temps, le scieur do long ne s'iniaginïi-t-il pas 
qu'il iiLiport;tit à la postérité que la dynastie des Bi'aci- 
don ne finît pas faute d'un héritier ! 11 avait tort sans 
donte , mais on peut dùe pour le justifier d'avoir in- 
terprété tout bét^nent le commandement divin : Gnua- 
sez et mnllîpliez, que M. Mtdthtis n'avait pas encore 
corrigé les erreurs de la souveraine intelligence, et 
que mm Henriette Martinean n'avait pas encore com- 
mencé son pèlerinage à la reclierclie dti frein â im- 
poser, etc., etc. {!). Ancini prétesie ne me retenant 
plusàBath, et mou illym' [k'tc noun ii'ier ne pouvant 

(1) Vojei les Contes sur ricoxomie politique, p»r misi 
H. Bhrtinein. 



Di g i l i ^ a d by Goc g l e 



imun LE i*Rin. 



plus resterà rien feire, dodb changeâmes tic résidence, 
el notre peiite famille se meliant à la recherche des 
fo.esés-à-scicr et du bonheur, vint occuper l'one des 
moins laides maisons de Felix-Streel , dans levraai- 
nage de Lambetb-Marsii. 

Cet endrwt ne nous parut pas, après plusieurs jours 
d'expérience , BufBsamment b^orisé des hâiédicUoiis 
da ciel, et nous nons logeâmes dans Paradise-Row , 
à quelques loïscs de l'Iiûtcl de notre révérend père en 
Dieu , sa (frna: l"iiri lii;vê({iie de Cantorbéry. Je mets 
un a[iioiir-|>]'opre iDuable à montrer que j'avais un 
res]iccialiic (ce n'est pas précisément l'expression), 
un grand voisin, i Je ne suis pas la rose, dit la ileur 
dans l'ai légorie persane, nwis j'ai vécu prés de la 
rose. > Je ne fleurissais pas dans te jardin de l'arche- 
vêque , mais je fleurissais sous son mur , à l'exlérieur 
il est vrai. Le mor est mainienant démoli, et des 
ruifjées de maisons se sont élevées en soq lien et place. 
J'avais un grand penchant à discourir sur l'instabilité 
des choses humaines, au momeul où j'ai terminé ma 
dernière période ; mais j'ai changé d'avis , et ce chan- 
gement même, commentaire pratique du texte que 
j'avais pris , me dispensera (^e la peine d'en écrire un. 

Noire nouveau logement, dans Paradise-ttow, était 
trop grand pottf notre famille. Nous hébergeâmes de 
nouveau le vieux Ford, je crains bien que Paradise- 
Row soit le seul paradis où il loge jamais. Le terrible 
Iiomme que mon parraîo, le vieux Ford ! Le contraste 
de ses prières et de ses blasphèmes, de ses hymnes 
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M de ces chants d'im^e , de son audace ei ^ ses 

remords, de ses gémissements et de ses éclats de rire, 
le faisait détester et fuir par tout le monde. Le feu de 
l'enfer, à l'en croire, lie cessait de flaiuLer devant ses 
yeux. Le Nouveau-Testament dit qu'il n'y a pas de 
ealnt pour cdbàqtii a maudit le Saint-Esprit ; on TOjait 
Ford , dans la &éDésie de sou désespoir , insaltef pen- 
dant one heare à cette auguste portion de la trto- 
■aÏDie Trinité , et se battre la poitrine dans l'angoisse 
du repentir. Betncoup de gens traiteront de pure fdie 
la conduite de tnca parrain ; mais mon parraui n'était 
pas pins fou que la plupart de ces méibodistes exaltés 
dont les prédicateurs gouvernaient alors sans contrôle 
la grande masse du bas peuple. Deux fuis la semaine 
nous avions assemblée le soir; je n'avais alors que 
cinq ans, mais je merappellettès-distînctementque 
notre plus grande chmibre sur la rue était rempSe de 
fenatiques à genous. Le tîbux Ford était au centre de 
la salle. Deux hypocrites à cheveux plats se tenaient 
de chaque côté du réprouvé , et , braillant d'une telle 
force que la sueur dégouttait de leurs fronts, ils sup- 
pliaient le diable de sortir de lui. Les exclamations et 
leï hurIcLUCnt.s de l'audience étaient effrayants, et cette 
coiuédic irjgiqne eût déshonoré toute autre secte 
vivant dans le giron de la civilisation. 

Je vais désocmus me confier à ma mémoire; 
josquld j'ai mis à contribution les aonvenirs de 
H, n:andon,etplus souvent ceux de ma itourriœ. Ce 
toM mes propret! sensations que je vais décrire. ^ je 



d<KS Euesarer ma vie aux soufirances et aux agiUtUMN 
ée mon âme, je suis déjà ud vieillard. J'ai vécu des 
siècles. Je suis loin , bien loin des lieux où j'ai mis à la 
voile. Quand je jette les yeux eu arrière sur le vaste 
ecéam que j'ai uaversé , je te vois couvert d'un brouil- 
lard preeqae aussi éfiais qm eetni qui s'épaissit devant 
iiH». ArrAteosHUNis cependant Je crois voir quelques 
rayons de soldl percer lentement ce brouillard , et 
lutter contre son obscurité ; bientôt les Ilots lointains 
se détachent pure et transparents; ils semblent se 
jouer et folâtrer goosla lumière: c'est l'aurore de l'in- 
nocence. Comtàeo ces vagues lointaines semblent rap- 
prochées des àeait elles rencontrent l'borizon et se 
oonfondeot avec hu. Ces vignes briilantes sont les 
heures de mon ^fïmce, les heurenses sensations qui 
les ont remplies. A mesure que l'océan de la vie se 
déroule, les flots s'amoncellent et mugissent; à mesure 
que je m'éloigne de l'horison de mes premiers sou- 
venirs, le ciel semble aussi me fuir. L'orage est sus- 
pendu sur ma léie, l'ablmc mugit sous mes pieds, 
devant moi s'épaissliiseDt les ténèbres et la uuii d'un 
avenir ioconnu. Où lournerai-je les yeuiï pour cher- 
dwr na cmsolatioD , si je ne les tourne sur b vaste 
éteMiae que j'ai traversée? Ma barque glisse sur les 
SaH, sans un pilote pour régler son gouvernail. Qoe 
sm d'anticiper des périls qu'on ne peut ni prévenir, ni 
[ffévoir? Pourquoi pâlir d'avance en songeant aux 
rodicrs que la nature a cachés sous la vi^ue , pour 
que la mort sorprb le naulenier et lui épai^nât ■ 
I 3. 
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longues angtussesî Ne me suffît-il pas de savoir que 
jeJoieUtt ou tard faire naufrage, et que, semUable à 
la barque dout les débris sont épars sur le sable, ma 
dépouille mortelle sera ballottée par les Ilots ayant 
que les éléments les plus purs de son essence s'élèvent 
et traversunl les espaces infinis de l'immortalité? Je 
veuxQiei'epurli^L i,;uii ciit-si: aii\ jours de mon eufaiiee, 
je \e^u\ \[\ ]'(! dans le passé. I.a inénioire est uilo ina- 
gteieone; elle préparera pour moi le philtre de Médée, 
et me rendra ma jeunesse. Oui, je veux jouer encore 
aux billes, je feux t^ire courir mon cerceau... en îma- 
ginatioD dn moins. 

le me eonSe désormais à mes propres souvenirs. Si 
le lecteur voyait dans cette histoire une cbronique de 
mes sensations plutâl qu'une série d'événements, il 
se rappellci'a que dans la première jeunesse les sensa- 
lions sont des événements réels, puisqu'elles contieD>- 
neot le germe des actions futures et des destinées. Le 
cercle où l'enMce est quelquefois réduite à se mou- 
voir peut paraître trivial; les circonstances qnil'eo- 
toureot peuvent êOt prosaïques, les personnes avec 
qui elle est obligée d'être eu contact peuvent être sa- 
lement vêtues et d'une natura également sordide; 
mais son âinc , si l'enfeot la conserve pure comme il 
l'a revue des mains du Créateur, est un diamant gang 
tache, un inestimable jojau que trouvent trop rara- 
ment et qu'apprécient trop peu, quand iU le troa- 
vent, ceux que le hasard a faits grands et riches. Bien, 
n'ost bas de ce qni appartient à ï'eserdce de l'intelli- 
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goiicu. Le Uiliiiil qui ilijnil tlci. swin;^ i^)ii|iriinlieia«x 
sjti]:)iLUji^ les plus communes lie la vie n'est pas pour 
cela un mlent commun, la deseriptioa qu'il en lait 
h'ëii est pus pour cela tririale. VotgaeS et le mépris 
de nos semblables annoncent au contraire un coeur 
bas , et sont une preuve de la bassesse innée <le l'âme : 
cela nous explique comment ces hommes qui ne frô- 
lent que la soie, qui marchent sur de riches tapis, 
dormcjit sur l'édredon, et se font rouler en carroase, 
EWt quelquefois plus vils que les derniers des manants 
éclabousses par leurs roues. 

J'ai soutenu chaudement cette (bèse, parce que la 
prraaière partie de ma yie se passa parmi cette classe 
qu'on ^pelle dédaignensement : la basse classe. Les 
portraitsde firandoii et deFord surtout ne seraient guère 
pra[vesàlaréhabiliier; mais celui de ma nourrice, de ma 
brame nourrice est si différent ! Si je décris fidèlement 
ces gens du peuple, ils ne manqueront pas de paraître 
communs et petits à ceu\ qui s'arrogent l'cpitlièie de 
grands. Pour moi, je tiens qu'il n'y a de bai sous le 
soldl que la bassesse des sentiments; partout oA il y 
a utilité ii y a honneur ; or, qui s'avisera de contester 
l'ntilité dn jdiis humble artisan, de l'artigan qu'en rè- 
gle générale on méprise , quoiqu'on l'iionofe par ex- 
ception et par caprice. J'ai eonvent trouvé parmi les 
gens du ctmmiun une horreur de toute action vile , un 
dévouement sublime , une patience indomptable dans 
la misère , ce courage moral enfin qui constitue ce 
qa'oD appeUe héroïsme dans le grand monde. Je puis 
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astDrer encore aux admirateurs <lcs giaiids, qui , 
ne rrinaant pas t'iiéroisntc aux ^ciis de rieu , leur con- 
testeat cesenBualismo evun.c, eeiiu iierversilé calcu- 
lée, qai fttM la répm:iiii>ii du U-mu mmide, cl surtout 
le tDttuaeeqae et lu grandiose des passions, je puis 

des petites gens 80Qt lotit aosd g^DUsqnes qae edlea 
des grands; que leur perversité s'exerce snr ttee 
éctielle tout aussi haute , et qa'eoân leurs Botiona du 
vice ne sont ni moms renées, uî immis éteuduea 
■)ae celles du roué&8lûoiHMble,ToireiiiiineGdle9 du 
despote couronné. 

Quant it la vigueur de l'intelligence, j'avoue que 
rinlelligcncc du peuple est rarement cultivée par celte 
instruction qui consiste dans les mots. Elle ne hit 
qa'enlreToir une partie plus ou moins restreûiie des 
sdeuces; mûs si cette iDtellïgence est «Hupmnée, 
elle u'oi est que plus vigoureuse. Cest an nun , avee 
lesmusdes et les nerfs d'un géant, et son étrdnte est 
teariUe qasod elle saisit un des objets placés à sa 
portée. Legétéral qui a vaincu des armées et envahi 
de vastes Gonlrées, le ministre qui a miné des royau- 
mes , le jurisconsulte qai a prouvé que l'îi^uste pres- 
sion du premier était conforme au droit des gens , 
que les prévaricati<His du second étaient Uchet, 
n'ont jamais déployé , dans la crise de leurs vies et de 
leurs travaux, le quart delà sagacité et des ressources 
d'esprit dont l'artisan doit souvent faire preuve pour 
(tonaer du pain à sa làmiile, on le marchand powF 
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i ]>i'a[iques, faire honneur » ses engagi'- 
menls, el cviicr lirialeiiienl le dépôt de mendidié. 
Poiii(|ui>l (loiic IV\i'ici<'(> l'inlelligence seraii-il 
(jiialilii; de bas li)rsqii'd s'ai;it d'un ouvrier; et (Je 
vaste, profond, glorieux, lorsqu'il s'agit d'un politi- 
que ? Me foni-tl8 pas an même usage d'un même don 
départi par le Créatear & tontes ses créature* T A ce 
titre, le soleil aussi devrait être déclaré 6at et vil 
puisqu'il répand ses rayons sar le chaume aussi bien 
que sur le t«il dord du palais. Je finis par répéter ma 
proposition : Rien de ce qui a une âme n'est. nécessai- 
rement ; il n'y a de bas la bassesse des senti-' 
ments. 



Première leçon dant l'art de 
maiiviis csprll. — J-apprei 
ballrç jiar pratique. — Jf 
dat. — Je aiii» HB bon gtri 



A six ans, ma santé était st^idement établie , mais 
cet étid^stKaneDt élvanla celai de Joseph Brandon. Je 
n'étais plus l'enbnt malade qui rédamail des soins 
constants et tue noBnitare recdercbée. On fit savoir 
A mes parents noawiders que la rcote binkestrieHe, 
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qin li;iir ijfiiii. ii^nw ii iiiuii inieiuion , aurait coiisidùra- 
bk:iii(![il rôdiiilc. L'iiidii^ii^tlun do Joseph Brandon ne 
œnnut pas de bornes. Il se regardait comme grave- 
moiit lOsé. Jamais sinéi'urisle, dont on replie le trai- 
tement, ne prostesta avec plus de véhémence contre 
k violfauHi tte ses droits sacrés. Hais sa colère ne 
devait pas s'exhaler ea Vaines déclamations. Le sdeur 
de loDg n'était pas homme à se contenter de paroles. 
Il déclama toute une heure sur. la fidie de sa femme 
qui lui avait fourni les moyens de s'cHgraissor d'une 
ai longue oisiveté ; puis ii menaça de porter le mar- 
mot au dépôt de mendicité. £nftn, pour raccommoder 
les affaires, il battit ma pauvre nourrice et l^lit lui 
casser un bras. Gel^ tr^édie se termina par le dé- 

— Changonent de décors : une taverne ; le scieur 
de long est couché ivre-mort sur une table inondée de 
porter. — 

Celte scène est la première qui ail fait sur moi 
une forte impression. Malgré mon eïirême jeunesse , 
jecoajpris que j'étais la cause lies mauvais Iraitemouts 
soufferts pnr ma nourrice. Je l'aimais tendrement, 
j'intervins dans cette lutte inégale. Je plaçai mon pe- 
tit to>'(>s entre madame Brandon et son Iwntal ^ui. 
J'égratignais ses mains dès qu'il en l^ait retomber 
une. J'abîmais sts chevilles de coups de pied , je 
eriaisj e criais... j'étaisdans un transport do rage. C'était 
le premier. Le démon de la colère souillait pour la pre- 
mière fois sur le charbon caché dans mon cœur, et la 
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flanune m'étoulTait déjà. Désormais elle sera prompte 
à s'allumer, mais prompte aussi k s'éteindre. Elle 
consumera trop vite pouf durer. Je date de cette éfo^ 
que mon existence intdlecta^. Je contemplais ma 
panvre mère qui sanglotait, j'aj^ircDais ceqae c'était que 
(l 'aimer par la peine qneme faisait sapeine, etmtm amoor 
nf. trouvait pas d'autre expression qu'un torrent de lar- 
mes. En regardant son tyran, j'appris ausà ce qne c'é- 
tait qucliaïr, etje m'efforçaisde sonliger mon bfOIant 
dcsir de vctignancc par des cris saovages, des égr*- 
tigtidruï cl des coups de pied. Le vieux Ford, ténxnn 
du vacarme, et qui s'en amusait comme d'nn c(Knbat 
de coqs, quoique ma pauvre nourrice se bornât à re- 
cércar les coups ; le vieux Ford me voua dès ce jour 
nne affection tonte ^dale. Il déclara que fêlais un 
gaillard suivant son cœur, c'est-à-dire possédé du dia- 
ble.... Il me pronostiqua legibel, où , tout vieux qu'il 
était, il espérait me voff monter. Il pria ensuite le 
Seigneur de sauver mon âme comme un tison ardent 
que l'on tire do fen. Il me prit alors par la main , et 
me oondaîsit chez le débitant de genièvre le plus voi- 
sin; il me ât goAter ce poison nauséabond ; il me dh 
que j'étais un petit bonune, et que c'était nne diose 
glorieuse que de savoir se battre. Plaçant mes grêles 
poignetsdans la poàtton voulue : Mille tonnerresl 
dit-il, à moins d'être un iàcbe, il faut rendre conp 
pour coup. Une legon comme celle-là ne s'oublie ja- 
mais, le );rinçais des dents en l'écoutant... Je serrais 
mes poings, je regardais d'un air sauvage autour de 
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se BATTLin I.E JIABI^. 

moi comme ù j'avais cherché quelque cUosc à tuer. 
J'étais eo bon tram pour devenir un pciit ligre. Par 
ce qqe j'éprouvais akHS, je conçois aisément «pieL dé- 
mon de crnanté a liiit agirces looustres comwimésqui 
se réjouisBaicot dans le sang â dans le spectacle des 
supplices. La flatterie ayanl fordfié en eux dès l'en- 
faiicc loutes les mauvaises passions, ils n'en sont plus 
que les terribles instruments; et cette cruauté, comme 
un cheval sans mors, les einporle malgré eus. Mais 
cette leçon , comme une tigrcsse en pourrait donner à 
ses petits, eut son calmant, sinon son antiiiote, dans le 
tendre amour que je portais à ma nourrice, quand à 
mon retour je me jetai dans ses bras et demeurai sus- 
pendu à son cou. Depms ce pur né&ste , j'ai été sujet 
à de terribles accès de colère: mais , fort hearense- 
menl pour moi, il y a longtemps qu ils sont devenus 
très-rares. 

Le lemlemain malin, miiitrc Joseph Brandon ren- 
tra malado au logis, b it ii était pas humilié, il était du 
moins fort abattu de sa déconfiture. Il avait mainte- 
nant trois enfants sur les bras, trois enfants de sa 
cbait, ce qui lui imposait l'impérietise obligation de 
fuir les jeux de quilles, et descier de nouveau dn Ikdt. 
Ha^ tous ses vict^ et sa rudesse , il était vraimeDt 
fod de son nourrisson ; il ne tarissait pas d'éloges sur 
mon courage a Taltaquc. C'était une fête pour lui, 
dès qu'il cliI trouvé de l'ouvrage, de m'emmeuer à son 
fossc-à-scier, (le me laisser jouer sur les trwics d'ar- 
bres ou les plancbc-s ei de partagée avec moi son 
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repasdD mi£ M 8od pot de porter. Je pMaw Uqeure 
pour son âls atné, 1m voiùm ne me comaissaiit pas 

MUS d'autres nom que Ralpb Rattlia Brandon. Je dois 
dke , k la louange de mes pirenls nourruàers , que , 
tout gens du commun qu'ils élaiénl , ils Burent garder 
un secret beaucoup mieux que des gens du grand 
moïKic. sept ans je commençais à me boospiller 
avec les petits polissons que je reucontrais dans les 
rues. La bonté de mes habite scandalisait les petits 
uns-coloOes. C'est une rade besogne pour un Don 
QuichoUe de s^ans que de combattre amà pn 
monts et par van. Le vieux Perd eut plus d'ime fois 
â essuyer le sang qui ruisselait de mon nez, et à appli- 
quer sur mes meurtrissures des emplâtres de papier 
gris, trempe de vinaigre. Ce pansement était accom- 
pagne de paroles encourageantes. Hais il finissait 
toii|ours par prédire la conle àson filleul, et par se 
prnnuïtire de vivre asses lea^enqM pour vur ion 
exaltation. 

Je n'ai encore été ni pendu, ni raéme noyé, qAWfHe 
pins d'âne fois je l'ue édiappé belle, et eq)endai>tle 
vieDx Fe«d est depuis tiMite ans eia lare. La seconde 
partie de la prophétie ne pouvant donc plus s'accom- 
plir, j'entrevois l'espoir d'échapper également à la pre- 
mière. 

Vers cette époque, je commençai à remarquer les 
visites d'une dame qui venait me voir à de longs in- 
tervalles. Elle semblait bien heureuse de mes cares- 
ses, mais ne montrait aucune faiblesse. Elle passât 
4 
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ponr ma marraîiie. et Tétait bien certsineineDt. Elle 
s'assuraitpar un eiiameu minulieiix si j'étais parfuie- 
ment propre, et m'apportait touj on rs un grand nombre 
(le friandises que mes frères el sœurci, ies enfants Bran- 
don, véritables petits cormorans, m'aidaient à dévora' 
ansùtAt après s<m départ. Ha nourrice recevait ea ou- 
tre un présent, soignensemenl disùmiilé aux yens de 
son seignenr-lige. Je ne ne pois me répéter plus de 
quatre de ces visites angéliques.ool, vraiment angé- 
liques si l'on considère la rare beauté de la visiteuse. 
Sa personne et ses traits remplissaient si bien alors 
l'idée que je me faisais des bienbeureuit babiiants du 
ciel avant la création de Tbomme! Jamais je n'ai pu 
la remplacer par rien de plus beau. Le lecteur ap- 
prendra bientôt comment, kun âge si tendre, j'étais si 
bieninslroh en ce qui regarde W anges et Ja Genèse. 

A' boit ans on m'envt^ à l'écde ;Je savais d^à lire; 
où avais-je ramassé cette science, c'est ce que je n'ai 
jamais pn découvrir. Mes parenls nourriciers étaient 
tous lesdeuï d'nne crasse ignorance. Penl-êlre le vieux 
FnnI m'av:iii-il enseigné l'alphabet. C'est là un des 
mystères que je n'ai jam.iis pu dénouer. Il est étrange 
qu'une affaire si importante su soit totalement elbcée 
de mon souvenir, et que je ne me rappelle pas ane 
seule leçon, tandis que tant de petits événements 
sont classés clairement et tlislinclenjenl dans ma mé- 
moire Mais ilen estainsi. 

J'allais donc à l'école chez un vétéran mutilé dont 
le squeietle 'élail complété par une jambe de Itots, 
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maglster-iostrucleurégalemeiUttirt aur la disdpliue 
ei sur l'A, B, C,D. 

Je me rappelle lùen le TÎeillsaac et sa.^çrande lille 
au cou de cigt^ne ! La fillette était droite comme un 
l;et cepenitaut, soit coquetterie, soit wigioalité, <hi 
la ToyaU toujours dans la chapelle méUiôdUte avec 
son menton à fossette redressé par mte buse ^d'ader, 
et ses belles épaules sanglées par des cuurroies si 
étroites, qiie sa gorge de cygne et son husle esubéranl 
De pouvaient tenu- dans son corset. Cet appareil , bou 
pour corriger les diHormes, maiscmployé iciavecdes 
courroies ecarlates au service du la lieauté, produisait 
une singulière inipressiuii sur les scii.s du spccia- 

J ai souvent pense, dans un âge plus miir, à lu 
itie UJsaac, et j avoue que jamais toilette n'a pro- 
dsh sur moi na plos piquant effet que ces cournHea 
et ces ferrailles; b drAlcsse ùe les portait janaîsjch» 
elle. Peut-être était-ce une imagination de son père 
vieux soldat, qui avait pour devise : l'ieil fixe, la 
tête haute! N'importe à qui revenait l'honneur de 
l'invention, elle était du goût de sa fille. < L'œii fiiul 
la tétc Imucc ! > est au mot d'ordre aussi boa pour les 
dauies que pour les conscrits, et elles s'y conforment 
à merveille. 

Void les bits les plus importants que me rappelle 
cet AaUissemeut si^ksUque. Un soir on me donna 
pour tiche et j'appris par cœur les deux premiers 
diBpitres de rË?aiigile selon saint Jean. Je me «ni- 
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viens aussi qu'un gâteau aux groseilles TCrtes, tout 
prêt à cuire, éuil exposé en évidence but un châssis 
de l'école qnïnie joore amt les vacaoces de laSaiut- 
Jeao. Ce ÉriaitdmoreeaadeTÛtitre partagé, llnamix 
jour de la cldture des eksses, entre tona les giarçonB 
qoi auraient quatre francs à donner. Nous étions qua- 
rante ou cinquante écoliers. J'oubliais de parler des 
instructions qu'Isaac avait reçues en ce qui me regar- 
dait. Il devait me punir toutes les fois que je le mé- 
riterais, mais il lut était expressément défendu de me 
frapper ou de me faire pleurer. Je méritais le fouet 
deux ou trois fois par jour, et je le recevais régu- 
lièrement. Hais dans qaeBe déception m'enlrmaient 
les coups de verges dlsaac, et ctunlnaL je les regret- 
tai quand je connoa plua tard Ttwàete à fimdlhe vieil 
laaac n'anrùt pas rempli ^^aa déltcalemenl son oSco 
s'il ràt Touln chasser une nwitt^ du davet des jooes 
d'une dame. 



Ce ciia^iT nmlre Hma niBière atétbodiqaa oonoMnl «■ 
trouve DBS sTDjaue cd perdut tonte reU^on , el cmuaect 
on proenre vue vocaliaD aui perunnu de taulu )« to- 

Je votais d'ajpprcndre ce que c'était que la colère; 
j'avais reçu ooe première leçon de pugilat; mon 
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Ime devait bientôt s'ouvrir à des spéculations d'une 
nature plus haute. Tous les fantômes de la saper- 
stition et d'une religion timorée fondirent sur moi 
comme une tronpe de bandits, et enebainant d'abord 
mon ftme stupéMte d'efiroi, relâchèrent ensuite ses 
liais et la coodunnërent i s'égarer avec toute l'ex- 
tniagance da jeane Sge dans les afireux royaumes 
des songes bidenx et des visions qui n'en sont guère 
miNDS eflrayantes pour s'offvii' à riiomme éveillé. Je 
devenais jtoëu;, 

lia nourrie i; , qui avait toujours été un peu dévole, 
fréquentait l'église on la chapeilu la plus voisine. 
Satisfaite d'ûiitKndrc les paroles de Dieu, sans se 
troubler l'esprit de toutes les subiililés des diffé- 
rents dogmes qu'elle n'eOl d'ailleurs pu comprendre , 
elle se confiait en la grâce divine, s'agenouillait, 
priait avec humilité de c<Eur, et s'en retournait con- 
solée. 

Le vieux Ford était un méthodiste furieux; il 
avouait que toute réforme lui était impossible; et, 
comme il vidait chaque jour la conpe dn péclié jusqu'à 
la lie, il cherchait un ajiiiiioïc dans les longues 
pri^w et la ^ larabondanie. L'onction avec laquelle 
il se ih^tpait la pmtrine et s'écriait : Je suis on mité- 
raUe péclieiirl n'était surpassée que par la vérité de 
eetie confes^oo. Histress Brandon n'assïMait lux 
me^ngs (l)que Font teuait à la Duntm avec d'autre* 

(1) AœnditéM'publKpiet. 

' 4 
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iiiéllioJLSi«s ({lie lorsqu'il ne s'était pas eciivré ; aussi 
n'y assistuÏL-elIc que rarement ; et Brandon j^tinaU. 

Tant qu'il porta des bottes à revers , il fui op- 
timiste et sa phiiesopbie luut lipicuvicnjie ; tant 
qu'il louclia quatre vin^t bonnes livrer par an et 
qu'il n'eot pas de- lainille , jamais liuuiuie ne fut 
plus jovial et plus ijcurouv. il avait dans la l'rovi- 
deoce une confiance ^\eui^le. 11 se vantail d'appac- 
Lenir à l'église anglicane, parce iju'elle était si respec- 
tabte^, et qu'il a^ait les urgaes. Ccjiendauiil n'allait 
jamaisà l'offioedu malin, lauic d'êu'c rase à temps, 
et jaouus k l'oSice de l'après-midi,, parce qu'il uc 
pouvait se- dispenser de faire un petite soninie après 
i^on limer. Quaiii au service du soiv, ou n'y voyait 
que desdouiesuques . ci ccûiéié coEuprumeitre ses 
bo >l L 1 tournait en ridicule la 

1 1 ' fanatique de son hôte ; 

il =e conieiuaii pour lui d apparlenir à la grande 
ctjhse. Mais quand I accruissement de sa Ëmiille et le 
decrouseotent de taa mena le forcèrent de noumui 
à travailler, il redevint morose et trèa-vuâJlaot dans 
Hcro^inee. 

La révolution française était alors ù sa; plus grande 
crise, et les eices les plus sauvages trouvaient des 
])rânenrs. Légalité était universellement invoquée 
dans 1 établissement religieux comme dans l elablis- 
.sclileiil jioliljijuc: I c\cilalioii si: conuiiiiiiEqnaiit au 
IlIi lu liirnt < , i im i i iul di m il Hijuc 
aiteignil les fosses-a-scier. Brandon se gnsa. par un 
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beau samedi, avec une poignée de ces nouveaux 
iiiveleurs, et quand il s'éveilla in dimmiclie, il dii- 
ttHivrit sidùleoieBt qu'il avait encore à clicrcher uoe 
croyance. ÂLars eoaiinenccrenl ses prumeiiades domi- 
ucaLes. 11 errait de coagrégaiion en congtégation , 
teuantBon fils Halpli parla main. Il parcourut ainsi 
tous les temples, louies les cliapelles, tous les 
meeUi^ de lu uielropole et de ses vastes environs, la 
ne Ci'OLîi pas qa un seul des ciidroits consacrés au 
culti t I II Isa lios p(^i(juisilioiis. Je me 
iapjiclli; [iL'S-biLiL yue lii.s puiiipi'i cïléiicures du 
caitiolicisiue romain frappèrent vivemeul l'esprit de 
mou pere-iMumciar. iNoas répétâmes trois et qaU» 
fuis notre visite à la chapelle cantique, txnnear 
que nous ne rendîmes qù'i elle seule. Le résolut de 
tous ces pelermi^ est lacile à imaginer. Il en est de 
l'esprit vide et excile comme de l'estomac qui crie 
ûmiine : il se coutenle déplus vils, rebuts pourvu 
qu'ils le remplissent et qu'ils le soûlent. Nous tom- 
bâmes enfin sur un guêpier de niédiodistes enragés, 
plus bideux encore dans leur exaltation et plus «Xr 
clusitsquelaseclede tord: celle congrésal)«a s'était 
recnUée dms la lie du peii^, i dooie ou trei^ 
exceptions près, et eesdouie on treize mâsbres 
avaient décidément perdu h téle. Le pasteur était ui 
rusé cafard qui s'engraissait des slupides illusions de 
SCS brcliis. Ils prole.ssaient h doctrine de l'élection 
visible. Celte éleciion se luanifesiuii par un ajtpel 
direct.,., cet af^l ^it ane visitalion du Saint-Es- 
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prit , Tmtaliim rendue évidente par l'eipèoe. d'accès 
d'épUepsie où devait tomber l'éln. L'électiim était 
beaucoup plas authentique û elle avait lieu en pleine 
congrégation; l'éla ne pouvait faillir désormais: ses 
pécbés, s'il en Gouunetlait ensuite, d étaient pas les 
siens, mais ceux du mauvais esprit qui habitait en 
lui Cl qu'il pouvait chasser quand il lui plaisait, 
redevenant par celte siniple expulsion aussi pur 
qu'auparavant. Quant au reste du monde, tous ceui 
qoî n'éuimt pas sàam f^^ielés élaienl dans un état de 
réprdiation certaine et sur la grande roule de la dan- 
nation. Tout ce beau di^fme, conjme on le sentira 
aisément, fat lon){tenips ua grimoire pour moi ; mats 
ce que je compris trop bien, ou ce que je m'imaginai 
du moins comprendre , ce furent les terribles images 
des tourmeots éieniels et la certitude qu'ils m'i;- 
laient réserrég. Soit inattention, soit maûque de 
conf>réhea8ii»i, ce tableau hideux fit d'abord peu 
d'eSét gnr moi; mais, peu à peu, les figures s'en 
détadiâieDt, les couleurs en ressortirenl, et mes 
traoscs ctmimeucérent. 

Les doctrines de ces Catésiens ( la secte était ainsi 
^>pelée du nom du révér«id M. Cate , son ministre 
et soi-disant fondateur); ks doctrines de ces nouveaux 
Catésiens n'étu^it pas boutas, pour k Loiitc <Ic 
l'humanité , mais elles s'accommodaieat avec la gros- 
sière intelligence , avec lespassioDS violentes de Bran- 
don, et surtout avec son misunhn^sow nonveim. 
Quand mon père nonrrider rentra cites loi, tfrit 
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avoir assisté un second dimanche à l'asiieinblée des 
Catésiens, il déclara qu'il allait rétahUr l'ordre dans 
sa maison. Les nouveauï règlemeiils éwlilis pui- lu 
scieur de long auraient satisfait le déiut sir Andrew 
Agnen lui-même: le g^olde mouton fat retraDcbc, la 
^wnenade i la campagne sniqniméei eu revancbe, 
on Stmàl aller quatre ùAs p^' jour m mâetiiig. F.otd 
lui-même trouva la réforme trop dure , ma» BnndM 
voulait hâter la Visitation du Saint-Esprit ; il hà Isp- 
dail de pouvoir pécber inipun émeut. M. Cate loi avab 
dit qu'il était dans la voie de la perdition ; il s'évertnait 
donc de sou mieux pour attirer le Saiut-Esprit , mais 
le SaiDt-Esprit ne venait pas. Histress Brandon n'at- 
tendit pas si longtemps ,cet honneur qu'elle ne sou- 
haitait pas. Ma bonne nourrice était enceinte une 
quatrième fois. H.ÇatetafittomberdaqB desBpaBmes 
nerréax par k pajutore fanatique des agnues d'os 
enfant nouveaa-né , brfllant dans les flammes éiemd- 
Ics parce qu'il était mort avant d'être élu. Cependaut 
Brandon commenta à se lasser de l'attente et des 
longues prières, et peut-être aussi des visite trop fré- 
quentes de M. Cate ; il redevint sujet à ses accès 
altenutiti d'intempérance et de désespoir religieux, 
tin dmiandte, il me fit lever de bonne heure , et je 
sni^MMai ijtaeBmia allions, suivant notre usage, assis- 
ter au meeting du matin. ISous nous dirigeâmes en 
effet vers la graude saUe qui nous servait de chapelle, 
et nous étions près d'y arriver quand la porte eutre- 
liâilléo d'une tavow voinne répandit des bouSeei 
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A'oàearteBipeUées dans l'ainiosphère embaumée du 
g^bal. Mon gnide bé^iia.... Il lit encore on pas vers 
le meeling, mais sa téle restait tournée du e6t6 de la 
taverne.... il s'arrêta. 

— Ralph , dit-il, n'avez-vous pas vn H. Ford en- 
trer dans la taverne? 

— Ni>n, papa, r^i>dis-je; je ne croie pas qse 
M. Ford soit levé. 

— Nous ne risquons rien d'entrer et de voir: car 
je ne dois pas permettre qu'il déshonore une maison 
décciiic comme Li nùtrc en se grisant le dimanche. 

Brandon entra et je le suivis- Il me tenait par la 
ma». Je n'avais d'aiUeors pas fias de répi^piaiice 
puKt la taierne qae pour le meeting. D rencontra 
-^ytdenrs de ses con^H^Bons lee onvriers stàeore. 
Cwnmenl, sans avoir l'air Ser, refuser de trinquer 
avec eux? Chacun voulut payer sa pinte de jeune 
bière ( purl ) ; un galon d'excellente aie fut ensuite 
placé sur la table de marbre; pour en rehausser le 
godt , Brandon fut d'avis d'y jeter une pinte de geniè' 
vre ; son voisin Ut rougir le tisonnier et l'y plongea, 
afin de faciliter le mélange par l'ébulUbon. J'avais 
ap[HiB à neolir. Je promis de dire â ma mére qiK MBS 
étions allés â une antre chi^ielte-, mais je fis mes oon- 
^tions, ç'àait que ma mère ne serait phs battue. 
Vers riieure de l'office, le matlrê du logis nous mil 
il b pearta, conformément aux lois et statuts pour 
l'abserTaBOe do sabbat; les buveurs sortirent, et, sui- 
vant laar d^ré d'ivresse , tracèrent un zigzag plus ou 
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moins «implique vers l'église «u vers leur domicile. 
Poar Brandon, il me prit par la main, et tâcha de 
rester d'ipktiiib en roidksaiit tous ses mascleB. r 
Après nn cobtI déjenner, il bllut retoamer m 
msating, c'était le second de la jotiraée. Mon père 
nourricier avait nn air Biugulièrement égaré. Malgré 
toutes ses précautions, il lui échappait à cliai}ae in- 
stant des grimaces eldes contorsions. H. Cale Wlait 
uoe prière improvisée, quand tout à coup la cbale 
d'an corps pesant reieniit dans la chapelle. Le minis- 
tre quitte son pupitre et vient prier à deux genoux sur 
la victime de l'ivresse, et peut-être de l'épilepsie. Il 
déclare à la congrégation que M. Brandon, qui vient 
d'être visité par le Saint-Esprit, eaincMitMiablemoit 
un vase d'élection, La Visitation se proln^ei plds 
longtemps qu'on ne s'y attendait; les grofpieaieiits 
du patient étaient regardés comme des incUeatïone 
certaines de l'accomplissement de l'œavre de l'esprit; 
et qnand enfin l'élu eut recouvré soffisammenl l'esprit 
p«ar être tramp^lé ches hi par deu des hercules 
de hcongr^^ion, le prédïcatear 'pnt pour snjet de 
semtfHi la converuon du scieur, et pour son texte un 
verset du diapiire des Actes des apâlres où il est 
Irnlé de la conversion deSaûl, qui, après avoir long- 
temps regimbé contre l'aiguillon, devint le plus ardent 
propagateur de la religion du Christ. M. Cate termina 
par un parallèle entre l'apdtre Paul et M. Brandon. 
Les dissidents peuvent tourner en dérision réjtlise 
établie, maïs jamais ces scènes ignobles n'ont déebe 
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mréetBUmphs couverts duveniisdes temps. J'albis 
en dire autant de TÉ^ise remaiDe, mis je me rap- 
pelle ipK les etaràimiw 7 oat été loi^itempi i la 
mode. 

A notre retsBT pour Aner, nom troavAnies Brsn- 
4oii nbienremh, qu'il était déjà très-aBamé, irès- 
6er, et d'une piété toute pharisienne. M. Caie s'était 
mrilé. n prodigua à son Iiôte de saintes congratula- 
IÎWI8 sur t'é^^ement miraculeux du matin. Le scieur 
les reçnt d'un air tout â la fois humble et important, 
comme s'il écoalailles oracles infailliblesde la vérité; 
comme s'il eût complètement oublié qa'il existait au 
HHKodede la jeune bi^ et des tisonniers leoges. Élail- 
ce ddji une IijfocrÎBie profonde? était-il sa propre 
dopef Qui peut sonder le cœnr de l%ommef Le Aàt 
est que cette âection eut pour résolut de fiôre' de 
l'ân tm péi^eur fl^ , et de mettre le comUe am M- 
'sètes de sa prarre femme. 



CHAPITRE Vn. 

— ÉlëTatiiin Mudalne. — Brandon cnlrepreaiiur de (o«M- 
wler. — WoiK somroei rmaé». — M. C»M eet rossé. 

Tous ces événements en préparaient un autre de la 
plus grande importance pour moi, et qui, eu cemo- 



Digrlizedtjy Google 



lATTlIH Ll ■Alin. 



ment même, a|ti( peut-être encore impercepliblcment 
«r mon e^rit. La vocation de Brandon fit un grand 
hnàt dus notre humble 8{dièTe.II m'avait aiqiris ce qne 
«'êttit qne l'irrofpiaie, etjeB'aTaispameméimBdre 
nr le Téritdtle motif de sa clmte dans la chapelle. Je 
n'attendais à le voir encore ivre l'aprés-midi; maisi 
moD grand étonnemenl, il ee contraignit si tneo que 
j'y fns pris moi-même. J'écoutais te sermon dn prédi- 
cateur cl je ne doutai plus de la Tisiiation. Pouvais-je 
m'iraagLDer qn'un homme qui se faisait ^peler lévê- 
rend , ne disait pas la vérité , quand il criait A haot et 
qu'il parlait deux heures? Mon esprit devint un Téri ta- 
ble ^aoa, et je iembn dans one «Hution défdonUe. 
-La o^se ne se fil attendre qn'mi ou desi dimaucbet. 
Bfa mise êtiâ toujours beaneonp tnqtrecherdiëe pour 
le fils d'un simple onvrin. J'étûs à cette époque un 
-bel enfant, dont les tr^ts retiraient la douceur, et 
qu'on ne pouvait manquer de distinguer, à sa bonne 
inne, de la {m^énitore des nmabcea du me^wg. 

M.GMeimàtatlàBtau BnblimedelliDrrenr.dus 
sadeecriptMttdéSr^onsiiiferB^idestOTtares d«a 
danmés et'duke. Deux on trois vieilles femmeséiaieiit 
déjà tombées en hystérie et deux ou trois jenaes en 
pâmoison, quand il fit une pause souilaine. An nûlini 
' du débordement de son éloquence, au milieu desgë- 
' missemenls et des — mon Dieu , ayez pitié de nous I 
— de son auditoire, il régna une minute enlitoe on 
- ùlence effrayant. Alors élevant soudaincmwt la Tirix, 
~ le fanatique me ntonbn du doigt et s'éciia : 

I S 
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— Voyez ce bel enfant, regardez le beau sang qui 
rayonne sous le satin de sa peau... Qu'est-il, après 
1iHrt,»MHiiiiiel)ODd>éepoiirle<KaUelTiMseeBi«w-. 
méats, tontes ces torbues que je -mm de vous pào- 
aorant son panama. V«yei-]e dans les enfen, ak 
H bride et ee tord lesmains; voyezses cbairs SMUcesw 
emBnmces et jamais détruites, à moins qne la taolw 
da pécbé origine) ne soit lavée par son ékcAon; à 
DHMM qu'il ne soit admis parmi les élus. 

A eette terrible apostrophe , un autre fât tombé w 
syBGi^, UD autre eût jeté les hauts cris. J'étais dV 
iMTd tm p«u tfnpébit : les paroles da hideux vieillard 
M cessûent de léatmaet ïioon oiolle; mais je tu 
liliuieiirs heares avait de bien eoEnfireadre le déses- 
poir de ma poflitioii. Dès Itvs je me livrai Â tontes les 
terreurs. Si j'étais assis près du feu , je regardais tes 
charbons brûlants et je tremblais. Le sommeil fuyait 
mon lit. Jamais enfant harcelé par des histoires de 
revenants ne sentit son cœur battre comme le aùat 
sur mon oreiller trempé de larmes. Ënfin l'im aginMi on 
opéra ses charmes terribles : ma chambre s'apaodit 
les téD^ires, j'entendis des cris partir de deswas 
mon lit; de< botanes Bojrsdrcnlaiait dus rtAsctmlé; 

ter imel^net'inaisje cfaTaiBvtMr sortir les pardks 

de ma bouche comme les flammes d'un feu étineelanl. 
Je me rappelai alors les offrandes de Caïr et d'.\bel. 
J'étais curieui. de voir si mes hymnes, ainsi tranefor- 
méesen Qammes, monteraient veralescieox. J'^oi- 
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va mfritwii d'borreiir ijniuiil je vis qu'ulles se dis- 
p WM i nK de la même manière que les llammes lia 
BMfificA de sur one des gravures de notre grande 
ttUe. Je ne pennaMs eooore voir m grand bloc de 
bois se ntonroîr en Vtàt an-dearas de na téte et da- 
menrer sagpendu à six pouces environ de mes yeux. 
Je ne m'en rappelle pas davantage. J'avais le délire de 
la fièvre. 

Je fus malade pendant quelques semaines et conva- 
leueBt pendant longiemps. Quand je jouis de nouveau 
de la perceptiun des objcLs qui m'entouraient, je me 
Uamai dans une maison neuve de Red-Cross-Street, 
près deSaiat-Luc. Mes pwaats nouiricierB avaieirt oii- 
tett DM boutique de Tmitier, <pu semblait tenue but 
nii irès-bon [ùed. H. BrandMi était devenu marchand 
de bois, il avait des fossés-^-scier dans le jardin der- 
rière lu mai>iun et des urivriers à son cooiple. Le cijan- 
geineui qui m'éionnait le plus, c'est que le révérend 
H. Cate s'était installé chez nous. Brandon, devenu 
maltre-aitrepreBeur, travaillait deux foisplusqu'étant 
«ivriar.I'ouriiia nourrice, inquiète, dévorée de sou- 
cis, die ne semblail jamais heureuse; ei pour moi, 
j'étùs » débile, que je ne m'inquiétais de rieu. Les 
visites de la belle dame avaient cessé. Je passais habir 
Uiellement mon temps à penser aux aaf/es et aux cbé- 
robins et à apprendre des hymnes par cœur. 11 est à 
supposer que j'avais eu ma visitatii>ii coiuuie inuii përe 
nourricier. !l est certain que j'étais aussi faible d'es- 
prit que de corps. l>és que j'eus recouvré asaex de 
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forces pour reprendre l'esercice de meB jambes, je ré- 
lounuî à l'école. Le seul souvenir que j'ai gardé 4tt 
ceWi école,c'esique,tou3les jours vers OMafaenm 
on me disait de courir à la maison et de ri^eito mu 
perraque de pODUUCS de terre ; le vénéraMe p^dagogM 
ôiaii en effet la sienne et la rem|daç3Ut moatOBlaBé- 
ment par une serre-tête rouge, il ne la confiait, et je . 
la lui rapportais pleine des denrées de H. Brandon. 

Hais il fallait bien ^ {«BliqDes ccwaaa GeUe-li 
poar siNiianir m â^Ksaeuuit. Lec choses pcirrat 
btentAt l'aipea le pins ÛeheoK, et u bean jour, b 
boutique fiit envaMe par recors. Les fruits non- 
veaux joncbèrent le pavé comme des pelures d'oignon. 
On (;liur}j;oa sur une voiture le reste des marcbandï- 
ses, les planches ei le bois de M. Brandon, ainsi que 
les meilleurs ustensiles du ménage. Ma nourrice ré- 
clama en vain; en vain traita-t-ellcM. Catededémoncn 
chemise blancbe. Pour Brandon , il fil ce qu'il ne man- 
quait pas de Mre quand il se croyait offensé , et qu'il 
ét^ le plus fort, il aj^itesastit rôr4féieDci«isaBcat 
BOB bras sor le révérrad fosonmÊ^, Le dirf des Gif 
XéétKis , ea lecerant eetle ierr^le volée , dut se croire 
viHié par le diable. La brelns rail en sang le bei^er, 
etaprèsavoir à moitié tué son pasteur.le scieur de long 
lui déclara qa il cessait de laire partie de son trou- 
peau et qu il abjurait ^olcunelleDient lefj dogmes du 
ca les iani suie. Je ii ai jamais bien compris coimnent 
Iiraiiduii sciait lance dans cette entreprise luincusu 
et imprudente, m jusqu a quel point il avait eie la 
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dnpe éa lartofé mëtbodUte. Hais bien longtemps aptis, 
ma nonnice ne parlait januis dn tévimiA uns s'es- 
sayer les yenx avec le tma de saa tablier' ei Brandon 
aeconqwgnait toviom am nom d'une malàticlion, 
Mrtie des entrailles. Nous retoomâmee dans notre 
■Bcîeo TMÙnage ; iB^ au lien (Tone nuisoD rec;>eeta- 
Me, il Mut se BÏeber dans on mauvais li^temenl. 



CHAPITRE Vni. 

NonTEllB migration des liïcalités diaiopétr» de Cut-Tfaraal- 

Imt auE bootgM da rAoadjmîe le ne (ronr* malgré 

mi dam de ban lubiu et dw Iw mitim de b mew». 
— Je nntre les denti , maît en Tain. 

Un raaibenr ne vient jamais seul. Je ne vois pas 
pourquoi il en serait autrement. Ce sont de maigres et 
pileux associés qui ai'rivent en corps pour faire meil- 
leure contenance. Au bout de quelques semaines d'iii- 
siallation dans notre misérable domicile , j'avais 
reOMvrë lasaMé; la léte étendant restait un peu dë-' 
rangée par la entaïqiUtion joumalièrfl des gravure; 
de notre grande Kbie et des snjets qu'elles repeésen- 
laient quand le plus grand des malbeurs vint fondre 
sur les Brandon... Une perte allait combler toutes 
leurs pertes: celait celle de mou précieux individu. 

Le coup était ioatleodu, il fut soudaio... il fui acca- 
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blaiit... Brandon sciait un bloc d'acajou, se doulanlpeu 
des oïénemenis ijui s'accomplissaient «heïlui. Il me 
(lit plus lurd , CI je le cms sans pdiiK , qu'il aurait op- 
|H)sé la foi'ci; à la force. Voici le l'ail. Une voilure fort 
simple, voiture de maîire ou de louage, s'arréla ànotre 
jMHie; le cocher demanda si c'^t^it bien U le dtwnicilG 
du sdeoT BraitdoD, et, sur la réponse affinnatÏTe ths 
voisins, on petit vidllard, ayant l'air affairé, descraidit 
chez ma nourrice, paya tout ce qu'on lui demanda, et 
dODua ordre de me mettre mes meilleurs Ijabiis. Dès 
que je fus équipé, il dit à ma nourrice de disposer du 
restant de mes effets, attendu qu'il m'emmenait. La 
tragédie commença. La bonne femme, frappée comme 
d'un coup de foudre , commença à se tordre les bras 
et k aieT, Les qoaire petits Brandon , les trois ahiés 
àa mmia, se joignirent àcechoms de lamentions con- 
tre le médiant homme qui voulait emmener leur &ère 
Ralpb. Ford m'avaii trop bien dressé pour que mon 
indignation ne se tradnistt pasenconpsde |tted bien 
^^uéssurle libia de renleraar d'enfanls , enanM^- 
siuvs enragées sur ses nialtieuretKes molMLeSfotnM 
bwTaient d'abord fort étrange qu'une mère laissAt 
odever ainsi de force un de ses tils par un étranger , 
etcda en plein jour ; mais, fit observer un ancien de 
Cot-Throat-Lane , pouvait-on qualifier d'étrange rien 
de ce qui arrivait au petit Ratpbfiattlin? n'avait-iliMa 
été nwrda l'année dernière par aneluNi emt^, sans 
qu'il loi advint aucun mal, tandis hHrtea les aunes 
poraonnes mordneB étaient ittintes coume te cUenï 
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L'étranger n'enlendil pas plustdtcotie histoire (qui 
n'est pas un conte , je portt) encore les cicatrices à 
l'appui ), que , pâle de consternation, il se d^^ea de 
mon étreinte et regarda vivement ses mains. Grande 
fat Ba joie de voir que mes petites dents n'avaient pu 
percer la peau. J'espérais qu'il renonçait à son entre- 
prise, mais au contraire. 

— Femme, dit-il, priez tout ce monde de sortir. 
Quand il fut seul avec ma nourrice , il poursuivit : — 
Je n'ai pas de temps à pcnlm en ^ilicrciitions iimtiles. 
J'ai ordre de vous dire que, si vous \oiili:z resiei'cliar- 
gée de l'enrant, il taut vous c» charger tout à lait. 
Vous sentez que je ua me doonerais pas tant do mal 
poor ce petit drAlemal élevés! je n'agissais par aoto- 
ril^. Donna-moi tout de suite ceteofeot (je sangla- 
lais Atat» les bras de ma pauvre taèrB) , et regardei-le 
une dernière fois, car voasne le verrez plus. ÂUods, 
décidez-vous , et qu'on le porte dans la vMtare. 

— Je n'irai pas, m'écriai-je. 

— C'est ce que nons allons voir, maater Itattlio , 
dit-il en me traînant par un bras. 

— Mon nom n'est pas mas ter italtlin, mais Balpb 
lUtiyn Brandon, criai-je encore ; «ous êtes du men- 
WRir, et qnaad soa reviendra de l'ouvrage, il 
TOUS bat^ 

Cette menace produisit l'effet diaraétralemcnt op- 
posé à celui que Je m'en prumetLais. Le petit vieillard 
jugea sans doute qu'il avait déjà à làire !i assez forte 
partie, sans attendre que l'ouvrier scieur vint mettre 
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ses poings dans la balance. On m'enleva de force , on 
me plaça dans la voiture qui fila au gi '.nd trot. A travers 
le bruit des roues }'»ilendÎBeBowre une fois celle que 
j'aimais comme une mère B'écrier:HaDpuirrefiiil^I 
moucher italphi 

He voyei-TOus , lecteur, encore tout diaaddalt 
Intie et pleurant d'efliroi , etdertaé dans nue prison 
roalmte avec mon triste ravâsenr T Je ^tifpiaiG dans 
un coin de la voiture, tandis qu'assis dans un autre, il 
me regardait d'un teil sloïque. Je venais de commen- 
cer tout de bon mon voyage dans la vie; mais ce com- 
mencement était d'un sinistre augure. En Un la voiture 
s'arrêta k un endroit que j'ai su depuis être voisin de 
HatUin-Garden à llolborn-Hiil. Nous mîmes pied à 
terre , et nous passâmes pour entrer dans la maison 
entre deux pf^simncrfriles, UMBricheBent kalal)éc. 
Os m'étonoWent d'i^rd par hiir iœmobîlitë et b 
fixité de leurs reguds , bus je décoSTris btentM qne 
e'ëtaieiit deux grands mannequins avec des figarea de 
cire. Neas étions d^ an baiardliriHia toutfiiiis.On 
nous£l monter dans m magstin m premiw, et l'on 
tt'équipa de trois costuoies complets. Ma deulrar avait 
déjà Ëiit place à un sombre ressentiment qne soida- 
gaientpar intervalle des soupirs entrecoupés. vio- 
lence de l'orage ëiail passée , mais son obscurité lui 
sornvait. En vojant le peu de joie qu'eidtait en moi 
la possession de beaux habits, d'habits comme je n'en 
avus jamais vus, mon guide ne put renoncer à sa ven- 
gsonee et an plaisir de m'appelea* petite brute. Un 
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énTOya cherdier un coffre où l'on emballa ma garde- 
robe. La voilure nons coodoiût eusuite dans trois ou 
qmOnsaiset mnininn. finoIraMM ebei un dapditt. 
Je BU trouvais fort lùea équipé- PoudaM (ont ee 
temps moo sileodeux compagnon n'arait pas desserré 
les deols. 

Enfin la voilure cessa de crier sur des cailloux. 
Nous avancions plus mollement, et de Icmps en temps 
des toufles de gaie verdure variaient la monotonie des 
longues files de maisoos. Apr^ une course d'environ 
une demi-Iieure, nous nousarrétâmes devant un vaste 
et antique liitiment construit dans une stricte confor- 
mité avec le stjled'ardnlectiveduùèetod'Ëlïsabedi. 
An-deasos dn fnwtispice, sur un targe écnsson Uea 
foncé, étineekatea laltees dV ee mot ù redeuté des 
petits garçons, ce mot qni se présente toujours associé 
à de longs petmm» et à la férule, ce latale polysyl- 
labe déiivé du grec , Àcadérme. Je le voyais pour la 
pramère Ans, mais je le compris par instinct. Je de- 
viiH foùd canne le marbre d'un tombeau moDÎUé 
par la rosée des nuits. Tétais malade d'eSiroi. r^tak 
dfsaa vHA i mes paraits, pris au pi^, trala. J'nvaig 
déjà appris i détester i'éct^, mon borrsnr pour YÂr 
ewiéme £it eaxMn plus grande. Je tefgmiai d'un mr 
mqtpliant la Ëce de mon persécuteur , mais je n'y 
trouvai aucune sympathie. 

— Je veuï rciouNier à la Qiaïson! m'ccriaî-je en 
versant un torrent de larmes. 

La maison ! que de consolation dans ce seul mot , 
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que de confort et de jouÏBsance cet asile bioiiljeureux 
d'uD cœur souffrant renferme dans son cercle sacré! 
C'est là que l'âme ae replie sur elle-même sembUMeà 
la colombe, qui se Ëtit un nid de Gon propre duvet , 
peruiadée qu'autour d'elle tout respire la paix, la sé* 
conté et l'aEnour. La maison!... desormaui j« n'en 
<|0H {dus avoir de maison, jusqu'à ce qu'a|iràBbieBdes 
amées de travaux et de misères, je m'en at^ créé 
une. Désormaisce mot ne réveilterait plus en moi que 
l'amoiume des regrets; désormab j'allais doncm'as- 
socier â des milli«s d'êtres qoi tous avaient un tem- 
ple otkcoBS»emle(B% idtei^ons domestiques; et moi 
j'âns GOBdMnné i n'Are ni recoma ni aiaié de per- 
sonm. 

— Je reai retoumer à )a mnsm , n'é<!riaî-je de 
nouveau en inondant mon visage de mes larmes , je 
veux retourner à la maison; et dans l'obstination delà 
douleur je fi^ppai de mon petit pied le se jil de l'Aca- 
démie ; maisjefus entrainédans b parloir \nrti. itool, 
le directeur de l'ctablissemcnt. Que son visage était 
rébarbatif ni bien digne d'ujt pédant ! Sans éire doué 
du don de seconde vue, je vb dans ses mains vides la 
verge et ta férule. Je devms avoit me singdi^ pky- 
SMHUHaie. On m'atait enlevé à l'improrâte dn sein de 
ma aourrice, et R nés hdàu étaient tontneob, au fiuo 
qui avait besoin d'un blanchissage me donnait des titres 
à prendre rang parmi les nui/ lavés. Mais je ne connais- 
sais pas encore les catégories des mains blancbes et des 
mains sales, des faces noires et des faees propres. J'allais 
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bieBlAt.lcB apfnodre imes d^MBs. Qamd nu petit 
garsonales maios boîtm , et qu'il s'ei sert pour ei- 
suyer sut irisage Mupé de pleiiTs , il faut avouer que 
le ch^ii ne se mmtpe pas eo sa personne sons une 
bien jolie apparence. La première impression que je 
fis sur celui qui allait tenir mes destinées en soa pou- 
voir ne fut donc rien nmos qoe lavorable. Le pédir- 
gc^ue ne pouvait d'ailleurs prendre en bonne pta% 
mon élernel: Je venx retonmer à h naisonl G«t» 
pbrase n'était rien moins qae mnricale pour les màl- 
les d'un homme qui tenait pMsioniiat. Par la perapi- 
cacité intuitive de l'enfance, mon cœur à travers mes 
larmes avait reconnu un ennemi. 

Ce que lui dit mon conduclenr ne contribua pas à 
adoucir ses sentiments pour moi. Je ne compris pas 
tous les détails de cette communication, maisfMi en- 
tendis assez pour savoir que j'étais capdfM Bvré pïedfl 
et poings liés à la servitude étrangère. L'entrevoe des 
deux parties contractantes fut bientôt terminée. Itbm 
conducteur remoula en vaitnre sans daigner regarder 
le héros de mon bistoire, et H. Root me pinça plnlM 
f^u'il ne me prit la main poar me condnirc au milieu 
(If! sa vaf.ie sLiUe li'étude et de ses deux cent cinquante 
cloves, 11 niem ion n a simplement mon nom au plus jeune 
(les sous-maitres,et)lmeIaissa. Ce fut alors qoe je pus 
■n'a|4>liqtier ce vers aassi sttijùde qMamvent eM,oe 
vers mis tdou :1a bond» d» Rntb pn- le podte Seadi ■ 

Dan kttlmK^Hn»setwî»TêfMa£ttan brnnh 
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Quelques éeoliers vinrent me r^rder, mais je 
n'euàtai la sympathie d'aucnn d'entre eni. Il est cer- 
IÛBq« je «levais éin coamum ilnumn nwriftrrn . 
«tqaemaManiirftBeMSMmMnten rin i ecitede 
mes eompagnoM; phinenn ne Arrat même des pi- ' 
maces, mais je ne iedregardai pas. Une Tëritable don- 
leur est une armure à l'épreuve du ridicule. Bientôt 
après , la cloche sonnant six heures , on servît le sou- 
per, il se composait d'un rond de pain dont tonte U 
moiteur avait eu te temps de s'évaporer et d'une sub- 
stance oblongue, diaphane, jaunissante, d'an ponce 
et demi de long pour trois convives , et connue piomi 
les initiés, ainsique je l'appris ensuite, sous le nom 
menteur de fromage de Gloucester. 

Chacunavait en outre un gobelet d'élain, aux deux 
tiers plein de petite bière. Ce breuvage me donna, à 
moi disciple (tes Brandon et des Ford , une acc;iblanie 
id^e du degré de petitesse oii la bière pouvait attein- 
dre. Elle aurait été trop fade et trop cvenlée pour 
qn'aocuD .-palais la supportât, si on ne lui avait aussi 
éouiA h Imps de sûrir. J'étais assis devant ce beau 
repas et absorbé par la douleur, quand j'eus à sa[4>or- 
ter un échantillon des mille tours de passe-passe qui 
devaient me familiariser avee h preitidigitatnB et U 
jonglerie écolièrcs. Mon voisiada droite «'dcriaranae 
tirant par le coude : 

— Holà, monsieur, regardez de vob« autre cd(é , 
f oili Jenkins qui escamote votre pain. 

Je me (oornai vers le {Hréleodii «lupdble, je 
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— RogMdei aatoOT do TOUS «t ckmAez mre-lio- 
Mge , me dît i M» M«r l'accosé. 

feawratMtnù, etjeTismon gloucester entre )e> 
ÊÊ Ê ttoBt» de Bon ofBcienx Torno de droite ; puis 
qoind je fis une nonvelle to11« à puche poar deman- 
der uneeiplicaiion, je vis que mon petit instruclenr 
avait arraché toute la croâie de mon pain. Je m'in- 
qaiétn peu de ce double vol; mais a^t porté par 
distraction 3 mes lèvres le Kqaïde piué denM mi , 
tout triste qnej'étais.jendd moa gidiriet. Ce n'étaii 
pas ainsi que Josepii ft'iDdtHi me aerrHt. 



CHAPITRE IZ. 



Je deiieni , non pas un des mille écolien, ouiiiiiii du quart de 
ce nomlire auquel on ne monbv auGDD .quartier. — En dépit 
denM prUrei.janiii trta-maltniU. — Ou IM fUee mr I* 
plv* iMlit bau, MjcBwtràxre Hiptai avl nraiMiiéta 
dlxMuianr. 

Les liéros, les grands politiques , les philosophes 
doivent se plier aux circonstances ; il eu est de même 
des petits garçons à l'école. J'allai coucher avec les 
autres , et comme aux autres ou me donna on cana- 
rade de lit. Triste et langue nuit pour un coeor d'«»- 
fuA que la prenùère nuit de pension ! 11 y awt m 
■ 6 
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lampe dans te dortoir , et je du* CWMÛBdre bu da»- 
leor. Mais dès que Uuu les élèves eraunraoèrMt ii 
ronfler, j'enfonçai nu téie dans mon omller et je 
pleuru d'abondance. Je n'onblierai jamais celle nnti 
de loraws aaiires. Cboae étonnante, je ne plenraj pas 
Uatffeiaps sur mon propre malheur. Les lag(i]u«s 
images qui s'élevaient autour de moi et venaient ré- 
clamer tour â tour un tribut de douleur , cessèrent 
bientôt d'avoir rapport à messooffi'ancesiadindudles. 
Mon propre abandon, mon isoloneDl cessèrent de 
m'aRl^er ; mais je m'imagi—is que ma nourries ébnt 
malade, que mes petits béna et teui» les BnodMt 
étaient perdus dans les mes où ils erraient afiamés et 
couverts de baillons. 

Je me luirai voir Brandon lui-même, blessé par 
quelque accident, et priant en vain d'une voix lamen- 
table son petit Italpli d'aller cherelicr sa femme pour 
le panser. Ces follc'^ imaginations me donnèrent une 
fièvre chaude qui me tint éveillé jusqu'au point du 
jour. Le premier rayon de lumière qui pénétn dMB 
ledorMiri tno'enlesToleUnereBdît le cdmeMle 
sonHueil. 

Ob ! quelle vie dure et cruelle je menais à cette 
école! Quand je vivais avec ma nourrice, les petits po- 
lissons des rues avaient coutume de me battre parce 
que j'avais l'air trop monsieur, et maintenant mes 
condisciples me battaient parce que je n'avais pasl'air 
assez comme il làul. favaisun tyran dans chaque mar- 
mouset plus fort que moi, et les plus faibles me tonr- 



Digitized by GoOgle 



«3 



□aient en dérision. Le lendemain de neii wnivêt , nn 
petit drôle un pea plosgros qne moi s'approcha OOImm 
poQT nM parier, et MUBmtdenBtmoi, ilm'af^iqsa 
de propos déUiéré nn rade soufflet sur la figure. Los 
Iwnies me VBirHil ans yenx, mais ne Toaltmt pas pas- 
ser pour querellear, je lui demandai avec nne humble 
bonté d'âme, s'il l'avait fait poiir rire ou tout de bon. 
Xe petit insolent me répondit d'un air nai^ueur : — 
Entre denx. C'en était trop ! ma colère et mon poing 
s'élevèrent à la fois, et visant mon adversaire euire 
les deux yens: — Tiens, ïoiià nn entre-deux, Itii 
dis-je. Son nez saigna ans^tôt, et quand je rentra 
dans la dasse, te futaveau eut les doigts chandeBent 
Invaillés avec la îétaia pour s'être battu. 
- HtiasI la première année dema vie scolaire fiit une 
année d'mdieible souffrance. Pendant les deux ou trois 
{menuers mais , grossier de langage, commun de lour- 
DDre, n'ayant ni joujou, ni gâteau, ni sliilling nouvel- 
lemmt monrayé pour me concilier la faveur, je fus 
4Dé[msé et hoani. Qsud on &t ootMi, par mon pro- 
pre aves , qae j'étais le Sis d'nn jownalier, la progé- 
nitnre aristocratique des bouchers, des tailleurs et 
des chapeliers me tonma le dos. 11 bUutm'administrer 
nne douzaine de fois le fouet pour me guérir de la 
croyance que Brandon et sa femme étMCDt mes pa- 
rents. C'était le chemin le plus court pour me csh- 
vaînci'e, et M. Root sevanlaitd'employerdes méthodes 
abrégées. Je puisassurcr mcslecteurs qu'il n'atff^e«t 
ni la durée de la Qageliation, ni la loegneardes jWf/x. 



U ■ATTUH » nABI^. 

Hondeur Root, le péd^ogue suprême d'une im- 
mtam école gituëedatis le Toisinage d'isliiigion , étail 
un grand et bel homme d'environ trente ans. Il possé- 
dait, pour le malheurde ses élèves, unecarrure atlilé- 
tique. Ces avantages physiques lui avaient valu la 
main de la veuve de son prédécesseur , et il régnait 
aujourd'hui ejL luaitie , là où il avait été d'abord le 
subordonné. 

Sontcinl était fleuri, son œil noir et impérieux, 
niais sa {diysioiH»me avait Uhu. les caractères de h 
matérialité. De 8(m fiwnt bas, i WD menloii fiMement^ 
dessioé, on m, décoorrut rien qui annonçât rintelU- 
geace. Il y avait bien dans son œil un air de rélleiioD, 
mais c'était la réBexion de Tfaonime qui calcule des 
shillings et des farthings. Sa joue était peinte d'un ver- 
millon assez vif, mais c'était l'éclat de la matière et 
non c^ de l'âme; sa bouche enfin était assez bien 
pvpcvtioiiiiés , mais contractée par une expression 
habituelle de vanité et de sévérité. Avec les muselés 
etkbras d'Hercuk, il avait une pethe voix criiide . 
nue véritable voix de peUle fille, ce qni loi don naît 
qnehpie diose de Udeux dans l'exécution de ses 
cmaoïés. Je croiB, et cela dans toute la sincérité de 
mon bne, qu'il trouvait une jouissance liensnelle dans 
l'acte de la flagellation. Les postérieurs de ses mal- 
beureox élèves étaient le seul département qu'il se 
fût réservé dans l'administration de l'école. II dirait 
vers midi dans la classe. On laisail asseoir snr un haM 
lesmalheareuinscritsgarlaliBietoalei ledomesli- 
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que «ibfait et prétait succ^Tement son dos aax tris- 
t«s caraliers iam-culottes. M. Root trouvait ùnn nu 
eienice et ud amusement pour une heure. Il se vm- 
tait souvent de s'être réservé le droit de punir, doat 
seftaouB-BuUies auraient pu fuire abus. L'hypocrite ! 
c'était par m égcnane épicurien qu'il monopolisait 
cette jouîwaBOe. Ajoutez que toute sa science éuit 
drcwswbe au Manuel du maître décote , et qu'il 
avait Due de ces éeritores admirablement belleB , le 
ffigne ordinaire d'un esprit pauvre etëu«it, et vous 
aurex le portrait complet de H. Rool. J'ai dit quec'é- 
tait an tyran cruel; maïs il ne faut pas noircir Néron 
lui-Hnéme. Je dois avouer à l'honjieur de l'humanité du 
pédant, que j'étais depuis deux, jours à l'école sans 
avoir été fouetté, quaudje commis le crime énorme 
de ne pas savoir mon nom. — Raitlin ? cria le péda- 
gogue. Pointde réponse. — Master Ratllin? reprit-il 
d'uD toDpIus perçant; même silence, i Haster Ralph 
Baitlin I- > Tons les écoliers avaient tourné la téte , 
mais Ralp Brandon ne sedontait pas qn'ïl SU question 
de lui. C'était bien lui oepeudant qn'cm appelait Je 
crois qu'on m'avait insb'uit de mon nouveau nom le 
jour de mon arrivée dans l'école , mais la douleur me 
l'avait fait oublier, et ce fut dans la douleur que- je dus 
le rai^rendre. Quand je connus pour la première fois- 
ce qu'était réellement le fouet, ce fruit amer de l'arluv 
de la science , avec quel serrement de cœur je me 
rappelai les corrections Tpowr rire de mon premier 
niattre d'éctrie, le neS invalide. 

1 6. 
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A celte époque, la roule de la science n'était jon- 
chée ni (le fleurs , tii de branches de palmier, mais de 
verges brisées et sanglantes. Le maître d'école n'était 
pas encore devenu <«sinupoliie , mais il fouettait dili- 
gemmeot dans son pays , et j'en sus alors quelque 
chose. J'éuis fouetté ferme et vite, fooetté quand je 
le méritais et quand je ne leméritaïapis; fouetté poor 
av«r parlé trop haut od trop bas, fouetté pour m'ttre 
tg. Un jour, je montais le cheval sansselle, parée qne 
ma lace était noire, et le lendemain, pour avoir re- 
prodté à la servante de ne pas bien me laver. J'étais 
fouetté parce que mes souliers étaient sales, el fouetté 
l>our les avoir essuyés avec mou mouchoir de poche. 
J'étais fouetté pour avoir joué, et je l'étais pour être 
resté dans l'école pendaot l'heure des récréations. Les 
(^rçonsme battaient, et fêtais fotMitépoflr avinr été 
battu. Je ne saurais dire enfin poorqHoi je n'^s pas 
fimetté. Les choses les pins coDtraiËcieires tendait i 
une même fin, dit-on; mes fesses étaient le tenue de 
tontes choses. M. Root me fouelu tant et si bien que 
je tombai sérieusement malade. Alors seulement sa 
main s'arrêta, et je trouvai un moment de répit sor 
le lit dumalade. Aujourd'hui même encore, je ne puis 
me reporter sans horreur à ces jours de persécution. 
C'était alors le temps des grandes écoles, des ve^s 
trempées dans la saumure ( lûsioriqoe ), des înEur- 
rectirais ÏDtestittes, des rossées douoéesanx son^ad- 
tres qui s'éiaionl rendus ocHeax, et dee hmktàet 
contre les tyrans scolastiquee. Une éct^ de cette es- 
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pèce était un véritable enfer pour l'orphelin saiia m! 
et «ans protecUon. Alm ùr laissait les jenies ^em i 
l'êaAe jnaqn'i dii-hnit et tîi^ ans, et ies ^b, ces 
véritables ilotes, étaientsouslejoug delà plss atroce 
o^ressioo. 

Qn'ODn'accose pas ces détails de puérilité. Â. me- 
sure que le lecteur avancera dans ce livre, il verra 
que ces bits n miniuies eo apparence sont un (dyel 
d'études pbyùok^qUes BérienseB. U verra connoe 
d'une iiB« noUe, l^édacation une Ame perverse; 
comment les manvaises passions sent imi^aiitées dans 
le cœur de la jeunesse par ceux-là mêmes qui ont pour 
mission de les en extirper. 

Il s'expliquera comment une imagination poâiquo 
fut poussée jusqu'aux limites de la démence. Il a déjà 
vu comment le ilémon de la colère s'empara soudain 
d'un coin abandonne de mon cœur; il verra comment 
la semence des vices les plus, adieux fut jetée dans 
une âme née peut-être pour s'ouvrir aux [Jus nobles 
passiofis, pour s'^tanouir aux saatiments les pins 
donx. Ce l^gage n'est pas celui de la vanité. Je le 
sais, je ne suis qu'un débris jeté sur la plage ■ me re- 
fusera-t-on la consolation de coniemplur œ que j'au- 
rais pu êireî 11 y a de la piété dans ctue (■untijmpla- 
tion ; c'est un hommage tacite rendu à la bonté du 
Créateur qui m'avait donné la pureté et ks pencloDis 
delà vertir; ils'yniéle aassi de l'espoir, car peot-élre 
nn jom*, «non dans ce monde, doBS un moode mat- 
fear, U sera donné à cette Mie d'adorer atm anteor 
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dans l'ionoceiict: el lu candeur dont elle était douée au 
«Hlir de ses mains. Après tant d'anoées de soalfrances, 
je ne suis plus ici-^ qu'us eoqvillags d(nt ViauH 
" aulreibis reflétait le soleil, maÏB que la vague a jeté 
brisé sur la plage où il se corrode avant de tomber en 
pMsrière. QudqoefiNS e^peadant je eras que ses con- 
Iffirs, aotnAus «i fitlches et à brillimtei, ne sont pas 
eoi^ëlemait cAtoées, et que, si un souffle ami y 
so^iinit doQcemeM, b conqoe maritime rendrait 
enewe qadqaes noies luraHH^eoses. 

AfvAsIont.ea serait delà vaBÎté.Pottrqaoi mettre 
an nasqœ devwt le pnMie i qui j'u pcmnis la véiàé? 
Je suiSTaniieux; des centaiiies degms me Toatassaré, 
qui to«s étairat |^ vautesxqw moi; ilsderaïeat 
s'y eonaattie. 



CHAPITRE Z. 

It initia igulilt ou égolisle. — Je me cumplaii eu moi-m^me. 
— Ja doDM da booa ant, — Une tinte. — Singulier p«i- 
pMuri de tinilM, de plonn, de (nienn, de tendrewea. — 
Gnnd ntla joué par une boBilloire h thé. 

U est temps de décrire t'eorant de neof ans et demi 
qui allait subir ces épreuves plus terribles que celles 
de l'eau et du feu. Nous supposerons qu'avec l'aide 
du mettre de danseet du sei^t qui noos faisait faire 
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l'exerdce, je m'étais guéri de ma tonmurecommoDe 
et que j'avais auW perdu mon mauvais accent. Les 
enfants de l'âge dont ngus parlons assimilent bientôt 
leurs manières et leur pronouciaiion à celle de la so- 
dété dans laquelle ils vivent. J'étais grand pour mon 
. Age, d^^é ^ actif; ma figure était irréprochable, 
ma peau blanche comme du 1^ ; mes dKveax , Uoads 
et lustrés, frisaient naturellement, sans néanmoins 
frisa partout. Pour que ma t£te parût couverte de 
fHsons, il bllait a^^er l'art an secours de la native; 
mais, sans le secours de l'art, mes cheveux crêpaient 
et retombaient en gros tire-bouchons sur mon Iront, 
mes tempes et mes épaules, lia ligure formait un ovale 
par&it,et mes traits éluient d'une régularilù classique. 
J'avais de belles couleurs, mais leur intensité dépen- 
dit én flux et reflux de mon jenne sang. J'étais un de 
ces dangœnx caractères , dont la colère fait pâlir le 
front. Mes yeux étaient certainement bleus, quoiqu'on 
ait pu soutenir le contraire. L'expression de ma phy- 
sionomie avait quelque chose de féminin, sans être 
doucereuse et fade. Ma figure était toujours le siège 
d'un sentiment ou d'une passion, et la finesse de mes 
traits aurait fait supposer une cuiistiiuilou di'^lii aic et 
efféminée, qui n'était certes pas la mienne. J'étais en 
un mot un fort bel euËint , un enfant fait pour enflam- 
mer l'amour d'une mère et pour répoudre à cet amon^ 
maisthélaslloin de recevoir les caresses matemeUes, 
j'étais abandonné à un grand nombre de petits êtres 
sans merci, véritables Caracallas, en herbe, qui com- 
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primaient ma vivacité natorelle, hniniliaient mon es- 
prit et lacéraient ernellemeRt ma chair. 0 mères avez- 
Tons réflédii comlKen pen d'aonées de bonheQr sont 
MGordéet à h vie la pins longue et la pins fortunée ? 
Ne rempfissez pas iTamKtnne une ans» (urande partie 
de la vie réservée à Fenfaoce folâtre , n'abandonnez 
pas le £nùt de vos entrailles am mercenaires et aux 
étrangers. Si la nécessité impitoyable rousforceà vous 
séparer de vos enfàats, qu'ils sachent du moins qu'ils 
ont toujours une maison ; non pas seulement un toit 
qoi reconvre desBiursde briques, ni de vastes appar- 
tonents où de nombreux serviteurs épieront leurs or- 
dres, tout cela ne coDstitoe par ^ mouon. Q n'y ade 
mâson pour l'enbiil que celle oA sa mire le reçoit 
.dans ses bras. 

Si je m'étends ainsi sur les détails de ma carrière 
d'écolier, c'est d'abord pour préparer le lecteur aux 
sii^IierB événements qui marqueront le reste de ma 
vie; mon second but et le plus impoi'tani est de pré- 
munir les parents contre les rapports spécieux des 
mailres d'école et de pension, qui tous ont intérêt à 
les tromper; c'est de les engager à examiner avec soin 
et avec patience tons les détatlsd'nn établissement, 
■Ib ne veulent se rendre iuvolMiairement les con^ilî- 
ces d'une série de cruautés, qni peuvent étonffer l'es- 
prit et abrcii;cr peut-être la vie de leurs eoKmts.Iie 
mallieur veut que les enfants qui donnent tes plus bel- 
les espérances llëcbissenilKspremierssouslejougd'aae 
disdplitie lîgide. C'est ainsi qu'un noblecoursier meurt 
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souslefaix qu'une rosse supporte. Les caractères fleg- 
matiques, obtus, et jetés dans le moule comiunn.coD- 
tiiioent de végéter, et riiiisseot par Uraveraer cet élUL 
d'épreuves. I.e roseau tenace et baisant la terre 
échappe aux ouragans qui efibuillent la rose. 

Je restai, trois ans chez M. Root, et je diviserai 
cette époque en trois périodes distinctes : — ta pé- 
riode du désespoir — celle de la dévotion — celle du 
mensonge. La passion île )1. Ttoot pour la flagellation 
m'avait réduit :i ini grand ili'lahrement de santé. Je fus 
conlîné six semaines au inoiiis dans ma chambre, et 
quand j'entrai en convalescence , le diirurgien fit com- 
prendre à M. Ttoot, en termes assez intelligibles, que, 
u je n'étais pas traité avec la plus grande douceur, il 
ne répondait pas de ma vie, considération peu impor- 
tante en elle-même .pour M. Root, s'il ne s'y fut jmnl 
la certitude mathématique de la perle d'un élève. Soit 
dit en passant , le sens qu'un maftre d'école attache k 
ces mots : un bon élève, est un élève qui paye bien. 
A ce titre j'étais un excellent élève, et sans aucun doute 
le meilleur de H. RooL J'apprenais tout; son registre 
le disait du moins. Q s'était chargé de toutes mes four- 
nibireg et démon eotretien, et je restai avec Ini pen- 
poidant la dnrée des vacaocea. Je cessai donc d'être 
l'oljel de la cmelle attcnlion du pëdagofpM.etîlm'»' 
bandonaa à lU taépria <fù o'étùt guâre moma cniel. 
Il fut sbictanent etijdDt anx élèves de me lusser seul , 
et ils obéirent. Je tronvai ainsi la solitode an milieu 
de la fonle. 
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Cet isolemeat, ce vide, pesait sur ma jeune Ame ; 
j'étais ^;>uisé; je me laissais tomber comme l'<»seau 
ÎUàgaé s'abit sur nn^issean, loiii,lH«il(HD8or les 
mers. Âinù qoe ce pauvre oisean ses ailes et se 
laisse prendre , j'aurais volontiers croisé mes bras sur 
ma poitrine pour m'cndorrair dans la mort. Mon coenr 
s'élail ^[juisy ;i df/sirer aniemiiieiit un co]i)|j!i;inoii. Il 
avait dépan^K loulâsa substance aji^ter au dehors des 
fibres destinées à saisir un cœur qui battit à l'unisson 
du sien. Craimelessm^ns de la v^ retranlieot 
apràs a'ôtre ai tùb loumét çà et U pour cbraefatf 
on mur ou un treilSs qnlls auraient si bien déco- 
rés en retour de leur appui; ainsi ma jeune éaet^ 
s'était usée vainement à chercher une âme sympathi- 
que. Je n'avais personne pour m'aimer, et cependant 
je me sentais disposé à aimer un grand nombre de mes 
camarades. Il y avait parmi eus plusieurs figures dou- 
ces et prévenantes, mais pour tout autre que pour 
moi. favais bean fixer sur eux nn regard affectueux, 
nn «il modllé de larmes, ilsnemecomiwHiaient pas. 
Je me binis leur dranesliqae pour obtenir d'eox on 
eonp d'(ml de aatisTsctioD ou de bieDvdBanoe. Je nV 
vais rien à leur donner pour gagner leur affection que 
mes services etmon travail; ils les refusaient ouïes ac- 
ceptaient avec mépris. J'étais le seul paria de cette 
société de deux cent cinquante enfants et jeunes hom- 
mes. Oli! s'il jen avait eu un second!!! 

Un certain mystère s'aicacbait à moi, et la médi' 
sauce en tirait parti. M. Root, en prononçant mon ïn- 
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lerdic^, m'arnt mis complètement hors de ia so- 

àété. Je récitais mes leçons anx sous-mattrcs, avec 
insouciance; — si je m'en acquiltais mal, on ne m'en 
punissait pas; — si je m'en acquittais bien, <m n'avail 
pas même an mot d'éloge. Mon caraclèrc perdait vile 
le peu qui lui restait d'énergie , cl je comuicnçais i su* 
bir rimaiiliant patronage (les domesliiiues. Ils m'appe- 
laient de la (errasse, oii je balayais le jeu de balle ou 
de crosse^ pour me fiiire p<»ier quelque messageou 
pour tirer de moi quelques petits services. Le maître 
fennait VfsU U-dessos, et quant à la maîtresse, elle no 
semblait pasmâœesoopç«miermonesiiiteDce.H. Root 
n'avait d'ailleurs aucune (dijec^n à bire, et en r&< 
tour de l'argent qu'on lui donnaîl pour mon éduca- 
tion, ilmepermettùlgraeieuseraentderempHrroflice 
de marmiton. 

Je n'étais pas encore enti^emcnt d^radé à ce rang 
de valet des valets, quand mie beureilse circonstancû 
mit un terme à ma servitude domestique. Au grand 
étonnemeni de M. et mislress Itoot, qui ne s'atten- 
duent à rien de la sorte , une dame vint me vbir. Je 
"ne sais ce qui se passa ciiii'c les intcvlocutiws avant 
mon introduf^lioiL dans lu n-AU: ilf-liiici; uiiv [uiiviiis; 
mais je n'y fustoiiduil qu'après avgir sulii (iliisicurs 
ablutions préparatoires, et après avoir changé de vêle- 
ments. Je vis ea entrant que c'était la dame. 

Elle ëtttit irés^icbement tnise, et je n'avais jamais 
vu une aussi belle A^iporilion. La scène qui eut lieu 
alors estassezcorieosepourqaeïe làracmiie en entier. 
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Mon iaieniion d'adhérer slricleroeolà la.Ténlém|a 
ÎQtcé ju»qu'ici à suivre la forme narrative. Je me snis 
gardé d'imiier ces grands Iiisloriens qui mettent dans 
la bouclic des rois et des gùniiraux de longs discours , 
accoounodus sans doute aux temps et aux circon- 
«lances dans lesquels ils furent prononces, mais qui 
lous pèchent par un point essentiel en histoire : l'eiac- 
tiUide. Je me suis borné â rappeler des laits, à rendre 
compte de mes impressions ; je ne pouvais donner 
des discours dont il m'était imposable de me souve- 
nir. Hais cette «ilrevae avec la dame îrafç* si vive- 
ment mon im^naUon , que ma mémoire a conservé 
plusieurs phrases et la substance de tout ce qui y fut 
dît. Il y avait du vin et un gâteau sur la table. La daote 
paraissait un peu animée , M. Bool se donnait beau- 
coup de mal pour hira l'aimable , et niistrcss Itool se 
trémoussait en tous sens. 

Je restai cloué sur le seuil do la porte ji.ir liniiflLit; 
el appréhension; mais la belle dame, sans se lever, me ' 
dit en me.temlant sa belle main blanche : 

— Apivodioi doDc.iblph; ne me reeennaisgez- 
vous pasf 

J'approchai de quelques pas; mais, arrivé au miUca 
de la salle, je m'arrêtai de nouveau et je fondis en 
larmes. Ces accents suaves de la tendresse , les pre- 
miers qui frappaient mon oreille depuis neuf mois, 
avaient pénétré comme la clialeur dans loul mon 
r.orps. J'éprouvai de l'étourdissement. Mon émolira 
clail trop vive pour ne pas me Taire souffrir. 
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— Mon Dieal dil-elle avec um vive ^latioii; 
mon panne enfont, pourquoi [torcz-vons-? 

— Parce qne... parce que Tous êtes si bonne , lui 
dis-je en me prédpilanb dans aes-bras ouverts pour 
ne recevoir; etumibant sur mes deux genoux, je 
cacbù ma' tète entre' les siens. Quelle joie ineffable 
j'éprouvais alors au milieu de mes sanglots ! La dame 
se pendia sar um^ et ses larmes mouillaient mon cou; 
Tfous Tonnions un gronpe tonchaut; mais devant quels 
spectateurs! La dame me releva, ne mit sur mes 
pieds et me serrant contre sou sein, baisa mes joues, 
mes yeux et mon fron ti Son visage étaitredevmn serein, 
et, BS' tournant varsla pédagogue, eUehd div d'ira ton 
calme. 

— Vulàqui est bien singulier, monsieur. 

— En vénié, oui, madame, master Hatllin est très- 
singulier. Tons les enfiints de moyens le sont. Croyei- 
vous, madnne, qu'il sait déjà ses cinq déclinaisons et 
ses quatre conjugaisoDs, actif et passif.. Voyons, mas- 
1er KatUin , déclinez , ponr madaii>e, IMjectlf/ëfû;... 
Allons, commencez : nominatif /è&c, pour les trois 
genres, génitif ^^îm.... 

— Je n'en sms pas nu mot, r^ndis-je tout crdmeot. 
• — Jeieti»avaiBtnendU, qne c'était on en^mt sin- 
gulier, pomsnivit' le pé(lagQgae,.aikbi3ant.la plus 
icsque effort pour sowire. 

— Ce qui me semUe singuliw , dit la>damo , c'est 
que ce pauvn oifinit trmm ta-tendrasse une chose 
angulière. 
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— La icndrcssc! boa Dieu, ma clièrc daiue, s't^ù- 
rcnl à h (ois les Iiypocrites ; vous ne pouvei oodcg- 
v<»r GMntMeii nous aimons ce cbar eQfimt. 

— Hier encore, qaui* mistnvB Rooti je £«aîs à 
Véftm» de ralderman JenlunB^. Nous arani cinq 
Jenkins ta [unsion diez dous , madame... Je lui disais 
qm masler Ratllîn était le plus doux, le plus aimfdtle 
et le plus beau garçon da toute l'Écotc, 

— Hier encore, reprit M, Itoot, je disais au doc- 
teur Duncan (noire lévérciid rccleur , madame ), que 
lu^LSter UalLliii avait f^it jireuvo d'ujie si rare capaeilù 
(ju'on pouvait attendre de lui les plus grandes choses. 
U n'y a p^ dis mois qu'il «tt «nlré dans mon pw-< 
siottnat , madame , et déjà il explique Phècbe ; il con- 
naît la règle de tnùs, et son maître do fhmçais noas 
fait les nieillcurs rapports sur son compte, bien en- 
tendu qu'il ne parle pas encore h; fi ançais , ijiiuiipi'il 
ait fait de grands progrès dans l'élude île cette langue. 
C'est le système de M. Legros ; il veut que ses élèvea 
poasèdeot à fewt la lon^ avant d'essayer île la par-i 
1er, Et « danse, madaute, oh! sa danse! vous seriez en- 
eliautée de le voir danser; une grâce! une léjjëretô! 
une clastieilé ! et de si bonnes manières ! 

Il se lit une pause. M. Root reprit haleine, (K tons 
deuï s'écrièrent :t la fois, avec un soupir genlimenlal, 
(jui semblait lire lin fond de leur poitrine ; 

— Je suis heureuse d'cnlendru dim tant de bien de 
lui , reprit la dame, fespèrc , lialpb , que vous aimei 
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])ieDM.cltiiMli«fia IU>ot, qvi MiiiU«o( ù li4os pour 

— Non, je De les aSiao pas. 

H. et mistress Itooi levèrent les maies aw eîel. 

-T- Vttiu no noua aimez pas 1 s'éecijveit les dea^ 
hypocrites avec ub ton de suiHiEe et de seBSibiUlé 
blessée, qui edt £À la fortNBod'na acteur. 

— Venez îcisut-le-dianii), monsiear, dit H. Root, 
regardez-moi en face, monsieur. Vouséles un enfant 
bien siiig[]li(;['; iii:iis je ne croyais pas que ïOlre sici- 
giil^irilc alkU jusqu'à fiiigrulilutie. Je croyais que vous 
iii'aiuiiez. JN'ayeii pas peur, ItulpL, je ne voudrais pas 
vous faire de la peiee pour aucun motif; tous saves 
que je ne vous en ai jamais fait. AIbns, ditcs^noi, 
Bioo cher enlîuit (sa voii passait graduellement du 
lereibleaii tendre^) dites-moi, naoBcfter enbutiiKHiis 
qiK» voua imagiqei-vont que je ne tow aime pasî 
Vous voyez , madame , que j'encourage sa sincérité... 
J'aime avant tout la véiilé. Pourquoi ne m'aimcz- 
vous pas, Italpli, mon pciit aiiii ? 

Kt pour déciiliir iiiii réponse , il me pini;a l'oreille 
cjt cli(;jianl l'œil à gauche d'un airsignilicatif , tandis 
que le reste de sa pby^onoime a'^tauoaissiut M lais- 
sait croire à la dame que toiite ceci a'àait. qn'iuw 
plaisanterie. Je gardai la sileace. 

— ^loDs, liaif/h, dites timémoealcei que vous 
pensez, D'aje« paspeur, personoe ne Yom fera de mal, 
j'en 8IÙB sAre. Pomquoi a'ùum-voiiainslLRautî 
dit la duoe. 
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J'aurais eu honte de parier de mes llagellations et 
l'abandoa et le mép'iB où H. BoM m'arait laissé de- 
pois ma maladie me seidibieBt presqne de la ten- 
dresse. Je ne savait que dïr«, et cependant je ta hds- 
saîs de tout mon emor. Je b^jjayu, et mes làrres 
donnèrent etrfÏR paGsage à cette malencontrenge sen- 
tence : C'est j>arce qu'il a une si vilaine voix ! 

M. et misircss Root éclatèrent d'un long rire, d'un 
rire effréné et en apparence irrésistible. Quand leurs 
convul^ons se forent un peu calmées: 

— Vous l'entendez, madame, s'écria le maître 
d'école ; ne vous disai»^e pas qu'il est Irès-smgtilier î 
JUIons, venez id, petit mauvais sofet, que je vow 
embrasse pour votre drAlwie. Elle moBSiiem'éleva 
dans ses dens maius, H qaand dm &ce fol accolée à 
la sienne, je vis dans ses yen le fea des ycuxduloup, 
ot j eu» peur un instant qa'il ne m'amchâi leneiavec 

La dame ne partidpait ancnnanent à la gaieté des 
époux Root ; et comme il est diffioile de soutmir Imig- 
t^nps la conversation d'un seo) eAté, noire réonioD 
prenait un air triste. Ce que j'avais dit loadiant 
l'organe vocal dn pédagogue élait un vene d'absintbe , 
ameri avder pour loi. Dqniis longtemps t'inBrmité 
de sa voix était r<d>jet des quolibets de ses connais- 
sances, et le mot que je venais d'ajouter faisait dé- 
border la coupe. La belle visiteuse lui adressa un 
grand nombre de questions, et plus les questions se 
pressaient, moins les réponses étaient saiislaisaDtcs. 
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La pauvre dame prenait un air lihle et rêveur, quand 
un éclair soudain illamina son beau front. Du ton le 
pluBpoliet le plus afléctueux, elle demanda avoir les 
enfants de M. Root. Le pédagogue demeura stupide , 
mutress Root parut aux abois. Elle diercha cependant 
à se tirer d'affiliée > et répondit que l^&mi&e était 
bè»4ioBibreii6e, pirisqu'ilcMiiptut deux cent cinquante 
enbnts; num cette plaisanterie usée a'ait pas le 
inràidre snccès. Le désappeioteinrat et nna l^èra 
leinle de douleur parurent sur les traits de la dame; 

- — Où éUez-TOOS, Ralpb, qaand je sais arrivée? 
dit-^e ; je vous ai attendu bien loagiénqtt. 

- — Cest qa'«i me lavut et qu'on me mettait de 
mttUenrs habits. 

' — Hais pourquw vous lavcar à cette heure de la 
journée, et pourquoi mettre d'autres bab^f 

— Parce que j'avab sali mes mius et mes b^its 
en portant la bouilloire à thé dans la chambre de 

H. Sifaihews. 

M. et niisiress Koot kvcrcittlcsinÙDS aa ciel d'é~ 
lonnement. 

— Qu'est-ce M.Mathews? 

— Le second malire de latin. Il est malade au lit 
dans le grenier. 

— Et où avîez-voas juis la bouilloire à thé? 

— Et qui Toitsra donnée? 

— Holly , une des servantes. 

' Id H. Root fiU'pris d'un accès de rage d'autant 
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^us viulciil qu'il éiuil feint, et misLross Rontt d'im 
accès dedé[iiE encctrc plus comique. Ils allaient ftl'iiH 
stant classer celte souUlua ^ leur maisw. Ss tfimeat 
ceci, ils feraknt oek et pois antre chose; mais Iq 
ilarac, avec un air caUoe ^ aérère, les pria de ds 
rien faire (lu tout. 

— Il y 3 eu ici quelque mqii'isc, dit-dic. Je ne 
vois rien de mal, ni de luHiteux j soigner non maître 
malade qaoiqu'ilsoit.coudié dans un grenier. Je désire 
au contraire viàr encoura^ dans Ralph ia[ syoqutbie^ 
ponr la sanfiïuice. Dm sait que la première manque 
trop souvent dans ce monde où la de«ûère abonde. 
Je crms cependant qu'il y aurait moyen de lai appren-> 
dre à se rendre ulile d'une manière moins dégradante;, 
mais ti'ea parlons plus. Cela ne se reuQUvellera pas, 
j'en suis sûre. Vuus voyez, M. et mistress Bqot, que 
ce pauvre enfant est toujours délicat. 11 estbiengraod, 
cela est vrai , lieauceup plus grand que je ne m'y at- 
tendais et que je ne le désirais , mais il pajo^t triste et. 
souffranL J'eiqiéraia que Dieu vous av»l denné. 4es 
enlants à vQns-mêines. Une mère peut se mpoaer sur 
nne mère; mais si vous s'arei pas.d'edbuts, tous 
savez ce que c*est que Vamaur palem^. et, suis 
sOrej vous aimes les en&nts, 

— Nous en sommes ffflis tous les deux, 

— La profession que vous ave; duHHS m'en est 
nne preuve. Je suis la marraine de cet enfant. Hélas 1 
je crains bien qu'il ne soit jamais réclamé par de plus 
proches pqrcnts. Il n'a pas de mèn; , misinâs Root, à 
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raotns qao voas ne veaillei Ivi en Eorvir. Je voua eu 

supplie, monsieuf.quol'orj^lin ironve an père dana 
ËULi précepteur. Accordez-lui pour un au ou dciiï 
vuti'u tcniifesse, et je nie coniîecn b Providence 
pour Gon avenir. Je déleste tout ce qui rcs&enitile à 
de la tr^édie , mais je vondrais âlre éloi^uente; car, 
je suis obligée de vous le dire, un an s'écoulera iné 
Tltablement avant que je revoie ce pauvre enûuiiIQao 
je le retrouve fi cette cpoque.oh! je vonsen conjure, 
bien portant et satisfait de son sort. Ho pennettei- 
vous maintenant de lui làïre mes adieux ; j'ai quelques 
mots à dire en particulier! mon lilleu!, et s'il arrivait 
que je pleurasse avec lui eu me mettant à la place de 
sa mère, vous savez quelesdames D'aimeiitpuqa'oa 
les voie avec les yoax rouges. 

La délicatesse de cette plaisuiterie {deine de tris- 
tesse fiiipenhie posrlo eouide pédantesque, qiii prit 
les mots il h lettre. Hisiress Rmt commença : 

— Mes yeux , oui; je eroisque iDesjeox... elle fit 
semblant d'y porter son mouclioir et sortit. 

Je restai seul avec la dame , je montai sur ses 
genoux et nous échangeâmes de tendres baisers. Elle 
bonna cnsuilc Molly, lu servante qui m'avait donné la 
bouilloire à thé à porter. £lle ne lui lit aucune ques- 
tion qui pûl l'engager à traliir ses majtres; mais lui 
remit ime demt^ninée, tai la |mant de ne pas me 
perdre de ?De dans Li Ibole des élèves, et de m'in- 
tenlire tentrée de la nduoe. Elle {«omit de doubler 
la récompense à le mardié avait été tenu qnaad elle 
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reviendrait. Holly étail une bonne fille; louctiée <lo 
la douceur de la dame plus encore que de son i)ré- 
scnl , elle fit une profonde révérence et sortit. Je dois 
dire à sa louange qu'elle exécuta fidèlement les ordres 
de ma marraine aussi longtemps qu'elle resta au ser- 
vice de M. Rooi. 



GHAPITHB ZI. 

Qui contient une diwerlaliou tnr l'aDioiir et le portnil ils. Ba 
beauté r — Démontre qoe li nipentîtiom t te» diumM aiim 
que SCS horrenrt , et etaàgoB les majent d'échapper I l"at- 
flœnee du auimlli ait. 



Dès que nous ' ffboes seak, elle m'es 
mes habits pour voir si j'étais parSdtement propre. 
Pent-étre efb-ceété im bwthenr pour moi que H. Root 
m'eût fouetté ce jour-là, ou même une quinzaine au- 
liaravaut , car les marques qu'il laissait n'étaient pas 
éphémères. Je crois qu'une llagellation d'un mois de 
(laie aùl égaleiuenc rempli le but. On ne pouvait lui 
contester une belle main, une main ferme, et les 
caractères qu'il traçait en encre rouge ne s'effaçaient 
pas aisément; mais il m'avait oublie depuis ma maladie, 
je n'avais «famé pas de cicatrices à montrer. 

Quand U dame eut rajusté mes habits, elle me 
plaça à dné d'elle cl noos nous regardâmes longl«nps 
on silence. 
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— Ralpli, ilit-cllo enfin, oubliant que la faute qu'elle 
tnc reprochait étail mutuelle , ne eavez-vous pas qa'il 
est tièe-malhODDéie de regarder ainsi les personnes 
danslesyeuxîPourquoilUtes-TOUBeela, mon enraDl. 

— Parce que vous éiea si..... si..... si belle , et 
que Tûtre vois est si douce, et parce que je vous aiiae 
tant... 

— Hais il De faut pas trop m'aimer , mon doux 
enfant , parce que je ne puis vous rendre votre 

— 0I[! mon Dieu! j'en suis Lieu trisie; parce 
que.... parce que , si vous ne m'aimez pas, pcrsoime 
ne m'aimera. Le maiiiv ne m'ainie pas, nilessous- 
matlres, ni les élèves. Ils m'appellent toujours 

— Chut, Ralph! chut mon pauvre garçon, dil-ellc 
en rougissant jusqu'au front. Ne me dites jamais com- 
ment ils vous a])pellent. Les petits garçons qui don- 
nent des noms à leurs camarades, sont de méchants 
garçons et des petits menteurs. Lcoulez-moi bien , 
Ralph! Vous a\ci bientôt dix ans. 11 fuut devenir un 
homme, et n'aimer persojine trop tendrement, [las 
même moi ; car ceux qui aiment trop sont bien mal- 
heureux. He comprenez-vous, Raiphïn&utâlre bon 
pour todt le monde, el tout )e monde sera bo& poiu: 
vous; mais il vant mieux n'aioier personne avec vio- 
lence — excepté, Ralph, ce/ui fui ifout aintmtt^ort 
fjuc tous les autres vaut htàroal et fitî viendraà 
vous quand tomie* auTei vont diandmna-tmt : le 
bon Dieu. 
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— Je ne suis pas yraiid'i liosc lâ-tlcsBOS, fut ma 
première ri'ponsc, puis j'ajoutai : 

— M. Root nons dit une fpis par semaino <lo noiin 
confier en Dieu;qne Dieu protège rinnoccnt.olc; ce 
qoi n'empêche pas qu'il me fouelle pour rien, quoi- 
qiiejc me confie en Dieu de toutes mes forces, et quo 
je sois sûr d'âlre innocent. 

Ma bonne marraine fui un peu choquée do celte 
réplique et s'efforça de me convaincre deTimpiélé 
(!'un pareil langage. Elle m'assura qiic tonl ce qu'on 
SDulTrail était pour le mieu^ , et (|iio , si M. Itoot me 
fouettait injusEcmcnt , j'en serais récompensé cl mon 
niattre pirni un jour. Cette assurance ne réforma guère 
mes sentiments, cl je réKuIus do tûcher de m'attirer 
quelque punition injuste, pour que mon maître cnre- 
çitl le chAtimcnl dans l'autre vie, tant il est vrai qu'on 
devrait inculquer les sentinients moraox dès la pre- 
mière jeunesse; mais les mystères de la religion peu- 
vent èlrc ri'Sprvés pour un âge plus unir. 

AprtVs liirti df's caresses et l>i('n -tes avis que le 
doux son de vuiï di; nia luarraiiie uii^ l'.iisiiit trouver 
bien beaux , je la priai , au milieu d'une grcicdc baisers ; 
de m'emmener à la maisoo de ma mère. 

— Hélas, mon pauvre en&nt, Tépcmdil-eUe,mi6- 
tress Bruidon n'est pas votre mièrc. 

— ' Je le croie maintenant, puisque vous me le 
dites; c'est égal, je l'aime tout autant. Mais qui d«ic 
est ma mère? Si tous n'étiez pas si belle et si lûen 
mise, je vous demanderais d'6ire ma mère; tons 
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lés antres élèTes ont nne mère et un jpère onesi. 

La dame me prit sur son sein, et me couvrant do 
baisers et de larmefl : 

— Ralph, dil-elie, je sfli:ii vutio môic, quoi- 
que voua ne devieS voir en moi que votre mairaine. 

— CHi! que je suis contentl Et comment vous ap- 
pellcrai-je? 

— Haman , moo cher eDËmt. 

— E3i bien, maman t ne m'emmènereï-Tous pas à 
lammsonT Je ne dis pas maintenant, mais aux vacaiv- 
ces, quand les antres iront voir lenrs mamansTJa 
serai SI bon garçon! Ne vou!ci-vous pasmanianî 

— Allons , lialpli , j'ai eu (iirt. Il no l'anL pas m'aji- 
peler maman; je ne puis porter ce nom. Je n'ai jamais 
lîlé une mère pour vous, mon pauvre enfant. Je no 
puis vous avoir à la maison... Un jour, peut-âtre... 
Ne pensez pas trop à moi , mais eroyez qu'on vous 
aime... Oh! vous êtes aimé, bien aimé, mais il faut vous 
&îre aimer aussi de vos camarades. J'ai dit à H. Root 
de TOUS accorder six pences par semaine. 

\mà huit shillings pour vous. Vous trouTeres une 
caisse de joujoux dans le vestibule, et un grand gâ- 
teau dans la caisse : vous prétcrcï les jnujouv et vous 
partagerez le gâteau. Maintenant, mon enfant, il faut 
(jue je vous quitte, Ne croyez pas que je suis votre 
mère, mais seulcnieiit votre lionzie amie. Mi,n vnùuM, 
que Dieu veille .ïur vous! Allons, montre;: du cou- 
rage, et souvûnez~vous que vous êtes chéri, aimé... 
ail ! bien tentlremenl aimé ! 

I 8 
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Après m'avoir donné âa bénédiction fervente, et 
m'avoÏF couvert de l)3isers, elle sortit sans r^;arder 
ilcrriirc clic. Quand je levai les ycuï autour de moi, 
et (|uc je ne la vis plus dans la salle , j'cprouvai une 
sensation semblable à celle du voyageur ([ui, surpris 
par une éclipse soudaine du soleil , se trouverait forcé 

continuer sa route dans les ténèbres. Gomment ne 
pas idolâtrer cette grande et It^e dame? elle devait 
être un .esprit de lumière dans la maisoD asgac faen- 
reuM pour la posséder; sa |vésence était un rayon 
de félicilé éiertielie, une bénédiction dn àd. 

Quand le soir je pris mélaDColiquement le cbemin 
de mon lit et que je me glissai tristement entre mes 
draps , je crus me sentir protégé contre les fimtôous 
dont mon ima^nation peuplait ma ebambre, par I6 
souvenir seul de ma marraine. Le bdtiment que nous 
habiûons, et qu'on avait converti en une vaste école, 
était DU des «ncii^s palais que la reine Ëlisabeth pos- 
sédait dans les fiinboui^ de la ca|»tale. 0 était spa- 
oieus et îrrégniier. Plusieurs des chambres él^ot 
réparées i la moderne, tandis qn'on avait respecté 
dans plusieurs autres rarchiiecture antique et jus- 
qu'aDK.Temis des uècles. La ebambre où je couchais 
^t l'une des plus petites et ne contenait que deux 
lils, occupés, Tun par la femme de cbarge , vieille 
dame respectable, l'autre par moi. J'avais quelquefois 
un camarade de lit, imh le plus souvent je couchais 
seul. Celle chunbre avait servi anlrcfois de vestibule 
ou d'antichambre à de plus vastes iqipartements. Elle 



servait maintenant tt'aboutisscment aux deux (wirties 
de l'édifice, l'une moderne et l'autre antique. Elle 
était éclairée par une étroite fenêtre d'arcliitecture 
golliiquc , dont les petits carreaux, en forme de lo- 
sange, étaient, pour la plupart , coloriés. La voûte 
cfiDgerraït des restes de donre. Les monlnreB et les 
omaneats partaient des qaain euDset allaient abootir 
an centre où grimaçait une tête de Hédnse, avec sa 
coiffure de serpent. Celle tête était parraitemcnl con- 
servée et d'une beauté effrayante : d'autres télés, plus 
ou moins bizarres, étaient parsemées çà et là sur cette 
voûte sculptée; mais, de quelque point delà salle 
qu'on regardât la Méduse , ses jeux de bois peint se 
fixaient sur vous , d'un air farouche. Si j'avais on 
eamarade de lit, c'était toujours un enfimt abandonné 
eomme moi, im panne diable qui n'avait pas de 
maison , ni de parenls à qai se plaindre de ce qa'oa 
le Sùsait coucher dans la chambre bantéc par les es- 
prits. Les écoliers racontaient d'étranges histoires de 
cette chambre; ils croyaient tous que le parquet en 
était taché de sang. Je l'examinai à plusieurs reprises, 
aussi bien de jour que la nuit : c'était du vieux cliêne 
noir et décoloré; mais, mon imagination même, mal- 
gré son exaltation, n'y put jamais rien découvrir qui 
ressemblât à des gouttes de sang. Quand j'étais seul 
dans cette chambre, ce qui arrivait toutes les fus que 
je a'avus pas de camarade de lit , la femme de charge 
ne montant d'cwdinaire qu'à minuit , quand la fiiible et 
vaeilitnie clarté de la lampe qui ne cessait de brûlep 
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Ëur la table, jutail sos rayons incertains sur la voâ te 
et faisait remuer la %ure centrale , «onune si elle e&t 
jooi de la vie, je me pebtonoiûg d'efiroi sous les 
draps de moB Ut etje piiais Dieu de hâter }fi nrtour 
da matin. C'était one cliaqilBv effiajanle pour un en- 
fant TiùamaiFe, «rojait à l'eiUteneo des equits 
eoaraie à on aréole de foi , pour un «tot^deeteis 
reurs sumtnrellcsaTaientd^àeondaîtauxportesdo 
tombeau. 

Jamais je ne me i)laig]iais. Je n'ai pas assez de mé- 
rite pour me vniiler d'i;tro or^iieilluu\;i'orgueil a tou- 
jours quelque clioee de noble; maïs j'étais vaniteux, 
ei la Tanité me faisait revêtir l'i^j^wesoe du eourage. 
Lorsque le petitnwJiredesélàvesqiiis'abùsaùeiit à 
m {«rier me queationtai^ sur h ckamlu» m^tté- 
rieose, je mais forsteltement l'eiisteuce des es^rils et 
je ifféteudaîs B'aT<Hr aueene peur. J'avais d'ailleurs 
trouTé un singulier antidote contre le mauvais œil du 
plafond. Ce que je vais rapporter étonnera peut-être, 
ei paraîtra incrujable dans un enfant de dix ans ; mais 
c'est la ïéi'ilé toute nue. Du moment où je me senti- 
rai entraîné dans ces mémoires à substituer la fiction 
à mes eoaveuira, je projets de di^ser la plume. Sans 
doute ou pourrait être plus amusant et plus drama^ue 
en ayuit recours à ta fiction, mais on perdrait la puis- 
sance morale de la vérité. 

Voici quel était mon antidote. Un tableau d'un co- 
loris éclatant ornait l'autel de notre paroisse. Ilrepré-' 
SHitait la Vi^c Marie penchée, avec qn sourire 
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iiteSable, sur l'enfant Jésus endormi. Le bane où 
j'éuis assis élail.à une distunce suflisauto pour que 
l'œuvre de l'ai'tislc produisît rilliisioii vohIik',. L'au- 
réule de lu nmJuue uidiiii eiidii iiiiayuiutioii. Je liiisais 
Ijcaucgup )>lus d'atleutîon à cette ligure et à son alti- 
tude dë.teodregia qo'au service de notre révàmtd 
■ pasteur. Le ami, quand les terreurs de l'istdoMiit 
commençaient à me saisir, je pouvais, sans graad effort 
d'îm^oatioii, éroqmr h dhÏBe Bière; Mmdns 
' apparaissait an milieu âes ténèbres de ma chambre, 
et je défiais alors Hédme et vx snpenls. J'avais ac- 
coutumé de marmm^r ces mots entre mes dents : 
Notre-Dame i l'auréole, venez et tenez-Toos jvés do 
moi. Alors j'osais fermer les yeux, et, m'imagioant 
qu'elle était présente, je dormais en pai!t. 

Le soir du jour di j'avais tu ma [ii;\rraiiLO. je. me 
glissai bien affligé soua mes eonvertures : mais au iicu 
diBToiiHer Hotre-Dame à Faureole. | invoquai ma 
douce maman. Elle vint à ma voiï et bcnit mon 
paisible sommeil. Assureoieni ceiie belle crcaiure 
était ma mère, car elle fut exacte à remplir le rôle 
à li i l { 11 



1 



l^ de quaranio ans. je visitai do nou- 
veau l'église. Mes premiers regards se portèrent sar 
le tableau de l'autel. Je fus étonne, choqué, dégoftlé. 
Ce n'était plus qu'un grossier barbouillage. La fiaf- 
cbear des conlnns avak dispara avec les aimées et 
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l'aclion d'une almosphère liumide commençait ù moi- 
sir la loilc. On retrouvait eependant tks traces de 
bcaulc dans l'expression, et d'olépitcc dans l'atiitiide; 
mais eomme objet d'art ce n'avait jamais élé qu'un 
lableau du second ordre. L'âge dissipe bien des itlu- 
akna : — en est-on phu beureaxî En vérité, b jeu- 
nesse et reDtboBBMsme aenl les meinenn peinUest 



lUIpli Heterte ni l> diTiailé et sur le* v^lenenli inKriciirs 
du petita girfMH. — Il «t le plu faible at prend le eUâ 
dn mur où il rencontre la «nHlalion > on vieil ani «it V» 
vieille fue , avec nœ exeellente proveode. 

Je m'éveillai le lendenatn pessesseor de hait sbit- 

lingg, d'une caisse de joujoux, d'un gâteau et d'un 
cicur brisé. Il esl très-vrai, comme Wordsvïorih l'a dit 
ou chanté, que < l'enfanl est le père de l'Iiomme. i 
Quand je me mêlai à di^ camarades et que la posses- 
sion inattendue de mes diverses richesses eut transpiré, 
je trouvai un grand nombre d'entre eux fort aimables. 
Ils agirent tout paternellement avec moi, car ils m'em- 
pruntèrent mon ai^t, mangèrent mon gâtexi, brisè- 
rent mes joiijous ; et quant i mon coear, il le,laiss£raa 
dans le même état qu'auparavant. 
Haifi je ne m'arrêta pas davantai^ sur te por- 
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Irait de là plue triste des créature» qui «oit aumonde, 
Bnr l'w&al rqjooBsé par ses canfôadee. J'avôs 
prie par d'amëres leconaàtqpurderlacraantéeoDune 
mon paia quotidien , IcB larmes comme ma boissen 
journalière, le mépris eofin comme mon héritage na- 
turel. Mais avant d'abandonner tout A fait oe que 
j'appiille la période de désespoir de ma vie scolastiqne, 
Je ne dois point passer sous silence un genre do bar- 
barie iaifie, qui. faillit idiéner pour jamÙB mon oœtrr 
à la relif^ ^ me fit longtemps abborrer le nom seul 
d'une église. Le christianisme est essentiellement nne 
religion de douceur, et c'est uniquement par les sen- 
tiers de l'amour divin qu'un jeune cœur devrait cire 
conduit jusqu'au trône de lagrùce. Les paroles mêmes 
du Christ, qui voulait qu'on laissât venir à lui les pe- 
tits enrants, ne nous prouvent-elles pas que leur ado- 
ration est agréable à Dieu et que leurs prières se 
ipËlent aux plus douces symphonies que les chœurs 
des sér^ÙDB fDnt monter tui pied de son tn^ T Hotee 
Dieu n'est pas on Dieu de larenr, et le pédagogue 
acariâtre qui prMe ses piifHVS p»ssi<a8 à ta KTÎaitét 
quand il la dépàût à de jeunes ^&ats, aura un jour 
à répondre, devant le tribunal de la justice céleste, dii 
crime presque impardonnable d'avoir mis une âme en 
péril. Que les parents et les tuteurs y songent bien , 
qu'ils observent ces longues files d'écoliers que les 
maîtres d'école fout parader dans l'église ou la cha- 
pelle de la panHsse, déployant aiosi au jned même da 
l'autel une espèce de prospectus matériel, et qu'ils 
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ti'ial'unnciit du nouibre de ces eobots qui ont élé 
foucllds, lialtusou maltraités do toute autre manière, 
jiimr avoir manqué un instant de celte uttcntion sou- 
tenue qui est intpossililo à l'cnfauce, ou jKiur n'uvùir 
[m sai^r un texte donné par le ministre d'une voix . 
indistiBGleoulrq) iaible; que les parents et les tauns 
s'iofennait dmc, et «i oa mal enftnt a stwl&rt, qa'Ss 
«nent persuadés qneœnudtren'ioipMle'u^l^ëMe, 
n'importe ses talents el son rang dans )e inonde, »'eM 
ps fait pour former l'e^it de la jouiesse, et qae 
l'uccasion seule lai maoque pour montrer i découvert 
ce bigotisrae fanatique qui attacliorait sans remords 
au bùclier uii voisin d'une autre croyance, i.'t ferait 
entrer par des torluros infinies la foi que, dans son 
oi^ucil dévot il croit la sente bonne, dans le cœur des 
»&HtB de «m qu'ilai^lle des hérétiques. 

A l'égUse mus oocuj^Diu m tien as moins d'an 
cAlé de la galerie. Deui cent cinquante enfants et 
jeunes gens ne pouvaient manquer de tenir un grand 
espace et formaient l'un des traits saillants de la pby- 
fiiiMiomie de l'assemliiée. M. Root était place avec les 
liainbius sur tes gradins de devant. <i'csi là que nous 
étions rangés, pauvres petits automates; les yeux at- 
tachés sur nos livres do prières, presque toujours à 
l'endroit qu'il ne fallait pas, aasH longtemps que du- 
rait l'ofl^loire; ei dès qae le sermon commençait, 
BOdsr^iélionB sans cesse le teste entre nos dents aiîn 
de ne pas l'avOTr oublié Dotre Tt*em, Les grands, 
assis derrière nout, lisaieiit des ronuq , et joBaient à 
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pair OU non, giour des noix, des billes ou un deniî- 
l>eiiDy, Je me souviens que te professeur de malhéoia- 
iL(]ues avait pour invariable liabitade den^udre pen- 
dant roBice les problèmes les plus difficifas sur de 
petites feuilles volantes placées dans son livre dâ 
prières, aà j'avais apergu maiiKes fou de Ubomux 
caleuls en miniature. Or, iln'onvrùtjaiBaîs son livre 
(ju'à l êglise, croyant peut-être, avecla vieille femme 
de Smollett, qu'il y a une espèce d'impiéié à lire de 
])arcils livres ailleurs que dans le lieu saint. 

Tandis que le désordre régnait sur les bancs de 
licrrière, H. Root, dans toute la splendeur de sea 
babils du dimanctie, et eoi0e de s» perruque bien 
poudrée, dirigeait exclusivemeat son Uteaiioa sur 
la conduite plus ou moioB dévcte de son p^t cha- 
pitre d'iDoocenls. Un eutiet ea maù , il aUUôK tout 
ducfaoUemeid, tOnt ragaAl égarë, et les couaéquea- 
ces de cette ÎDscriptioit étaient terribles pour noi. 

L'absoltrtîon du nùnistre s'absolvait pas te em- 
pa^. Le Te Dem» hudamu» &Mt pour nous uh 
signal âe larmes plutôt qu'un signal de louanges; 
et rbyuinc, f Oh! réjouissez-vous dans le Seigneur > 
nous i[isi)irait la tristesse au lieu de la jubilation. 
O'bonneui', je ne crois pas avoir une seule fois 
manqué d'être fouetté le dimanclie, et cela pendant 
tout OD semestre. C'éuil un revenant-bon périodiqae 
comme le pouding au vin , et je commençai à rece- 
ytàr la diose comme une rente obligée. 

Qu'ils iMuo^erniHit nul le le^ect qa'on doit au 
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culte, ceux qui violentent ainsi lajcuiiesso, et la 
mènent battant à son Dienl Les cérémonies de la 
religion devraient être an bume consdaieiir poir 
cedn qnî soa8ï« , um béDédiction pour iodb. C'est 
une daleBr bien&îSMite et eréalrice qne dok ré- 
pandre la glorieuse lumière qui eutonre le trône da 
l'inépuisable bonté; et, encore une fois, le Dieu qui, 
par la bouche de son fils, déclara que le royaume 
des cicux appartenait auï petits eofanis, ne peut 

proio ù des terreurs dégradantes et iremblant dcvaid 
son aul«l comme devant la statue de Moloch. 

Malgré ma Tie exoenbiqoe, j'u toajotus été Vèt- 
deut, qsoi^ bnmUe M in^gne, sdcwatear du grand 
Èm, dtmt riUriiHit suprême est la bonté ; et j'ai en 
d'abondantes raisons pour l'adorer, 

L'binnme qui a admiré son Créateur dans les 
ouvrées les plus merTcilieux de la nature, qui a 
reconnu sa vois dans la t«mpéte , qyi a confessé sa 
prftnd^ce au milieu même du camage des batailles, 
qui a été témmn de celle imposante universalité 
d'b<»»Bages que les ouions élèvent vers lai sous 
Urates les formes; depuis le péniloit solitùre qiû 
se fir^ipe la poiinne, jnsqa'aiix sublimes accords 
des cbcêors dont les acCMils s'nnissrat dans la vaste 
et sombre cathédrale aux notes retentissantes de 
l'orgue... l'homme qui, après avoir été témoin de 
toutes CCS clioses , n'aurait pas un sentiment de piété 
ou de déférence au moins pour la religion, aurait 



iL[i cœur plus dur que la pierre, ou , pour me servir 
(ie la belle cïpresaon de l'Écriture, plusdur que la 
meule du moulin. 

Hais mon fort n'est paslesérieus; je ne sois attentif, 
réOéidu, pensif, que sous l'iDlluence d'une grande 
jouissuce, et quand j'ai le moindre sujet do me 
GHÙre heureux oa triomphaot, alors seulement je me 
sens frappé da sentiment de mon démérite; je de- 
viens grave par hnmilito et triste par la conscience 
de l'iastabililé des dioses humaines. Hais la veille 
d'un GMobat, sur la grande vei^ue dans la tempête , 
au milieu des pestiférés, dites, 6 compagnons de ma 
Jeune carrière, quel est celui dont la gaiclé était la 
plus constante , dont le rire éclatait le plus haut ? l'.t 
cependant le premier des deux sentiments dont je 
parie n'était pas un abattement réel, le secmitl n'était 
pas UD véritable conrage. Dans le pr^ucr cas, ce 
n'était que l'inquiétude d'une âme qui cherchait le 
réel hors de ce monde: dans le second, elle s'égayait 
dans ce moiul'! r I 1 1 il M i ii i intention 
étant d èirc ass z ^ l 1 i s i il lusi n on doit 
présumer que je suis bien m;dlieurou\ et liion ennuyé. 
Puissent mes lecteurs n en pas due autant après la 
ecturc de ma dernière puj;e ! 

Arec les grandes peines prises par M. Itooi pour 
mon éducation religieuse, on ne s'étonnera pas si je 
ne me sentais nullement llmmeur sédentaire l'après- 
dlnée ite dînunclie, l'office une f<ns adievé; j'avais 
mes raisons pour préférer toute antre podtion à la 
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pOsHioii asai§a Cependant les après-midi ilu iljm.inrtK; 
n'étaient pas Vxijourg saiu leur bonne chance. Un 
diHtaDcIie en particoUra , quoiqnc la maiinée se fût 
passée pour moi dam la tenne et la contrainte et le 
midi dans les tOTtures, de»nt se terminer à-ma plus 
grande joie. Je dois en rappeler le motif, car c'est 
rendre tin tribut de gratitude à nn honnête homme 
d'entre œux qu'on nomme le bas peuple. 

Je marchais tristement le long du mur de la 
terrasse, ajanl soin de ri'glcr mcft pas et mes enjam- 
bées de manière à prévenir le coniacl do ceriaincs 
parties trop rodes de mon vêlement avec ma peau. 
Mes canuradea me r^(»daient en passant près de 
m«i, de ce r^ard dont 9iakq>eaTe, da» aae lAai- 
rable descrifAion, nous reprësaiie le àiàm regirdaat 
le cerf percé du dard auquel loi-ateie vient d'é^q»- 
per. Non ârae était appesantie et plane d'an sombra 
désespoir. Le soleil se couchait, et, pour tous les 
ëtree vivants , le coucher du soleil est un moment de 
repos solennel ou de mélancolie instinctive quand 
ils le contemplent solitairement. Tout à coup , je 
fus tiré de ma sombre extase par un ci'i hien conna : 
Ralldil Ralph 1 Je levai là téie, et je découvris sur le 
haut du mur la figure basanée de Brandon, en ce nio- 
mont rayonnante el grimaçante de plaisir. Qu'il était 
joyemr que je l'étua moi-même! D m'avait enfin 
Ironvé ! An Een de diercher le Seignenr dans les 
diffà«nls ctHtdlÏBbales du dimanche, il avait, de- 
pois mm enlèvement, consacré le jour dominical à 
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pousser des reconnaissances sur les dilKreols pen- 
sioDnais du voisinage de ta métropole. L'amour que 
me portail ma nourrice l'avait sans douie aiguillonné 
dans ses reclierches ; mais pourquoi ne pas laisser au 
pauvre diable l'honneur de la première impulsionî Le 
WÊOt était trop haut pour nous donner la main. Il m 
iétâàst, sur ma sollicitation pressante, â faire le tour 
du mur et à se présenter i la porte ; mais il n'eot pu 
plus tdt décliné ses qualités et les liens qui l'atU- 
cfaaient à moi, qu'on jeta la porte au nez du manant. 
Le mur lui restait du moins, ainsi que de vigoureux 
poignets pour s'y cramponner. Il reprit sa première 
station; nous n'édiangeames que th; mots, les 
écoliers commençant à se grouper autour de moi. 
Après ra'avoir jeté quatre pences et un demi-penny, 
enveloppés dans un morceau de papier pris, il dis- 
parut. Je l'entendis tomber , puis s'éloigner. Oli ! com- 
bien j'attachai de prix à cette visite du pèlerin ! Non., 
jamais je ne l'osblimi! Cette eotrevoeful comme 
Mie darté inespérée qui illiuBuia mon sombre et 
tristesentier, «tmedonnale cour^ de poiKstiiTre 
la route ; peu de ténèbres me séparant eneore de 
l'aurore de jours plus heureux, eette rénconM me 
donna la ferme confiance de les traverser. Pent-âtee 
qu'à celte période , mes souffrances étant arrivées au 
comble , j'aurais succombé sous le poids de mes 
maux. Je n'oserai l'affirmer, il y a tant de vigueur 
dans la jeunesse, qu'elle a la vie dure; mais j'étais 
à malbearenx ! si dése^ré ! Tout cc que je pais dire 
I 9 
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aux riears, s'il en est qui ne peuvent compromlfc 
(]ue l'aspect d'un scieur de bois prodiiisît^un tel effei, 
c'est que nous nous comprenions à bien nous deux 
Joseph Brandon! Je sonbaite qu'an premier congrès , 
les personnages assis cAte à côte pour discuter les 
destinées des nations, puissent échai^er la ntAnw 
hienrdllaDce et s'eDtendre aus» bien enU« eui, que 
l'écolier et le sdeor de long, ma^ré fai digtance du 
Eominet du mur à son pied. 

Le dimandie snivEmt, Brandon reparut snr le roor, 
brandissant un énorme gStean. Itmedit delèndre les 
mains , mais craignant de te recevoir sur la tête, je 
m\'r;ivl:<i fit If. griteaii lumba ;i tciTC avec un bruit bien 
plus sourd que celui du capiiralTrim, A coup sûr le 
chapeau du caporal devait être plein de terre ou <le 
cailloax pour Ëore on N gruHt tapage en tombant ; 
mon giwan était plein d'excellente pUe. Le di- 
ipanclie suivant , même apparition , seulement , au lieu 
de gâteau , c'était du pain d'épices. Mais ce fui la 
dernière visite , et bien des années s'écoulèrent avant 
que je revisse mon père-nourricier ou que j'en enten- 
disse parler. Le pauvre Josq>h Brandon menacé du 
constâde , n'écoomnisa plus sar sa Isère pour eqifiTO» 
^uonner'de friudises son cher petit Ral^ ' 



If' 
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CHAPITRE ZIII. 

S«avenei-v<nu da 6 BOTembra. — Braitt de gnerra , prjo&Us 
par pliuieur* nodilu d'dlsqaeaoe «olaire, et anivU d'un 
dîner froid, — T^ibret. — Ré«dnti<Hi. 

Le doulonreux récii de ce que j'ai aj^lc l'époque 
de désespoir de ma jeunesse csi arrivé à sa fin. Le 
Si lie novembre approcliait. J'étais à l'école depuis deux 
ans, ei j'y avais agpm par cœur uae courte mais dure 
leçon , la souârauee. Je n'avais encore ikit aucun ami. 
Les ânbnts nt tjramiiques ou généreux à l'excès et 
par accès. Us bafouent et oppriment le paria d'une 
école, parce que k mode est de le bafouer et de Top- 
primer» Mais ilsexaltentpareillementlebà^ qui éclAt 
panni eux; ils s'enfiamment d'une admiraiioi) entbou- 
siasie ponr (au t acte d'audace et tout exploit extravagant. 
A leurs yeux la brïTonrc est la première des vertus , 
la (Sérosité la secoude. Ils rampent aux pieds du fort 
ponr qu'il les couvre de son bouclier ; ils courUsent le 
prodigue dans des vnes intéressées. En cela ils afps- 
sent cmune les bommes, exc^4é qu'ils y mettent 
motus de disumulatioD. Le S de novembre ^fiprodiait, 
le 5 de novembre qui devait ouvrir l'époque glorieoee de 
mon existence ëcoUère. J'étais arrivé à 1'^ d e douze 
ans. Presque inseoiûble aux sonlfraDces corporcllest 
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grAce aux flagellaiions <le M. Root ci aax coups de 
faiog de mes coadisciplcs , grand , fort pour oiod âge , 
insouciant et sans peur. La scène de mon premier ex- 
ploit devait être une révolte à l'école, mais une ré- 
volte dont h mémoire vit encore dans le voisinage 
d'IeUiigtoB. 

J'ai déjà dit que notre Aeadhtàe ne OMnptùt pas 
moins de deni cent cinqumte élives... Ce nombre s'é- 
levait parfois à trois cents. À T^Mique dont je veux 
parler, le rotaimom avait été atteint. Pas une place 
ride, et mras avions amtoni beaucoup déjeunes gens. 
Le UsBS^ n'est plus où des gaillards de dix-neuf ou 
vii^ ans laissaient déboutonner leurs culottes ei rece- 
vaient avec nne humilité édifiante une ou deux dou- 
taïnes de coops de vei^e. A cet à%a, aujourd'hui, 
nous portons ntonstacbes, nom disculîoBS sar la 
hexa&é de nos malfressea et de dm «teraits, wms 
prions na ami de porternoscaruAs, Ole., etc. Otm^ 
pora! 6 mores! Oui les temps sont bien chaogésl A 
cette époque, les verges n'étai^l pas, cmnme aujour- 
d'hui , an mauvais cauchemar dont l'enfant rit à son 
réveil, mais une triste cérémonie dwt John Berdejr 
expérimenta peut^tre UréaUté , M qui contesta plus, 
tard celle de la nature. Les vc^es ou l'eipulnon , il 
Mait dioiuT! Le gouvemmesi def écoles dût alor« 
un deqnÛsnie par, rajet. comme tous les despotis- 
mes , à de grandes convolsions. Je vais ixppoUet la 
pins terrible de celle qû ébnnlèrenl te inJoe da 
Root K 
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Bf. HoM était G^iàeto:. Sa cberdue apparaÎBuit 
eantdt soigneusement poudré, buit&t trisée sans poB- 
<Ire, d'autres Ibie raplatie satta pondre ni frison», voici 
comment: il remplissait les fonctioBs de mai^illier, 
et quand sa tête était en proie ans soucis de cette 
charge import»ite , la fleur de farine avait son tour. 
M. Root était akirs persuadé de son infaillibililé per- 
sonnelle. Àvail-^DQ eiHiGert pour le soir, un batponr 
tanvitjilse frisait«n»p(Midreet œiuoit les eonqoé^ 
tes. Capits^ dans bcavialeriAde l^m^e, itfabat- 
taït ses cbevesi les joara de parade^, son ardenr mar- 
tiale ne lui laissant pas le temps nécessaire aux 
appr£ts des petits-maîtres. Ce sont là de bien pctilcs 
particularités, direz-vous, lecteur. l'Iutarque non 
dédaigne aucune daus ses Vies des boivinies illustres. 

La tète de M. Root év.ùl h baiouiiiire de mn Im- 
meur. Frisé il nvait le jiiet peur rire et le ton plaisant; 
avec ses cheveux ptals: c'était le vétéran à cbeval sur 
la £se^p)ine, plda de respect ponr b sabM^biatioa 
miKtaiK, ît vflyàl âms le bat(Ki fe- sceptre du monte : 
MdleiBent il siAstitnait as kàlM les bnndies ienbles 
du bouleau, i ses soldats ses élèves. Avait-il la t^te 
poudrée, sa tyrannie devenait alors insupporti^e. U 
unissait la nudité du nùtitaire et le dogmatisme du 
pédagogue à la suffisance du fat, à l'esprit obtus et 
opiniâtre du raai^aillier. 

Le cini| novomlMe donc, jour mémorable ! H. Root 
parut dans la galle d'étnde , la léie et le dos poudrés. 

Les pAîtB tremblètoit, les jeous gensJeifainse à 
» 9- 
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vingt uns demandèrent à sortir sous iliniirmts pré- 
textes , les gros bonnets de l'école prirent un air sé- 
neux nuis réBalu. Hidi unn^t , c'était rbeure fatale. 
Trente oa quaranlc élèrea, y «Hupis dm, Turent 
fasligée conbnnémrat aox balulades de H. Root. Un 
jour de repos lui edt gâté la maio. Quand l'opér^Mi 
périodique fitt termiaee, et que la fleur é{>aisse de 
la perruque du pédagogue eut saupoudré le parquet 
et ses victimes, il requit le silence. Les enfants fla- 
gellés pnrv m rcnt a ulouflcr leurs sunglols, le bruit 
des pieds ci^ssa, les enrhumés s'absLÏnrcDt de se 
moucher. Un seul ne put retenir sa toux, il fut 
immédiatement feoellé pottr avoir UmmU. Alora 
H. Root louEsa ln»B fois et s'expnma oina de sa toù 
grêle: 

I Jeones geus, il a loajoars été «talnaie.... la eoa- 
iQiiie a loiijours été, dis-je,' de mua accwder ta 
permisâoD.... que sou TOas aeoordÎMis la penuisnon 
de faire un feu de joie, dans la prairie au bout de la 

terrasse , et d"y tirer des artifices, en mémoire de ce 
glorieux anniversaire du cinq novembre. Que les petits 
prennent leur dictionnaire, et chcrcbent le nmt anni- 
versaire. > 

Grand vacarme pour tirer les livres des pupitres. 
H. Root se pavane et se promène de long en laige. 
Deux élèves se prenneol aux dieveox pour on dictiOB- 
naire, l'un d'eux reçoit an coup de pou^ sur le net ; 
jl lui échappe nn cri, , 

he Ibact pour avoir parlé , s'écrie H. £oot. L'en- 



Digitized by GoOgle 



umu ut mtMa. 



raBtregeitBesilMMOoq)S;etlepé(laBO)pie, saDS dé- 
poser les Tergee: 

I Jeunes gens, vous savez que ma mélliode — ma 
mélbodc vous est bien connue; — maniélliodc, dis-jc, 
e^t de joindre toujours l'amusement à l'inslruction : 
vliJe duiel Or Tons savez, jeaues gène , que la grande 
cwd^raitMHi, — que les ^xièine, neavï^ne et haï- 
li^He bancs cherdieBt le mot coall^^abon, ~ la 
grande conditgraUon, dis-je, produite pur les feux 
pyroteciiniques, — que lesseptième,skiÈme,et cin- 
quième bancs clierdient le moi pyrotechnique. — 
monsieur Reynolds (le premier malU'e de laliu), vous 
nte lèrcz un sensible plaisir en ne prisant pas d'une 
manière aussi bruyante quand je parle , ce rraûdaiieBt 
est quelque chose d'abominable. > 

— Cbërcbezle mot reniflemeal, crie nue voix par- 
tie d'un des plus petits bancs de l'éccde. 

(^wde confiisiw i On ne peut découvrir le coa- 
paUe, et nue qnanmtaine d'écoUns, occapasl denx 
laMes auqieetes, sent eoa damnée en masse à une 
amende d'un penny et demi par i^te. H. Root c«uti- 
nue avec indignation : 

i Je suis décidé à ne pius ptrniiitirc h feu de joie, 
non, décidément non ;ni les feux d'aiiilice non plus, 
ni rien de toutes ces extravagances. > 

Tout ceci lui dit de sa voix aigre et perçante, mais 
GJillée avec dignité et pathos, t Quant A la pile de ma- 
tières combustibles, dis-je, — quand à la pile de ma- 
tières combu^Mcs que vous avez amassée, afin que 
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TOUS se SQyei pas privés du mérite d'une bonne ac- 
tion, les matériaux dont elle est composée, à savMr: 
les bâches, les fascines de bruyère, la perche et le 
baril de goudron , seront vendus, et l'aident produit 
par cette vente sera versé dimancbe dus la ImCte des 
pauvres , qu'en ma quaiitA de ma^aiÏH-, je tiendra 
mm-mteu è la porte de l'élise. Ua smuor de Aarild- 
doit étse prtché oe je(»4i mène par aobe révéreod 
père eu Jésus-Christ le \«ci iyèfÊa de BrisCd. Cest 
un devoir pour uobs, coimne cbr^ens, d'ac^<der 
des secours éleémosjnaires aus pauvres. — Que tontes 
lesclasses, à l'exception delà première, cherchent le 
mot étéémos^naire. — Je dis donc qu'il faut accorder 
des secours éléémosyoaires aui pauvres, en d'autres 
termes, qu'il faut faire l'aumàne. Vous rassemblerez 
^^^emeBt Moles les pièces Ssaû&cn qve tous avez 
d^s vos bottes à jeax. Ëites serait v^nes et k pm 
également emptoyé en bonnes «rnvres. hes demês^ 
ques feront le tour de l'école et les recueilleront ajirÈs 
diner. Vous m'ouiendcz, les domesiiques les ramas- 
seront après dîner. Ce n'ust paslout, jeunesgens; j'ai 
encore à vous dire que les marguilliers et les magis- 
trats de cette ville ont résolu d'abolir tous les feux de 
joie, et qu'ils seront en conséquence abolis. Ainsi 
donc, jenues gens , ce qu'il vous reste de mieux à foire 
est de TOUS amuser avant dtuer, car n'y aunt pas 
emgé c^^rès-midl Je m pemettrai à persanue , 
et sons aocui {véleUe, de «ntir après le d>é, de 
cninie de qndque incartade, i Ainsi parla le péda- 
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gt^ue, el levanl la séance, il Borlil inajesineusemenl. 

0 lecteurs! concevez-vous le désespoir, riodigna- 
lion, la rage que ferait éclater une corporation d'al- 
<tenncn, si, au momcut où ils vont prendre place à 
un banquet civique, on venait a{firendre à ces ventres 
af&méa qu'une émeata dirigée par M. besieê vient 
d'enlever tous les solides el tes liquides deMi&éa m 
repas? 

Concevez-vous la fureur qui éclaterait sar tes 
visages d'une famille de sinécurisles aristocrates, ù 
qui le journal ofllciel viendrait d'apprendre quêteurs 
salaires seront désormais équivalents à leurs services? 
Non , vous ne pouvez le concevoir. £h bien ! ni l'alder- 
man soupirant après sa portion de tortue, ni le gi-as 
ainécuriste, soas le coop des tribulations supposées, 
n'asment égalé en fonsr et en àém ds vMgMaee 
lesi>ln8âoiB;desdlèvesdeH.Root,4aaBd ils-etra- 
prïrenl louie râendse de Ut spolbtioB tyraaniqM 
dont on tes menaçait. Pourquoi les avoir laissés tra- 
vailler à rassembler les- matériaux du bûcher î Pour- 
quoi les avoir leurrés d'une vaino espérance ? Que 
leur aurait donc servi de se priver si longtemps de 
gâteaux et de brioches, de passer sans ilàourncr la 
tële devant ta boutique du pâtissier... <ie remisier enfin, 
avec une rés^n^itw presque sainte, à toutes les ten- 
tuiLons? S'ils avùxùt smqpateiuaiMK éeme«lBé'jas- 
(]u'au dernier son de leurs imuànei; rfiUaSirm fas ■ 
pour celte grande occasioDÏ Et lesrs^arpMsde trais 
inois iraient reoptir le troue des paufMS on lapodie 
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(les mai^iuilliersl leurs espérance et leurs travaux 
iiiiîraîent en faméel Si encore on pouvait finir par de 
laTumée, si les arliiicesseulsélaient sacrifiés, et que 
le feu de joie... mais non, il n'y aurait ni l'eu ni fumée. 
Pédagogue infatué ! futaie décision ! 

Aucun des écoliers ne profila <lc la permission d'aller 
jouer jusqu'au diniir. Tous s<i foriiiùreiLt t;si groU[>i:s 
animés... La rcbclliun courut d'attrout>ciucut un at- 
troupement. Les plus petits coqs se dressaient sur 
leurs ei^ols, les grands paraissaient doutdés de taille, 
les jeunes hommes étaient superbes. Les demi-pen- 
sionnaires murmuraient leurs craintes i Fordlle des 
maîtres d'étude, les malirea d'étades les «nnmnni- 
qnaient aux soBBrmalIres, et ceux-ci aox maîtres de 
laiin, de français et de maUiématiques, qui portaient 
les sinistres prédictions à l'oreille du Bominus lui- 
même. Mais il se contentait de secouer sa perruque 
en signe de dérision et de dédain. 

Par un S novembre glacé et brumeux, nous nous 
assîmes donc à table, fixant sur un diner, aussi froid 
que la température, des regards pins sombres que 
l'atmusph^ milieu du cliquetb des couteaux et 
<fes jÇaw^distteSf la rumeur ôrculait d^à , i^'uo die- 
yuttf J j g i jh^ iSjitW .«ivortaieat la pile éoiniiic pré- 
IHIIDAÛlMKlfeG^ i^Wf^ avions des braves par- 
mi lvm%:ÏIa,Mr de cunfîance es la bonne cause et de 
déS se p^igoait sur un grand nombre de figures. Je 
compris bientôt pourquoi: lcs^;nal pour se lever du 
table n'était pas encore d<Hmé,. qu'ung inmiense çq^ 
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loime (Ift flainnioa rougfts s'élève du fond <Iu jardin... 
On avait mis le feu à la pile en plus de vingt endroits. 
A cette vue un cri simiiltaiiii i:i iriTsistiltlo (■bianli 
les murs de l'éeole. Les filles qui serv^iient à tsiile , 
saisies d'une terreur panique et criant chacun o sur uii 
diapasondiffâreDl.seprédpitèrenthorsdela salle; les 
tables furent désertées, et. aa bruit des bancs jetës 
par terre, la cobne dos écoliera s élança a I assaut: 
[ilusieiirs parvinrent même au bas des escaliers' Le* 
maîtres réussirent ;i fermer la porte, et Ion riunena 
les fuyards. Le Domtmis envova anssiiôt 1 ordre de 
fermer les volets des fenêtres qui donnaient sur la 
cour, et nous nous trouvâmes en plein jour dans un 
profond crépuscule. 

Redoutant d'un moment a laiitre une collision 
avec lenrs élèves , les professeurs , sons-raaftres , et 
dàens de collège , nom par lequel les écobers ont 
désigné de tout temps leurs maîtres d étudeii, s'étaient 
rassembles, an nombre de sci/e environ , au baslioiit 
de la salle et contre la porte , dans le double but de 
se prÉter main-forte et de se ménager une retraite. 
Les murmures, d'abord contenus, de trois cents 
enfanta , confinés dans des demi-ténèbres , devcnaieni 
de plus en plus violents; c'était le mugissement sou- 
terrain qui précède une éni)>tion volcanique... Aucun 
desrebelfes n'élerait la voix an-Jessus des antres. La 
parole d'aucun mattre ne s'était jusqu'ici Mt en- 
tendre. Ce bruit sourd rASseml^t asst^ à' on. boai^ 
donnràiënt loiatain. Sans rintensité qa'ir acquérait. 
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et les sons humaioB qu'on y discernait, oti aurait pu 
le comparer à la colère d'une myriade d'abeilles 
enfertaées dans l'olnciirilé de leurs radies, arec leur 
reinâ ntorle an milieu d'elles. 



l.ei {pv>B mou prâlndciit ni pruiik cnipi. — Ratpk eon»- 
mencc la UUille. — Riwt r«cep»e. — câ ienaar paye le* 

Une explosion paraissait iin milieu te dans la salle 
d'études. Que faisait M. liool? il courait dans la 
prairie et s'efforçait de «xavex det I1>hiiiiq8 le plus d« 
b<H8po«nble. Vains efibrtsl H roassit ses babiû, il M 
brûla les maiDB, il perdit Bon chapeau dans la l^arrot 
il mit dans nn désordre effrayant ses frisons à demV- 
llanibés; mais il sauva peu de cboses. Tout à coup un 
exprèï lui apporte l'avis des démonstrations laites par 
les écoliers; il se précipite armé de sa fourclie cl 
parait sur le seuil de son pandemonium, semblable au 
Satan du Paradis-Perdu. Il prononce un discours et 
lermioe chacune de ses périodes par un coup de 
trident donné an plancher, cmverto ciupide. Ce dis- 
cours eut quelque (ftose de remarquable, c'est que le 
))£dagogae us fit pas diercber les mots diffidies. H 
espéraîl, dit-il en lenwnani, qu« les jeunet |^ 
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n'avaieiit pas perdu tout geotùtent de frofnté et 
qu'ib permettraient au dobestique de débarrasser les 
tables des asaiettea, couteaux et foorcbettes. Cette 
proposition fut accueillie par des cris de: Laisseï 
entrer I laisses dâiarrasser ! Les swvantes et deux 
domestiques profilèrent de la permission, et l'un de 
ces derniers était l'aide-eiécuteur de M. Root, l'odieus 
Tom, Hiislrument vivant de nos tortures. A peine en 
éiait-il un parmi nous qui ne se tût tordu sur le dos 
du misûrut'lc dans les convulsions de la donlenr. 

Nous laissâmes le bourreau vaquer à sa besogne et 
s'aveulurer dans les coins les plue dwcurg sans loi 
jeter une ardoise à la t£te , sans lui reprocher ses 
mé&its; mais les tables ne furent pas plus Mt débar- 
rassées qu'uncridetonnerreretenlit: — La U^veest 
expirée; mettons-le dehorsl mettons-le dehors! D ne 
s'agissait de rien moins quede mettre H. Root à la porte. 

— Jamais, s'écria le pédagc^ue d'une vms plus 
perçante et plus guerrière que celle de l'oiseau de 
Mars, jamais on ne m'a mis à la porte de pon aca- 
démie! jamais on ne m'y mettra! 

H. Root était résdu à résister cour^useraent, et, 
s'il Kdlait périr, à tomber avec gloire , comme César 
an milieu du Cajubde. 0 s'éloigna cependant, non 
pour aller passer sa toge, puisqn'tm ne porte plus de 
toge dans nos prosaïques jours, mais pour se faire 
poudrer à nouveau. Il laissa pour consigne à ses lieu- 
tenants de tenir jusqu'à la dernière extrénté dam 
leur position près de la porte. 
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Avant d'entreprendre le récit du combat auqoel 
nous préludons, — combat dont le souveuir a surrécQ 
dans tout le voisinage sans te secours des colonnes de 
marbre ou de bronze, et dont les champions racon- 
Urmt jusqu'à leur dernier jour les es^Mtg me xm 
honfldïe eutboauMme , qnand même ils aondent 
depms lorg pay^ de lenrs personnes dans des combats 
à belles et bonlets, — une exacte descrlptïoD du 
champ de bataille me semble opportune. 

La salle présentait un parallélogramme arrondi à 
l'une de ses extrémités, et pouvait avdr les dimen- 
sions d'une église moyenne. La voûte était très-élevée, 
et à l'extr^nité de la salle trois grandes fenêtres 
gothiques avaient vue sur le jardin ; plnneors fenêtres 
semblableB étaient percées daas l'on des cdtée. Ce ' 
bâtiment communiquait avec la maison par un vesti- 
bnie où venait aboutir l'escalier par lequel on desceit- . 
dait sur la terrasse. On y entrait par une grande porte 
à deux battants ; mais , de ce même c6té, un grand 
or^estre était porté par six colonnes et poitait Ini- 
méme un orgue magnifique. L'orchestre communiquait 
aussi avec la maison, mais par le premier étage et par 
un vestibule supérieur k celui qui conduisait à la 
salle. Il 3 avait donc , du cdté de la porte à deux 
bBittmiB, un espace d'earinm doue ou quatone |»eds 
«atés areo un pbfond beaucoup [dus bas que eeini 
du ^e^ de la.sdle. Cet e^oce, drconscrit par les ^ 
I^to qm sopportairat la gtderiB de desnu, ét»t 
précisément occupé par les professeon et sovs-inil- 
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tees de IL Root; forle posiliou, giuisqu'elle comman- 
dùt Ftulqae issue. Tant l'édifice était coostmit sur 
des rai^ de coloanes de pierre, en sorte que les 
jeimes gens avaient lit une espèce de terrasse, à cou- 
vert da mauvais temps et de la pluie. Les fenê- 
tres, trèB-distantes du plancher intérieur et davantage 
encore du sot eit^ieur, offraient de mauvaises et 
danga^nses portes de secours dans le cas oùJe siège 
lournanten blocus, on n'aurait pas d'autre voie pour 
mitadlerla ciUdelleet 1 évacuer a l'eitrcmilé. C'était, 
dtDE 1 ensemble, une grande et belle salle, lien 
appropriée à son usa^ti. et qiu se mctamorpbosait 
facilement, dans les grandes occasions, en salle de 
, bal on de concert. 

Le temps marcliait, mais les choses restaient sia- 
tionnaires. Nous avions plntM lair de prisonniers, 
que de gens qui venaient de mettre leur maître à la 
porte. Les forces rebelles étaient ausù considérables 
que le plus exalté radical eût pu le désirer, mais aussi 
désoi^isées qu'un chef tory eât pu le souhaiter. Ce- 
peud^t H. Root ne paraissait pas, et le jourajimt 
complètement disparu, les écoliers aQamèrent louies 
les lânpes. Vers sq>t heures enTiron , un monvanent- 
se fit remarqoeï dans la savaiUe coborte &t possessioa 
de la porte. H. Beyoolds, le professeur de latio, à 
force de chiquenaudes sur la monture en aident de sa 
vaste tabatière, parvint à débiter un discours entre- 
tardé de citations grecques et latines. Il conclut en 
priant les nulins' de formuler iMrs prétentioBs. Cisr 
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qnaiite voix répcndireiit à l'anissoD : — Qu'on naos 
donne la def des champs et qu'on nous permette de 
Urer nos wUficee. 
Après UD moment de. panse , un parlementaire nons 

Munonca que cette demande ne pouvait être accueil- 
lie; mais pourvu que le reste de l'école montât iran- 
quillement se coucher, les jeunes pensionnaires au- 
dessus de quinze ans auraient la permission de se 
promener en ville jusqu'à onze heures. Cette proposi- 
tion fut rejetée avec des cris d'indignation. Les chefs 
ne nous manquaient plus, et les cris Enfoncez la 
panel démontra la porte! acquéraient une énergie 
terrible. Peu k peji, les petits et les moyens rentrè- 
rent dans le gros des révoltés, tandis que les grands, 
formant un front double et serré, faisaient face aux seize 
lu^aters, que protégeaient les piliers de l'orchestre 
et les domestiques, places à l'arrière-garde. Jusqu'ici les 
écoliers ne brandissaient aucune arme offendve; ils res- 
taient les bras croisés sur la poitrine, dans l'attitude 
de la confiance. Enfin une voi^t partie des demiersrangs, 
ce qui expliquait sa bravoure, s'écria : — Raflions- 
nous et eofoBçoiie ia portel Ou vit alors un H. Moi- 
neau, émigré françÛB et notre professeur de langue 
ganlrnse, s'avancer et s'éciier de tonte la force de ses 
poumons : — Vous ne forcerez pas la porte... non. 
vous ne la forcerez pas, petits malheureux que vous 
êtes! 0 mes chers élèves, ô mes aimables enfants, 
cdmez-Tous et soyez tranquilles.... allez vous cou- 
dier,'ncs amis. Que Tmis inqtorte'iui feu d'artifice} 
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Le beau [^aiàr! de consumer de b poudre pour foira 

peur aux chauves-soaris. Fi donc! des feux d'arti- 
fice! Allez TOUS coudter, mes petits amis. Demain, 
vous aurez coogé; oui, je m'engage à vous obtenir au 
moins un demi-congé, sur ma parole de gentilhomme... 
mais forcer cette porte!... y pensez-vous bien? C'est 
une rébellion déclarée contre l'autorité légitime, c'est 
une révolution... Ohl les saus-cnloUes, ils l'ont en- 
foacéel En vdlàim, deux, trois, quatre, de sauvést 
Haiglesaatres né passeront pas, ou ils passenmt sur 
le corps d'Ajit(HDe-Augaste Hoineau. 

Ce discours eso-abrupto fut accueilli par des ap- 
plaudissements et des éclats de rire que couvrirent 
bientôt de noureaux bouras. Heureusement pour 
M. Moineau , l'escouade des maîtres se serra autour 
de lui au moment où l'école entière allait lui passer 
sur le ventre. Le vieux type chevaleresque que ce 
H. Hoioeaul D avait perdu son rang, sa fortune, 
tout, hors sa pnçre estime, duis la querelle do 
son roi, mort but l'écba&Dd. Plein d'un respect 
inné pour les antontéa constituée , il boaorait à re- 
gret un héroïsme que ses principes leforçairatde cohh 
battre. 

Suspendons un instant le fil des événements, pour 
voir le rôle qu'y jouait le héros de cette histoire. A 
mesure que l'orage chauffaii, il me semljlait recevoir 
les éléments d'une nouvelle vie. Tool mon corps 
tremblait, mais c'était d'une violente joie. Je courais 
çà et là, d'un air triomphant; je rqMHissAS, ponr me 
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faire place, des élèves de trois ou quatre ans plus 
Agés que nuH... Je griacais des dénis, je frappais du 
pied, je bMIds des mains... Je voulais haranguer mes 
camarades, maïs les idées se presHueut tellemeitf 
dans ma téte, qne ke sons s'étouffaient alors dans 
■on goàar.Ce n'est pas m ce moment qu'on aurait eu 
boa mucfaé de moi; mon œil défiait en face ceux qui 
le matin encore me bafouaient ; j'étais enivré des pen- 
sons de la discorde, magicienne bien autrem^t pui»- 
sante que Circé , pmsqu'elle change les boaunes en 
lions et les enfants en héros. Les écoliersl^ plus timi- 
des m'amtcBiait des artifiœs: les braves applandis- 
uioat i ma réstrfulioa, et, tandis que je couims de 
poope en gt^pe, recn^lant les artifices et les tm- 
TM, exbMtaot tout le rnoode du geste, à défont 
«le b TOix, je fus enfin récompensé de mm anleor, 
par nn en ^■■^■^^ima de -— Hardi, Raitliul Iiaidi! 
bravo I 

Je m'élends sans crainte sur ce sujet. D ne peut 
manquer d'intéresser la génération naissante , d'autant 
|das que cespan^ commotions scholastiques a|^iar- 
tiewient désonnaii i l'histoire et ne se reDouvelleroiiit 
pas plus que le déluge universel. HélasI je pnism'é- 
crier avec le vieux Nestor, qnwqae je n'ùe pas vécu 
autant qu'une corneille : — Les jeunes gens ne sont 
plus ce qu'ils étaient autrefois. Non, je ne verrai plus 
des liommes tels que ceux dont j'aipait^ les travaux; 
wm, nous ne reveiTons {dus ce but vieux temps. Les 
dMwes en étakatt là, et nous nous euceuragiona les uns 
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les antres, quaad, à l'ctODQcmentgénériJ, M. Root, 
poudré à nouveau, et escorte de deux de ees voisins, 
paratdang l'orebestre, els'efforcadeprouMOtr uiidis- 
amiB. Tétais trop e\cité pour en entendre on mot. La 
voix grêle et siUlaiilc du pédagogue ae pouvait d'ail- 
leurs dominer le bruit des bouras et d«s Éclats de 
rire. Je ne pus me contraindre plu s longtemps, et moi, 
moi, Ratph Rattlin, sans être au premier rang, sans 
être monté sur les épaules de personne, je criai, d'une 
voiï forte et ferme ; — Ouvrez-nous la porte, ou nous 
mettons le feu à l'école, et si nous brûlons, tant 
mieux : on voas pendra pour meurtre! Oui, ce fut 
bien moi qui pn»onçû ces mois, à qui il était arrivé 
BOBV^ de trembler à lavuedemunimibreimoi, qui 
n'apercevais pas un escogriffe à moustaches sans lut 
céder modestement le trottoir; moi, qui eus le frisson 
toulei'année de la comète. 

— Miséricordel s'écria M. Root, rêvé-je ou suis-je 
éïeilléî est-ce bien ce vagabond (le Rattlin? Il n'y a 
pasbuit heures d'horloge que j'ai fouetté rincorri^blc 
petit drôle , et il me menace d'incendier ma maison. 
Comptez donc aat la reconnaissance I Hais je vais 
mettre d'un seul coup bon ordre i tcw&cda...' Jeunes 
gens, l'y vais mettre bon ordre! Je vais deaeetadre 
parmi vous pour saisir les meneurs el commencer par 
ce vaurien de Rattlin. Âli! vouscroyezme mener auin 
par le nezî Tous les moniteurs et tous les premiers des 
.fdassespasseront par les vei^os. Les autres recevront 
leur paidoB, ponrTO i{b% » rendent tranquiUeneot 
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dans lenrs derloirs et qu'ils lirrent à l'iDStaDt toutes 
leurs pièœs d'artifices. 

n dit, et nous l'enieDdions descendre avec ses 
deux anus. Un qiiart dlteore ne s'était pas écoulé , 
que la porte s'ouvrait, et que le d<Hniiuis, aimé d'na 
immense fouet, se trouvait à la têie de ses satellïles. 



Grande dépense d'qne ^plomitie excellente et, pir cooi^ 
quent, imitile. — HoUTelle trère. — Aboodanoe de Utet 
caisëea. — L'affaire eit clunide. — Lot TnanDDoKts dâ^dent 



Le lecteur ne supposera certainement pfiK que les 
mailresetks écoliers, ainsi prêts d'en venir ans 
mains, se tenaient immobiles et muets comme des 
statues. On parlait beaucoup, au contraire. Les rai- 
sonnements, les [»iércs , les reproches, les plaisante- 
ries mêmes, étaient échangés etUre les rangs «menus. 
On tait que dans cette gueire de mots les écoliers 
avdeDt tout l'avaDtage. Les Jlèdies des Parthestoid- 
kûent mmng serrées sur les malheureuses légions de 
Crassus que les quolibets et les sarcasmes sur k pha- 
lange de H. Root. Les professeurs et sous-maitres ré- 
pugnaient d'ailleurs à la bataille. — Car, s'il fallait 
GQOibaure, ils étaient forcés de combattre en quelque 
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sorte. les mains liées : des hommes faits ne pouvaient 
songer sans terreur aux suites d'une cnhaiiffourée où, 
dans la chaleur de r.toiioii . ils pi>iiv^iicr)l donner ub 
maavais coup à quelque urii'uiii. l)'»illi^uri>, toutes cho- 
ses bien pesées, si les élèves avaient tort, M. Root n'a- 
vait pas nûsoD. Le dominus conservait senl un air 
menaçant et brandissait son fouet, enfant, d'afvës 
des historiens menteurs , que la vue de cet instrument 
de supplice suffît pour mettre en déroute des esclaves, 
tandis qu'au contraire elle les escile à toul préférer, 
même la niorl, à l'ignominie qui les attend. Pour moi, 
du moins , j'étais , con.me Sparlacus , résolu à mourir 
les.armes k la main , ei j'cspéi'ais eiiti'iiîiier les autres 
par mon eïcniplc. 

Toutà coup, M. Root, après avoir promené ses 
yeu\ fauves surnotrc masse compacte : — Messiews 
les professeurs et sous-martres, et vous, mes dunes- 
tiques, qu'on me prête main-forte, et qu'on saisisse 
master Alkiiison,masterRrowster, master Davenant, 
et avant lout, master Raitlin. Master Itattlin s'était 
précisément fauillé jusqu'au premier rang comme 
pour mieus se faii e prendre. Tel est le respect des 
enfants et des hommes pour l'autorité établie, qu'il y 
eut parmi nous un instant d'Iiésiiatiun. ÎNous reculâ- 
mes de quelques pas, en serrant les rangs toulefois. 
Nos adversaires firent nn mouvement en avant. Toot 
àaiiperdii,yC(HDprisl1ioiuieur, sans la noble et vail- 
lante condoite ila jeune Henri Saini-AlbaBB, fila na- 
turel da duc d'Y.... Ce jenne boinme, destiné à l'ar- 
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mëe, étudiait en ce moment la forUficatkn, et ce 
qu'il en avait appris nous vint à point. 

Tandis que H. Root avançait pa§ à pas pour se doa- 
ser ie temps de développer sa harangue, Saiat-Alliaus 
a'élait pas «af. Un rempart improvisé se dressait der- 
nèreiM>li«fir(mt. Deaxranfjé8Bdepn[Htres,placé8raa 
lor l^tre, et la raagdes.de dessnsavec les pieds m 
l'air, ne rtfréaeMaieiit pas mal une ligne de chevaux 
de frise, et barraient complètement la salle. Cette ma- 
nœuvre était une anticipation des barricades de l'aris. 
^{otre premier rang rencontrant derrière lui cet ob- 
stacle n'en fat pas ennbarrassé. Les petits se glissèrent 
dessous, les grands sautèrent par dessus. — Mais il 
n'en Était pas de même pour M. Root avec sa perru- 
qtiebien poudrée pom' notre professeur clasuque, tout 
diaigé de latin et de grec, pour mtit maître de ma- 
tMmaiinnra qsi calculait i'ai^j^ qu'auraient à tracer 
ses deux jambes pour escalader la barricade, ou la 
courbe qu'aurail à subir son individu pour passer sous 
ces fourches caudines; tous jugèrent qu'il était en- 
dessous de leur dignité, în^à digiàtalan, de se ré- 
soudre à ce dernier parti. Quant à franchir le rempart, 
c'était la chose impossible. Les chiens de eollège fau- 
raient bien tenté, mais ils savaieni qu'ils n'auraient 
pas i faire à des moutons de l'autre câté des pallis- 
Mdesi 

Quand deax années se trouvent en présence sana 
pouvrar combattre, il faut bien parlementer. Saim- 
Albans tat [Hodamé notre géDâralisùme et notre m- 
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lear àTunanimité des voix; cependant un grand noin~ 
bre d'écoliers étaient plus âgés, car il n'avait que dir- 
fanit ans. Le brare jeune homme que ce Saint-AIbiDSl 
qu'il justifiait bien le proverbe : bon cbien chaste ds 
race! Accompli, généreus, intrépide, beau comme 
tous les rejetons de sa soucbe, il était imé de ces 
manières douces el brillantes auiquelletf le COBUF àet 
femmes ne résiste pas , et qui apprivuseot les kMunes 
les plus farouches. Il est mort jeane... où est-il mort) 
et où pouvait-il mourir, dès l'instant qae la Provi- 
dence jugeait ce monde indigne de loi, sinon sur mi 
cbamp de bataille , à l'ombre du drapeau de son pays , 
à k vue de ses ennemis tajxat dispersés devant le 
béroa qai lâent^t ne derail ploa étie qn'un cadan«f 
Saînt-Albans monta donc sur le mnpart; en sa 
double qualité de (Aef et d'oraienr, il se fit FéloqaaA 
interprète de BOB nombreos grief^ Rim ne fin oiÂdié , 
ni le pain moisi, ni le mouton sentMt le soif, ni les pâ- 
tés hebdomadairement ccHoposés avec les restes de 
viande. B représenta iM. Root le peu d'honneur quil 
avMt l gagner dans cette lutte, et les perles certaines 
qui le menaçaient : le damm^e causé à sa |m^riété , 
l'atteinte portée k sa réputation, la perte f un bon 
nombre d'écoliers. Il le pna de réflédûr que lotMes les 
bottesAjeuiderécoleétaient miplifl& de plèoegd'bN 
lifices, pétards, Aisées, seleila etc., et qu'ils aVaieat 
bien résolu, qnraque Ini-méme r^rettU d'éM fiffoé 
d'en venir î ^ pardllea extrémités, de les Hurepar- 
tirdans l'école mém, si on4evr déÂndait de les fi^ 
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partir dclioi'S; qu'ils vu rejciaiciu loutcs las consé- 
quences sur la téle dç M. Itoot. Ce discours f^it suivi 
de nombre ox b^vos, et l'école , d'une vok unanime, 
n^ta : — Qoe les couséquenceg ea retmbent sur 
lal£ledeH.Root! 

XiC vieux Reynolds , noire professeur de latin , était 
le plus padfique soldat de l'inolfeDsive année de 
M. Root. H prenait des poigniies de tabac, et conjaraît 
le dominos de ne voir dans tout cela qu'une plaisan- 
terie, et d'accorder aux jeunes gens la permission qu'ils 
sollicitaient, avec les restrictions jugées convenables, 
M. Root acceptant la porte détournée qu'on lui.of- 
frait, et faisant la plus singulière grimace pour pa- 
raître plaisant, dit alors qu'il commençât Â entrer 
dans l'esprit de la chose; que la comédie était fort 
drôle; qu'elle n'avait eu aucun motif îirespectueox, 
puisque H. Henri Saînt-Albans consentait à y jouer 
un rôle (il faut sayoir qu'Henri était le favori de 
M. Root): qu'il consentait lui-même à entrer aussi 
dans la plaisanterie et à considérer ['fvtili: cokhiic une 
forteresse admise à eapitider. Il i;L;<it donc prêt à 
recevwr un parlementaire, précédé du drajieau de 
paix. 

Grande joie parmi nous ! On dresse les articles de 
laca^tulation, et un écolier, agit^ un mouchoir de 
pocbeblaoe attaché i la b;^etie d'une fusée Toiaote, 
MthisséaBr on banc, an milîen delà place assiégée. 
Ce docnncDl, suivant l'us^^ cominnn à tom les re- 
belles armés contre le sonvenin légitime, conteniut 
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de grandes proleBlattons de loyauté inébraolable, de 
ferme obéissance et de déTonemoit sans borne aa 
souvcram, après quoi... Hais, pour alvéger, nous don- 
nerons ici chacune de nos conditions, arec'lar^xwse' 
qui y fut faite. 

1. Les jeunes gens atuwit, siriTant l'nga^, la 
penuiBUon de foire partir leurs artifices antoor des 
débns du feu de joie, et cela de neuf heures à onze. 

B. Accordé, ni^iis avec une restriction commandée 
par ia priiiiciicc, à Kuvuir, que les écoHers au-dessous 
de neuf ans remcltront leurs -irlifices aux plus grands, 
et se lioiijront eu-tleçà de la haie pour les regarder 
partir. 

2. Tout dommage causé par le feu d'arliÛce aux 
bâtiments, haies ou arbres de H. Root, sera ré- 
paré par une sooscription oaràte i cet effet dans 
l'école. 

R. Accordé. 

3. Attendu qu'il est huit henreS BOnnées, ks petits 

auront Icui' souper, comme dliabitade. 
R, Accorde, 

-i. 11 y aura amnistie générale, et personne ne sera 
fouetic ni puni daucune manière, pour la part plus on 
moins acliïe qu'il aura prise à ta rébellion. 

R. Accordé ; mais sont exceptés de l'amnislie : 
Hasters Atkinson, Brewster, Davenant et Rattfin. 

Le point capital était TaniniAie et entière. 

Cependant la majorité de l'éctde était ù avide de feux 
d'artifice, qae,5SD6laDoUeiiii«moti(mde Saint-Ai- 
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baiB, les chefs de la révolte étàent saenGés aux chan- 
delles romaines. Mais tes événondiits fuient bientôt 
nmeiiés à une crise. Toute cette seèqe mUhùre me 
iranspomit , c£, pour en luicus jouir, je BWtra^à 
quatre pattes sous l'un des pupitres qui formaiut b 
barricade. Avcntmaot alors ma léte et mes ^gles 
sur le territnie emiami , ma yâa s'exprimut en gri- 
maces. 

On débattait encore la dernière elaase, quand, d 
comble de perfidie I A in^pie vidalîoii dji droit des 
genst M. Root, voyrat sa victime ù prèa de lui, me 
saldt inoi»D^ment par les oreilles et s'efforce de m'en- 
tralner dans son camp. Mes camarades me retieaneut 
par 1^ pieds. Saint-Albans proteste avec énei^; 
plusienrs des maîtres et soas-ma>tres laissent même 
échapper un Fi donc ! expressif, M. Root, Airieui d'ê- 
tre frustre de sa Tcngeance, m'applique un grand souf- 
flet avant de me tâcher. Je ne me trouve pas plus tôt 
de l'antre côté de la barricade que , la soeffiwice nr- 
moulant la pemr , je saisis mi encrier , etj'eonmne 
le contenu sur la tête floconneuse do. loàffaUsr avec 
une ai fatale adresse , que H. Root eut mommtané- 
me^ ponr ses armoiries, noir sur blanc. 

— En avant , camarades ! en avant ! s'écrie l'inb^ 
pide Saint-Albans. En un clin d'œit, les barricades 
sont franchies ; nous sommes à portée de poing de nos 
adversaires. Les règles voient obliquement, pcrpen- 
^cnlurmeDt,liorixoaIalemcnl;tes encriers se croisent 
on l'air; il pteut de l'encre. Les gtaim, les kxîcon. 
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et les dictionnaires de toute espèce nous s^ent 
de grosse artillerie. La fusillade csl alimenli!c par les 
menus livres , Uts raliiers cl les r^les. Je dois cette 
justice à Al. Itoot , qu'il se conduisit vaillamment daus 
la mêlée. Sa tète, noire et blanche , assez semblable à 
tm damier, M nuiuirait partout, M sw fouet claquait 
d'ane manière terrible sur les ntollets de ses ea- 
nemîs. 

Le vieui Reynolds, incapable de résister, même 
en bataille, à une Labitude invélérée, reçut dans les 
yeux tout le contenu de son immense tabatière, avant 
que viogt coups n'eussent été donnés et reçus. Il cou- 
rait çà et là , gémissant comme OEdipe , et prophéti- 
sant comme Térésias aveugle au mdieu des deux partis 
qui respectaient en lui un prophète. Le professeur de 
français, dont l'exil n'avait pas diminué l'obéàté ^ fW- 
dit l'équilibre dès le commencement de l'aetiiHi , et 
tandis que, nageant sur le plancher, il faisait ses 
adieuv â la gloire et à la belle France , les deux par- 
tis le foulèrent successivement aux pieds. Quant à 
M. Simp — n, le maître de mathématiques, voici ce 
qu'on en raconte, mais je ne garantis pas l'autorité de 
ce récit. Se voyant serré de tous (aillés, il saisit unglobe 
céleste et , le soulevant entre ses mains , il le bran- 
dissait sur la tète deses assaillants. Mais M. Simp — n 
était un homme distrait à l'excès. Il avait de» 
absutces, et sa passion dominante le ressaisissait 
bntsqoeauBU; «n lieu d'assommer ses adversaires, il 
se mit ji résoudre u pctAiltee; mais il B>nit pas 



trouvé la valeur d'une seule tangente f-qoe le f^dtese 
brisa eo éclats sur sod crâne heureusement solide , et 
que ses yens vtreot plus d'étoiles qu'il n'en britlo jV 
mais dans la vme lactée. H. Root ne Tut pas plus heii- 
reox. Son nex ruisselait de sang , ses deux yeux étaient 
nws , et ses bdles dents IroDblaient pour la plupart 
dans leurs alvéoles. 

Pour moi, je ne faisais pas grand' chose... J'étais 
trq» ravi, trop enlfaonsiasmé pour agir. Je dansais, je 
criais, j'étais fou. C'était la première fois que je por- 
tais à mes lèvres la coupe empoisonnée de la discorde, 
- ou , si on l'aime mieux, la déesse avait détacbé . pour 
la pnmière fbis , une des couleuvres de sa duvelure 
et l'avut jetée dans mon sein. Hais cette métaphore 
tanàt sof^mser des sentiments douloureni, tandis 
qu'au contraire j'étais tiansporté dejoie. Si le cri de 
ga£m tAt été : Rattlin ! an lien de Saiui-Âlbans I rien 
n'ent manqué à mon ivresse. Le plaisir de batailler 
est pour un jeune cœur ce que l'eau est pour le sa- 
ble du désert... il n'en est jamais rassasié. 

En mdns de trois minuies , la position de la galerie 
fut emportée. Uais M. Root et son inonde avaient fait 
bonne retraite et barricadé la porte extérienrem^, 
en sorte que, si nous pouvitms nous vanter de les 
avoir mis deLors, ils pouvaient se vanter de nous tenir 
dedans. Nous avions fait trois prisonniers, TA. Rey- 
nolds, M. Moineau et un piètre et rampant mattre d'é- 
tqdes qui , avec un Imt de navet, composait ffeté- 
érables v^à la louange d'une servante galeuse, la- 
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quelle loi irritait les demi-coaronnes de ses écoBo- 
mies pour acheter la graisse d'ours qui découlait de 
ses cbeveu\ \>hls. iNiius lu coiiiiais^ions pour un chiCD 
couchant, et nous le soupvo''"'C"^ d'espionnage. Or, 
les espions sont Lors le droit des gens. Le maraBd 
s'étant mis à braire daus ua coin, nous ranôUlHHS 
avant qu'il ôtSt son mouchoir de ses yeux. Va le res- 
pect que nous portions k nos professe ars de \atim 6t 
de Crançais, nous leur rendîmes la liberté , mais bous 
gardâmes le maître d'études pour en bire on soofita- 
donlenr,àrexemple des Indiens d'Amérique qui jouent 
avec leurs prisonniers , comme le chat avec la souris, 
avant de lui donner le coup de grâce. 



CHAPITRE zn. 



Appel louchant qui ne louche personne. — Les rebelki o«n- 
meucenl leurs r^ouïssances. — ËUes «o>t soudimeioent 
éleintes. — Lea pompiers trïomphooL lies ariifïcïers. — Lu 
Tainqueurs sont vaineus i leur lour, et se trouvenl bienUt 
ensevelis daus la disgrâce et sous les couTcrtures àe leurs 



Quand nous annonçâmes au maître d'études captif 
qu'il était destiné à l'honneur d'être notre Goy-Fnu , 
et qu'il serait placé au centre de nos feuï d'artàÈee, 
sa frayeur fut extrême, malgré notre promesse de le 
brttler lemoins possible. UnooBsap^Ademgenoas, 
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j« ne idïni pas en pUiaBuH, pnisqa'il mit un imt de 
navet, mais en grinçant comme un lionune a l'agonie; 
il notiB supplia de vouloir bien nous contenter de le 
rosser. Nous lui accordâmes cette commutation de 
peine, car nous étions résolus k nous montrer ma- 
^animes. L'espion reconnu en fut quitte pour nnc 
Tolée, qu'il supporta en stoïcien, s'esliniant trop beu- 
FBBxd'eD être quitte à si bon marché. Au fait, les rè- 
gle« ée la guerre ne coudaiimsiit'fllei pas les tÊpoaa 
ilacordoT 

La sotae b pins pathétique dn drane restait à jbotr. 

Le laattre d'éttujes avait à peine reçu son compte , ca- 
pital et intérêts, que mistress Root, comme une Mbbé 
en larmes, parut â son tourdansl'orcbcstrc, les mains 
étendues vers le ciel. Ses bras ainsi allongés, ses in- 
vocations pathétiques, ses promesses sucrées , ne 
produisirent aucun cfict. La bonne dame en était 
encore à nons prier d'aller nous coucher. M. Root , 
disai^dle, nous donnersit congé i tons le Indemain. 
Nons étions bien décidés & rester sur pied El 1 ftiire 
partir nos artifices cette nuit-là même, Sbis elle ob- 
tint par son intercession que tous les petits lui seraient 
remis. 

La difliculté fut de déterminer qui étaient les petits. 
Plus d'un bambin, grand comme une botte, mais doué 
d'un cœur audacieux, se dressasur la pointe des pieds 
et se proclama grand garçon, tandis que plusieurs 
grands dadais , ayant du lait au lieu de safl|; dans las 
veines, rédaméreat le titre de p^ls. Il n'y svail. 
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comme je l'ai d^à dit, aucuoe communication de la 
aaUe d'études à rtH-dteslre ; nous fûmes forcés d'em- 
piler les pupitres, OsBa BUT Pélion . ctde donner la 
mam ans poules mouillées, ou plutôt aux poussins qui 
allaient cherdier protection dans les ailes de la poule- 
mère. La poule-mère, quel blasphème! comparer ce 
qu'il y a de plus toucliant au monde , une poule ral- 
liant ses poussins, à cette prude et acariâtre misiress 
Root, que la Providence avait frappée de stérilité. 

Notre captif, contractant tous les muscles de sa 
face pooT simuler un sourire, nous ditd'un ton semi- 
lamojwit : ^ Je ne sois pas préinsâment un petit 
garçon, pvisqve fsi rbonneor d'être nn de vos dé- 
nwés matires d'étodes ; mais cependant , ù voue 
vouliez bien le permMlre , je ^ofitarais de FoBcaàw 
pour aller aossi me eoncber; fai pris médeône ce 
matin, et j'en suis eDcaretontm:dade.Nou8liiïaccor- 
dâmes la sortie, mais nous détruisimes notre échafau- 
dage : comment gagner l'orchestre ? Il promena autour 
de lui un regard pïtcus. 11 embrassa une colonne, 
puis une autre , avant de se décider â grimper. Nous 
étions gens charitables ; aussi lui prêtâmes-nous toute 
rimpulsion désirable; les pincées et les coups der^le 
euilèrent une cinaïUtton rapide dans cette pwtie de 
son indîridu qui devait le plus conliiboer à mb ae- 
eenion, d'q>rès les mêmes principes qui u« font 
forger nn fusil par nteextrémité afin 4M la baUe «it 
lancée par l'antre. Dn'ent pas pins Utt aidé Bwmis 
Root à rallier ses ponssins, que la digne nutocau , 
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essayant ses lannee, noos fit une révérence en soa- 
itml, Doos smibaîta une bonne nuit, nous recom- 
ttmtÔA d'être bons garçons, de ne rien abhner, et 
surtout de prendre garde an téa. Alors, après nous 
avoir fait promettre de ne point endomm^[er l'orgoe, 
et de ne pas monter dans l'orchestre, ce qui nous edt 
été facile aumoyen d'unnouvel échafaud^, ellenoDS 
laissa maîtres du champ de bataille. 

Grande délibération et déliiit.', tumultueux. Faltail- 
ilde nouveau parlementer? ^on, uon. Quel était le 
motif de notre rébellion? Le refus de nous laisser ti- 
ra noflBrtifices.Qae nous restait-il doncàfiiiret dîner 
<Mi les tirer. Les tirer! mais où? Ttass le jardin ou 
duis la salle d'études? Les croisées sont trop élevées 
ponr sauter sur la terrasse. D'ailleurs, nous y serions 
pris en détail, si nous étions assez heureux pour ne 
pas nous rompre le cou. Dans la salle d'études! Dans la 
salle d'étmdcs I tirons-les dans la salle d'études! Et, 
sous la dii'v<:'iiori de Saini-Albans, nous fimesnos pré~ 
paratifs en consi'quenee. 

Que n'ai-je été le héros de celte nuit! Ah ! si je ne 
pourfendis aucun géant ce soir-U , c'est qu'ancon ne 
tomba Bou ma main, et que je n'avais pas la daran- 
dalede Rol»ad. Je reçns du moins un in»gne honneur, 
an iionoeur inattendu I 

Henri Saint-Albansm'appelant à cot^ de lui, se sei^ 
vit de ces propres expressions : — Ici, mon brave RaI[A 
RattlÏB, toi qui dors sans peur dans la chambre baii~ 
tëe par les e^ls! Jugez de mon ivresse. Je bctcmis 
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rendrai pas «OiqUe des sensations d'ua vieux gentil- 
b(Hiime,d(HitUtéleagriBoiinéM>U3 le harnais, quand 
son smvmin fdace de MBmnns le cordon Ueu nuotir 
des épiuiles de son loyal Buj^; mais s'il jouît de h 
moitié du quart du ravissement qui Ait alors le mim, 
ce d<Mt éire un heureux , un bienhenreuï vieilhwd. 

Revenmts à nos moutotu. Étrange abus des locu- 
tions proverbiales! par moutons, j'eniendsici désigner 
des chandelles romaines et des pétards. Nous enfon- 
çâmes des clous dans les murs [jour j fixer nos roues 
de Sainie-Catlierine. Les ehandelles romaines furent 
plantées dans les trous d'encriers, et inclinées du côté 
dujardin; sonsouvrfmesles fenêtres du boutde le- 
tfuïe lOBtea grandes pour donner passage aux globules 
de feu et aux fusées volantes. Une première volée de 
ces fosées trarnsa bienlAt les fenêtres à on angle de 
6S* environ, et, silloiuiaiit l'airoCiiioshiHmalasai- 
rirent, retomba en étincelante pluie de feu. Le lec- 
teur voit déjà notre salle d'études en feu. Hélas ! c'é - 
tait tout le contraire. Une niagniiique mut: de 
Sainte-Catherine commentait à. peine à lourncr dans 
tonte la gloire de ses feux coloiiés, quand... à comble 
dlKurenr, d'^oovante ^ de cwifasion!... une demi- 
domaine de pCHUpws , portant anx bras leurs odieux 
tarignes, qtparfDssent dans TorcÉestre, cl ajustant 
leurs loiqiB tubes de cnir, commencent à Inre joner 
sur nous et sur la roue de Sainle-Gadi«iiie leurs 
maudits jets d'eau, an milîea Xidtûat édita de lïre. 
HélasI Doas j mêlâmes malgré nao» les nOties qsand 
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BOUS entendîmes les humides gémissemcnls <le la 
pomjio qui fonctionnail sur la terrasse. M. Koot étuit 
trop fin pour laisser brûler sa cnaisou. Voyant que sa 
plus chaude éloquence n'y pouvait rien, il avait résolu 
d'essayer si Venu froide serait plus persuasive... pour 
sAr , elle âait plus pénétrante. 

En cet instant, la porte de l'écofe M ouverte à 
deux haU^ts; mais nous préfêrions ne pas profiter de 
la libre sortie, pour une raison assez simple : nous 
ignorions ce qui nous attendait sut- les escaliers. Nous 
étions convenus de u"allunier nos artifices (|ue succes- 
sivement et avec ordre ; mais ce qui n'était en dos 
mains que des jouets , se tourna en armes oAensives. 
Une pluie de pétards et de fusées terrible tomba sur 
nos adversaires. Une latte s'engagea entre tes deus 
déments de«tncte«B: l'eau et ite fei; les tuywane 
eeitùi»t de jiss', <i tomes les fins que leor jet piuB- 
saol nous att^;nait, il nous coapah la recpiration et 
nous renversait par terre : nous nous relevions aussi- 
tôt, et les quilles étaient aussitôt remises debont 
qu'abattues. À chaque instant nos fusées forçaient les 
assaillants à reculer et à se Mclicr la tèle dans leurs 
mains; mms ils revenaient à leurs tuyiius commodes 
canonniers à leurs pièces anssitol après l'explosion de 
la bombe qiu Us a forcés à s'en écai ccr. Ces projec- 
tiles jncendiaireB amairat trop bien réalisé l'effim de 
iDistre«It«)t,ponrlteduigmqne coonit r<H%ii« , 
à«n n'avait ealaprécaatk» de leguanlir avecdes 
convatores de laine. 
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En vain noue rassemblant^ les poj^trosdncdté (h 

la galerie dans l'espoir de nous en servir pour monter 
à rassaut;ils ne s'élevaient pas assen haut, el le ter- 
rible jet d'eau renvei'sail nos travailleurs. Cependant 
l'eBoeini ne fit pas taire notre feu tant qu'il nous resta 
^ jKNijeettles-, mais ils K'^aù^oit, MÏ'eaii se s'^pid- 
sfflt pas. fatale p<ni^ cm^BÛt à6 bnûre. On eM 
dit m âne chargé dé servir de tWimpeUe à nos vaia- 
^enrs. Le fetal jet d'eau commençait à n'avoir plus 
rien à éteindre. L'élément aquatique avait triomphéde 
l'élément igné, mais la lutte avait été belle à voir. 

Ea moins d'une heure nous fûmes ainsi réduits: 
trempés jnsqu'ainc os, les cheveus et les sonrdls 
flambés, la (àce édiaudée, les mains brûlées , hon- 
teux et tremUmis de froid et de pair, noue g^âmes 
lapon«.El)e était toigoiirs ouverte. Oa ne fit aiicn 
d&fftpOBr luMB sairir; màB la garnison déffia ttte 
baissée entre deux rangées de voi^n et dedmiesttqvee 
dont il TalUit recevoir les quolibets. NoDS nons glissA- 
mes dans nos lits , comme le eiiien qui vient de voIct 
un poudiling se lapil dans sa loge âvec sa pr(He. Hais, 
hélas ! nous n'avions pas de proie. 

A la sortie de l'école je m'étais tenu près de Saint- 
Albans , comptant sur sa protection. H me confia sa 
douleur en montant l'escalier. Il ne se le pardonnerait 
jamais, disait-il; il assumait sur lui toute la honte de la 
journée. Comment u'avait-il pas pensé à s'assurer de 
l'oèdieBtre. H n'avait aucnn génie miliiaire; ii se met- 
tnrit en apfHeotîssaga <^ un duapeuierde -nSa^ 
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ei construirait des ëtables â porcs; il se ferait maître 
d'étades, et ses écoliers le rosseraient comme un âne 
qn'il Aah; il B'enftrindt de l'Aoïdénie. Cesi iœ dèr- 
nîer parti qu'il wrésolot. 

Laissons les p(»npîers fureter dans tous les recoins 
de i'ÈeoIe ponr éteindre les dernières ëlincelles; lais- 
sons M. Root déplorer les dégradations de sa propriété, 
et mistress Root préparer des tisanes pour tous les 
rhumes , des onguents pour toutes les figures et leR 
mains brûlées ; — concluons l'histoire des fameuses 
barricadesduSooTembredel'andegrâcelS... Si cette 
jotiniée ne nous procura pas tous les agréments d'un 
tàégb en règle et d'm combat véritable , à part tes 
plainre ia camagë , je ne m'y connais pas , et cepen- 
(bmt je dois m'y comiallte , ayant eu par la suite, ainsi 
que te ledenr le ran, <le fréquentes oecaûoDBd'«p- 
jtéàet ce jeu de nus <A la pdme reste i celai i/û a 
coi^le plos de gaines. 



CHAPITRE Zni. 

Ce chapitre eat plein de re d tero t ei nwralei et mëlaphpique». 
Le commun des lecteun Fera donc bien d'en ssuler rjncl. 
qaei fenilleti, nu de let perconrir avec cette inattention qne 
lea lecteurs apportent en gcnfralàla morale et k la relipsn. 

Si nous en jugeoDS d'après les sentimems esptnés 
par lord Wellington , les «Msaiions qui saîveat me 
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victoire ne sont rien moins que joyeuses. Sa Seigoen^ 
rie a fait nueax que gagner de nombreuses bataitles, 
eUeatStquelqiMB parolesqui resleronE. Quand, 
après baai^iite journée de Waterloo , noire héros 
s'écriait :i Ladéfiyte seule est plus déplorable que la 
vietoim, > 3 parlait avec la sublimité d'un chrétien el 
la profenéenr d'un plnimo}ilie. Si une Ticloin domte 
d peu de satiE&etion , qne sera-ce d'un coadtat ba- 
lancé? je ne parle pas d'une défaîte, car nous n'étions 
pas gens ù convenir d'une défaite. 

Los écoliers trouvèrent le lendemain àleur descente 
des dortoirs, an spectacle aussi lugubre que la justice 
ràrilmtiTe laplussérère eiUpHlesouhaïteT àdeare- 
lwUes. La maliiiée étui froide et ^ire , le sol était con- 
TOt. d'eau et de cartouches des fbax d'irtifiGe ; nte 
bwrible GimfiuioD régnait dans la Ba^e d'étude: pas 
im carreau de vitre entier, des mm noirds, des livres 
dMMs, et an milïeii de ces mines, les maHres et sons- 
matlres se pissant pfles, soBpçmneox et «Mirits. La 
IKrièrecMaEMiiçft, et nonspsabtoditaieed'iui lOBlogii- 
liee lapine: 

£t«ill»4di , EMn iiM : avec l'ull« dD jOKr, 
Se BM tnvoiK coDaient«n> la «rriîi*. 

Impossible de dire si le solàl s'était éveillé on aon 
ce jour-là; le Ëdt«Btqnll tenait sesrideaox de broinl- 
lard étrwtmient fermés, «t nese memnit à poson». 
Mais si Phébu ne nous iaviUnt pas k nauameaou le 
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cours de nos tFavaax, il eudécïda^uaieorsâpreBilre 
leor GDorw. Vii^t-cinq wrin^ se dmuâfeu la def 
deficbtnip«.nn'yaatpiscla8««deli0uula jomnée} 
M. I(»«t ne panu pas ; noiu eâmea on (MOgé fered; 

Le? , prar me sorvir ^uiu espreasiofi manfine , 
nous étions radoubée; nous refrtnuAla FOutioedsoM 
occupations scolaires; mais une Mnaiiw. (Hitièi« l'é- 
coula avant que M. Root fit acte d'qqrarilisB'daiia 
l'école. Il y parul le liuitième jour, les yeux couverts 
d'une visière verte qui cacbaitdesyenx pochés. Il entra 
à riteure accouiumée de midi. La liste de proscription 
loi fut présentée comme à l'ordinaire, et je m'atten- 
dMS, «uiTtst l'ordre habituel des choses, à vmr nue 
tuécUim d'une heure au moio.i. Mais nous sofanM 
daw -M iBOOde les martyrs du dësappoîntemait. Le 
pédagogue plia mélancoliquement le papier et l'e»- 
fOQçadansBOD gousset , m'épargaant ainsi la dépense 
de magnanimité à laquelle je m'étais résolu. Moit'in- 
lenlion était de lui dire à son nez et à sa barbe , que 
s'il me louchait, je décamperais couirae les autres. Sur 
ma parole d'écolier, ce fut un désappointement pour 
moi de ne pas recevoir mes trois ou quatre douzaines 
de coups de veines. 

rétms entré dans la période enthousiaste do ma vie 
académique. Désormais je comptais pour quelque 
chose parmi mes camarades. Je couchais toujours dans 
lacitambre aux esprits. J'avais frappé le premier coup 
dans hi journée des barricades... Saint-Âlbans avait 
loué publiquesunt mea imw^i. Je ne pouvais |^ 
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œe mépriser mot-ntâme , et par une conséquence oa- 
tiH«)le les autres cessèrent de me mépriser. Je noaai 
plusieurs amitiés, amitiés éphémères eansdoute, mais 
douces et sincères. Plusieurs élèves me promirent de 
décider leurs parents à m'inviler k passer chez eux les 
Ttmces prDchaùMB; mais lev mémoire fut faibleon 
leurs parents wnr^ 

Les vacances dtnref arrivèrent enfin, et je me 
irouvaisieseul habitant de cette vaste et déserta salle, 
avec un (loèlc pour compagnon, et une chandelle de 
deux pences pour unique luminaire. Tous les sons qui 
frappaieut mon oreille inquiète me semblaient Eur~ 
naturels et menaçants 1 Tout prenait autour de moi des 
formes gigantesques... Les ombres épaisses me sem- 
Uaient grosses de EtDtômes... Le siffi^ent de la bise 
OMtre les vibvs des musées, donnait me vais «st. 
èttes fiuHasUqMsqnemaidûlflffirf^découTTaitdMt 
les sombres recoins de la salle. Et cet orcBegire , si 
bruyant le jour où le feu de nos pétards et de nos 
fiisées avaient plu sur lui, maintenant si triste et ^ 
désert! Que de fois je crus entendre sortir del'cii^ue 
nue sourde et mystérieuse musique, comme si les 
doigts des spectres eussent pressé les touches du 
clavier. Avec quelle joie j'aurais échangé mu solitude 
pour l'humiliante société des domestiques... mais la 
euûne m'était d^oanâa interdite. Les conséquenoei 
de celle séqKesb^^on, poar un eqirit rtrevr et smh 
boosanle, étaient bien pires qaecdlesdemrâ^ 
tioB-dus la dMubie anx reveii«liU.IÂ,dH.nùut 
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j'avais mon préservatif, ud charme à opposa aox 

cbaimes... L'habitade m'avait familiarisé avec la (éle 
de Méduse et les sculptures de la voûte; mais cette 
lugubre et immense saHe d'étude, qui d'ordinaire 
r^rge^il de vie et de gaieté , était triste ettiideuse 
<luiB sa solitade. T)ogi tm en ane mêaiB soirée, 
lofsqae le veol d'hiver balayait le plancher et venmt 
mordre mes chevilles , vii^ fois je mimaginais que la 
main glacée d'an cadavre sortait de la terre pour me 
saisir et m'entrainer dans sa fosse. Celle salk avait été 
une chapelle consacrée avant d'être une école; que 
de morts y gisaient sous mes pieds ! Ce souvenir 
juslitiait mes terreurs. Cent fois, lorsque la longue et 
vacillante flamme faisait danser les ombres épaisses 
qui m'entouraient,, jp m'imaginais voir de hideuses 
figurragrinuctrdD sein des léDèbies. Gant fois l'omlm 
^igan'estpie qoe je [ffojelais sur les murs me iiil lu 
objet d'efirm. 0 monsieur Root , toik Ates bien cra4 
de me laisser seul dans ces effrayantes régions ! Qouit 
à votre femme, honie à elle! 

Si l'on réfléchit aui rudes épreuves que mon ima- 
gination avait subies dès l'enfance , à l'irritabilité 
naturelle de mon tempérament, on s'étonnera que je 
n'aie pas perdu la téle. Mais une heureuse monomanie 
vint occuper la place où la folie menaçait d'entrer. Je 
composais dei vers; c'était adoucir l'air pour les 
HgDeaœEtOBdns, comme aurait dit Sterne. 

Si leledeiir n'était pas àmamerci,»je nele croyais 
pasie plu aimable et le pios mëiitantdea arrière* 
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petits-lils de Japhet.... si je ne craignais.pas de com- 
mettre nne noire ingratitude en mUmposaiit à lui , je 
dteraÏB cent et dbnx cents petites pièces soitîes de 
ma plume; elles sont mauvaises, sans aucun doute, 
mais c'est une preuve de leur incontestable originalité. 
J'ai rëclleracnt parfois de la grandeur d'âme ; je m'ab- 
stiendrai de citer... mais, pour que les éUicubralious 
de ma jeune muse ne soient pas perdues pour le 
monde , je les tiens à la dispositioi] (liis iMliliiiirs d'^ii- 
nitaires pour 1838. Je suis di'leriiiîiiij ii làiie cette 
propoBÎlion , moins par të désir de gagner de l'argent 
qae par celui d'acoxrftre le nombre des lecteors de 
cette iiitâ«Bsanlfi classe de livres. 

récrives done des vers pendant ces lugubres va- 
cances, et je commençais à méthiM&ser m&fo&è. Les 
écoliers revenaient de diez eux; vrai faufkron qoand 
ils m'avaient quitté, ils retrouvaient en moi un jeune 
Bavius. 

J'ai hâte d'en finir avec cette période de ma vie ; 
mais je serais coupable envers ces esprits pliitosophi- 
ques qui aiment i étudier le cœur humain dans tous 
ses écarts, si je passais sous silence la bizarre balln- 
dnationquime tyrannisa tout un mois. Ce genre d'as- 
sociation mentale fût si étrange cl si parfait à la fois, 
il sera si diversement jugé selon que les juges seront 
plus ou moins fourvoyés par Féducation et les pré- 
jugés, que je me homerai h raconter les £uls, bissant 
à d'autres le soin.de les commenta*. 

J'avais onviron'treiie ans... Hou talent pour la vw^ 
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ttfioitiOD, mes pronesies an pu{^, ma renommée. 
àe firavone et roriginalilé de ma situation, taojoiira 
CBTdoiq>ée de mystère, firent bientôt de moi ce que 
les Français affilent une tête montée. Quand on 
beaucoup, on sent la nécessité de raisonner; je me 
vis donc forcé à la raisoti. M. Root avait celle de me 
flageller ; je pouvais m'apercevoir qu'il commençait à 
me craindre; or, à mesure qu'il évitait les occaùons 
de me piœir, je devenais doux, obéissant, i«if>eettiraK; 
derinez quelle en fat la conséquencet Je csesai île 
perdre la téte de frayeur à l'église, et, soit eonnî d'dMs 
à rien fûre , soit amour de la variété, je commençai à 
écouter les sermons. Qnelie leçon n'est-ce pas là pomr 
les maîtres! Un dimanche, je revins de J'élise a^té 
d'une espèce d'enivrement moral; le recteur était un 
homme pâle et amaigri, dont l'œil creu\ étincelait. Il 
avait dit adieu à toutes les inquiétudes du monde , et 
ne conservait qu'un souci, celui démener son trou- 
peau jusqu'aux portes d'un monde meilleur où lui- 
même avait hâte d'entrer. En ce jour mémorable, où 
je m'imaginai être converti , le recteur ayant expliqué 
la vie de Samuel, s'était naturellanent tomné, pen- 
dant cette eiqplicatiofl, vers la plus jeude psrtïe de 
son auditoire. Assis sur le pretmer banc, ses paroles 
semblaient m'ètre individuellement adressées. Son re- 
gard siip|)liaiit et passionné à la fois faisait pénétrer 
dans mon âme un doux rayon d'enthousiasme. Je me 
persuadai, séance tenante , que puisque la bonté du 
Créateur était inépuisable , c'était la faute de llMdune 
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ell b'j avait pas on plos grand nombre de Samueb. 
Je résolus d'être on Samuel, de me vouer anx afa3- 
tractions Ovines, à la gloire céleste , au culte con- 
tinuel. Tobserrai mon vœu pendant des semaines 
entières; c'âait une passion, une monomanie. Je me 
iwomenais eu extase, je me cachais pour jouir eeoè- 
tement de mon bonheur, comme si j'avais déconvwt 
nn trésor. Je ne parlai à personne de ma oouvdle 
manière de penser; car toat absorbé que j'étais, je 
redmitais enetwe le ridicule; mais je composais des 
bjTDmes, j'écrivais des semons. Si mon attention se 
détouriuit an seul instant des objcls cûlcstcs , j'tilais 
Tiirieiix contre moi-mêrae , et je remonfiiis li's ressorts 
de mon zèle par des prières él^incées versUieu. J'étais 
fou comme un anachorète , a raseéiisine et ;i la vacjité 
près. On sent ce que mes études dùrcnt souffrir d'une 
pareille aliénation mentale. M. Root, qui dans tes der- 
niers temps m'avait montré beaucoup de douceur, 
M, RtKrt r^it ses ver^. Je ne sais si on me croira, 
mas je vius de.soametn% ma mémoire à mt sévère 
eûmes , et je sois aflr de sa fidélité. Cependant j'ose 
à peine faire cet aveu an monde. Nlmporie; en dépit 
du ridicule, je me sens forcé d'avoner que je pris en 
quelque sorte plaisir an châtiment. Je m'estimais 
heureux d'acheter àce prii un amour impénétrable et 
sans bornes. Je courtisais la flagellation : elle devenait 
une jouissance pour moi. Alors seulement je compris 
l'eniIiouBiasmé et les ravissements de cette secte de 
ridicules TÎsioimairM, sumonniéB tes flagellants. 
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râiis i^oDgé dans lin (Hd>fi oonqilet de tontes choses , 
à pari raoD fanatisme rêveur. Ce terme de fanatisme 
est trop sévère peut-être pour qualifier mon état, 
quoique je ne puisse appeler sainteté un élat d'inu- 
lililë complète. Des gens dont les inienliona sont fort 
louables n'en croiront pas moins, j'en suis sûr, que 
ma main d'enfant, mon innocente main, avait saisi 
l'un des anneaux tuenbenreus de cette chaîne d^inef- 
fthle amour qui ahontit aa cmnr de lHomme-Dien , 
asas à la drcole de l'ÉtemeL Je Dc fiis pas de système, 
j'expose les fidts ; mais je ne pois m'empécber de 
hasarder une conjecture snr ce qu'aurait été ma des- 
tinée si j'avais possédé parmi mes maîtres un ami (jiii 
m'eût montré les justes limites de la folie et de la 
vraie piél^. A cette époque aucune entreprise n'aurait 
dépasse mon courage. Que l'hoiiinie au cœur froid, 
que le vieillard dise ce qui lui plait: la jeunesse est 
l'époque du coura^ moral. La décrépiludcei la vieil- 
hése [««nnent à tort leur vigueur expirante pour du 
catmeetde larétignation. L'apathie, ce terrible pré- 
curseur de la mort, ne saurait passer pour du sttû- 
dsme. 

Cet état d'exaltation prolongée se termina par un 
dénouement bouffon. Je ne faisais plus lecoup de poing; 
j'étais humble, complaisant. Je m'abstenais de blâmer 
l>ersonne; je m'efforçais d'aimer tout le monde. Je 
prétais mon argent , et je souhaitais presque un souf- 
flet sur une joue pour avoir l'occa^n de présenter 
l'aidre. Le leolenr dut bim penser qoe la BiUe était 
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consiammeiit ouverte devant moi , bors les maraents 
aaplogrâa àdes œume plus adirés, œuvres de gaae- 
tificafim.. Hais, nfespHt est fort, ^ackùr est faible. 
Je soflUMÎIlas depiÙ9 quelques munîtes sur le livre 
inspiré^ quand un pâlit drôle mo l'enleya et glissa à 
sa plaee : L'Iùsloire eélèbreelvérUt^teiles teptckam--. 
pions de la chrétienté. On voyait sur le frontispice le 
viùllaDt saint Geoi^es, couvert d'une armure verte et 
or, enfonçant sa lance dans la gorge fumante du dragon, 
couvert aussi d'écaillés vertes et or. Quelle'ienlation! 
Je regardai d'abord timidement et je réclamai ma 

— Us,ItaliA, lis doue nnstoÏTe des sept dtaoH 
fàtm, répondit mon escunoienr. 

HélasI mécréant que je suis, je BK ddddai i Gre. 

Je fus ainsi guéri en qnelques heures de bi marne de 
passer pour un saint, de m^triser^ flagellation et de 
angep Samud. 



GHAPITBE XTIII. 

Ralph reçoit le germe du pstriotistne. — Il fait d«s jirogrèi 
dans È'eiercïee et dans lé mensonee. — Quelciu'un vient ta 
loir et personne ne ïoit ee quelqu'un. — Le myalèrc finit 
par une nouïella migration. 



La nature des en&nts et des boaunee est de se 
fffédptw dans ks eslrénes. J'ai bit tmema an 



lecteur deux pdriodei de dm fie : la përidde de déses- 
poir et la pdriode d'enthouûaGme. J'arrive à la plus 
BÛtéraUe de tantes, à la période de loensungcs. On 
raoomiatt an poètes le droit de laitier en plein drap 
dana la fiction; mais j'abusai du privilège. Je devins 
ne intrépide et obstiné meulenr, et cela par eaite natu- 
relle de mon éducation ou plutôt de mon manque d'é- 
dncation. Je commençai à lirotouies sortes de nxoanB. 
Vu esfnît nûliiaûv et cbemlmnine piéfaitit daw 
Féeole. La manie de lai^ce était alors gteérale,9t 
presque tons les pliera af^reninent l'eiereice. Le 
gouTemement nous avait octroyé une demi-douzaine 
de sergents pour sous perfecùoimer dans le manie- 
ment du fusil et nous enseigner l'école de peloton. 
Nous avions on très-joli uniftHine et un équipement 
offlnpiet de fântasûn, sauf les mousquets des petits 
qui n'avaient pas de Inmières ni de pierres à fusil. On 
me délivra une de ceg innocratea armËs. Ohl quelle 
mortification pour raiH quand, le jour de parade, on 
ntnu incorporel avi mifices, de tob les grands brfl- 
1er de la vraie poodre sur le front de bataille, tandis 
qne moi^âme j'étais obligé de &ire claquer une 
pierre de bois contre un bassinet vide. Je ne pouvais, 
je ne voulais pas endurer celte niorlification. 

Une lutte régulière et périodique s'engagea entre 
M. Hool, mon mousquet et moi. Mais un sliiiltng 
donné au sci^ent m'assora la victoire. Tous les jours 
de parade ot d'inspection d'wtnes, une lumière se 
tronnit fiméa à mon fiutt, ufeeinetre avait mnplaeâ 
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le morceau de bois. M. Root constatait la double con- 
travention, et j'étais sûr de monter le cbevalsans selle. 
Dans ma fièvre de patriotisme , j'étais le seul écolier 
dans toute l'académie qui, privé de poudre et de. 
plomb, edt DéaDmoins saigné pour sod pays. Enfin, 
j'ou h volnpté suprême delwfller m piwdre à la foce 
de l'av, tA de défier Bonaparte et ses légioBB abaa 
assemblées à Boulogne. Aimi l'ardenr militaire se 
jdpiit à mes autres ardeurs. J'avais appris â nager 
dans la Rivière-Neuve. Comment ne pas me croire un 
béros? 

Je commençai à apprécier le mystère de ma oais- 
-sance et à le mettre à prolii. 

Je ne lisais pas pour rien le.s roinaii^. 

J'entrai donc dans ma carrière de mensonges. Oh ! 
que de mensonges invraisend)lables et jihysiquement 
impossibles je mis alors en circulation! J'étais un 
prince incognito ; mon père avait possédé le privilège 
de battre monnaie. £t pour le prouver à mes dupes, 
je leur laissais entrevoir mes écus de poche. ToOns le 
combat aux incrédules. Les grands secoiuuent la léte 
et n'y comprenaient rien; les sous-maltres enluuffleiit 
des enquêtes et ne les menaient jamais à fin. ffayant 
aucune donnée positive pour me contredire, ils se 
perdaient en conjectures. 

Cependant, malgré mes succès, la vie me devenait 
un fardeau; mes mensonges étaient trop nombreux, 
tr<^ multiples, in^ palpables et trop onéreux pour 
moi. Leur inconsistance avait passé ks bornes.Le sa£- 
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cume dressa sa icte de serpent. La honle deviat ma 
compagne inséparable, et je marchais appuyé sur son 
bras. Je dois me rendre celte justice, qu'à l'époque 
même où je me donnais pour un futur mooarque, je 
n'aurais pas fait la moindre brèche i la vérité pour me 
sanTer moi-méiae dn plus amer diUiment, on pour 
ndre en la moindre ohose à mon pins grand eanenu. 
Mes mensonges arùent leur souroe dans une vamlé 
désordomiée. Uon premier but était de donner une 
hatile opnùoD de mm-méme. Je persévérai dans le 
mensonge par obstination et orgueil. 

Mais je devais être écrasé sons les ruines du prodi- 
gieux édifice de mes créations. J'avais tellement par- 
ticularisé ; j'avais décrit avec tant de détail les palais, 
les revues, les batailles , tes coursiers que je montais , 
quêtons ces contes forgés par la vanité me soulevaient 
ie cœnr. D éiial temps que je cbangeasse d'académie , 
«ar on la vie m'aurait quitté, ou j'aurais quitté la vie, 
.qui «n'étaU derenue insupportable. Cet état de misère, 
ia misèie do menienr convaincu, mais obstiné et per- 
fiév^ranl, avait dnré près d'une année entière. Fran- 
dûssonif'la rendement, mais qu'elle demeure comme 
un tableau (^bn à l'instruction de la jeunesse , à 
l'exençle des Spar^ates qtu donnaient à leurs enfants 
le spectacle d'un esclave ivre pour les dégoûter de 
fivn^erie. Ohl si les jeunes gens pouvaient coa- 
<woir la dixième partie des douleurs dont je fus 
idireuvé , ils n'abanlonDeFaicnt jamais les sentiers de 
Il vérité. 
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Je n'ai pas le loisir de m eleiidre sur plusieurs acci- 
dents arriviïs à M. Kool. Je ne raconterai pas conuuenl 
il alla baiser la terre dans une grande manœuvre de 
cavalerie ; comment une iiuïi , que , la léte bien pou- 
drée , il se glissait à quatre pattes dans l'ua des dor- 
toirs pour espionner nos conversations Doctumes, 
^aitt tffttgé sa téte contre un lit, sa chevelure y resta 
fi\ée dans nne demi-livre de poix. Le rasoir du per- 
ruquier le délivra seul de cette position déplorable. 
Mais à quel pris ! en scp;iraiH de son clii;i'dénu<ié cette 
nouvelle toison. Alors, passions rapidenitmt, passons. 
Il me tardait de quitter cette école. Voici comment 
mon désir s'accomplit. 

C'était un dimanche matin ; le ciel était pur , le so- 
leil brillait. Nous étions tous rangés deux à deux. 
Notre longue file serpentait autonr de la terrasse , en 
attendant le départ pour l'église , quand on entendit 
no m inaccontnmé : — H. Rattlin! on demande 
M. Rattlin. — Un semblable appel était un joyeus si- 
gn.ll , car il annonçait toujours la visite d'un parent 
ou d'un ami. On m'cnimena en toute hâte dans la mai- 
son, M. etmistress Itoot chuchotèrent un moment, et 
le résultat de leur conférence fut de me faire grimper 
au dortoir pour y échanger mes lial)its des dimanches 
et fêtes contre mes h^its de gala. On me passa un 
egsnie^nainB moaillé sur la figure, pour me donner le 
àmiier poli. Je fns ^ors remis aux mains du péda- 
gogue. Mon pauvre petit coeur battait contre mes cdlea 
comme nne paire de castagnettes. 
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M. Root me prit par In main , et après une répéti- 
tion générale de ses minanderies les plus aimables , il 
ouvrit la porte du parloir oA le vi^tenr devait se 
iroDTCT. La diambre ét»t vide. On af^la mistress 
Root et les ddanestiqneB. Ils déclarèrent tons qu'un 
moasieur éudt bien entré daos cette salle , et que 
pour sdr il o'en ëiait pas sorti. La pièce en question 
se tronvait an rts-de-eliaassée et donnait sur la rue ; 
l'inconnu n'avait pu sortir par la fenêtre. Une terrasse 
séparait seule en cet enilroit la maison du pavé, et ad- 
luettre qu'un monsieur qui se respftilait fiit .sorti par 

cette voie dans la principale rue de , et au momeat 

où tont le monde se rendait à l'office, c'était une expli- 
cation par trop absUrde ponr H. Root lui-meoie. On 
r^rda dans toutes les cheminées, comme a on moq- 
sievr d'an certain Ige , d'une tournure militaire , et 
chargé d'un manltiau , car c'est ainsi qu'on nous le si- 
gnalait, aurait eu la générosité d'épai^er un sbelling 
an pédagogue en ramonant sa cbeminéc ; enfin , 
M. Root commença à s'alarmer. II fit chercher un eon- 
siable; on fouilla la maison du grenier à la cave; 
mais on ne trouva rien de volé , ni personne d'as- 
sassiné ; on ne tronva pas davantage le mystérieux Ti> 
siteor. 

Malgré sa répntaUon d'homme sage , M. Root était 
nn grand sot. Q appartenait à cette classe d'individus 
qui devancent leur prodiain , mais qui , en le devais 
caol, perdent l'équilibre et roulent dans la bone. Pro- 
phète niais , il avait nn < Je vous l'avais bien dit ■ 
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pouf tous les événcijic [Ils passés : c utuil su plirase la- 
voriie; il l'apjiliquuit i> lous ie» malheurs. Si bien 
qu'un beau nkatiu, une pauvre si;i'vajile uyant mis au 
monde deuï jumeaux dans la uuil ; — Je vous 
l'avais bi^ dïl , s'écria M. Itoot, Mistress Root ne 
iroava.pag.de aen goAt ceUe ii|ipiicatwn de la phnse 
seoiencieMse. 

An lien iTexpliqiier tont na^rdleBi^t la diose , 
et de siqtposer qu'on domestique gagné avait ouvert 
secr^emenl la porte au visiteur inconnu, qui se serait 
Irouvé trop peu maître de ses sensations pour avoir 
avec moi l'entrevue qu'il se proposait , M. Root com- 
mença [>ar faire un iiiicacle de la eltuse. — (j'était slU' 
péfiant,; c'était sui'nalurel ; c'élaii un dangereux piu- 
noslic ! Il nese trompait poinE sousceilernierrappori, 
mais il D^eut à a'en pcendre qu'à luMnâme et à sa 
manière d'ttidoit» l'aceideBli S litiBtieas Root et les 
domestiques avaient affirmé qu'un bout de pied foitr- 
cliu sortait de dcssuus le manteau de l'incomiu , 
M. Root n'eût pas manqué d'en rester persuadé. Mais, 
sans savoir si le dialile y était pour rieii , il convoqua 
le curé de la paroisse et les luar^uilliei s ses confrères, 
pour l'assister dans une enquête appi'ofoiidic. Ou pro- 
céda à l'audition des témoins dans les foi'uies légales ; 
le procès-verbal en fut dressé et dûment certifié. 
M. Root était un marchand de miracles ; il se glwifiait 
tl'ëtre le iiéros de ceux qu'il mettait en vente. 

Après une quinzaine de jours employés à courir 
chez tons ses voisin» , son procès-verbal à lu main , il 
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crut faire ud conp de politique iranBcendanle eu se 
présentant chez le banquier où le montant de ses mé- 
moires pour ma pension et mon éducation lui étaient 
payés sans exaBien ni déduction. L'honnéle banquier 
écoula d'an air poli mais renfrogné te long et mer- 
veîUeiix récit do digne m^ter ; il reçut avec le 
ploa éloquent silence la copie du procès-verbal , et , 
reconduisant arec tontes les règles île réiiqueile 
M. Root jDsqn'à la porte de son cabinet , il lui lit un 
profond salut. 

Le pédagtfue rentra dans son domicile , tout en- 
chanté de lui-même. Il imposa silence à son épouse, à 
ses profèssenrs et maîtres d'études aitentifs. Alors , 
essuyant la sueur de son front, il lît à son auditoire 
dans l'admiruion le récit de ses grands travaux, et ra- 
conta avec qiidie nOèt énei^ il avait rcBqili son de- 
voir d«u to«^ oute «flhire. Hélat 1 il apprit bientôt 
que , pour conserva- son honneur intact, il avait fait 
□ne brèclie k sa bourse. Il avait en efTet perdu un bon 
élève. Environ quinze jours après, on me demanda de 
nouveau ; une voiture était arrêtée devant la porte. 
Un monsieur , d'un abord très- réservé . mit pied à 
terre, paya tout ce qu'on lui demanda , y compi is le 
semestre commencé , répondit à toutes lus questions 
par l'exhibition de pouvoirs en règle , m'emballa Itna- 
lenwnt moi et tout ce que je possédais : et fouette , 
cocher. 

Si j'ai bonne mémoire , tout ce que je tiru de ce 
psrsoiin^ tadtnite fut une sentence peu renuir- 
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questions ; je n'ai rien à vous dire. N'ayant rien à es- 
pérer de ce léte-à-téie muet , je me mis à conjecturer 
ce qne j'allais devenir. Au premier abord, je m'abstins 
de bâtir des châleauï en Espagne ; j'étais las d'en fa- 
briquer avec mes derniers condisciples et i!e les leur 
donner pour du posilif. Cependant, je dois l'avouer , 
l'ensemble de mes sensations était agréable. J'éprou- 
vais du sonlagement et de la joie ; j'édutppais à ce h- 
bjnrÏDiiie de mensonges que j'avais édifié aalour de 
moi, et aux Verges de H: Root. LanoDveaaté d'aillenrs, 
sous quelque Terme qu'elle se présente , est toajonrs 
agréable aus jeunes gens. 

En rêvant de la sorte , je me retrotmi dans la ville 
où j'espérais revoir mes pareats nourriciers, les époux 
Brandon. Je lâchai de récapituler mon peu de hiiii cl 
de grec pour sm^rendroie digne scieur de luDg et sa 
femme. J'ét^ bien déddé à calculer pour lui à com- 
bien ses gains quotidiens se montaient pu semaine, 
parmoig, pwannée.en employant 1° rarilhmétîqae 
siuqile; 2* les fractions; 5* les décimales; 4* les duo- 
décimales. 

Je faisais alors la preuvede tous mes calculs par une 
équation algébrique; mais ces triomphes du savoir 
(le m'éi.iieiil pas destinés. Notre voiture entra enfin 
Jaiis la eour d'unyi azid bureau de messageries ; on me 
< oii.^igii.i !m\ in;ùn^ du conducteur de l'un des coches 
avec tout aussi peu de cérémonie qu'un laid sapajou , 
aux yeux chas^us, qu'on enferme dans ds psuicr 
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ïTBC la aaule précmitioD d'indiquer le liessus çt le des- 
sous, et qu'on envoie à une vieille lante restée fille , 
ou à une gothique douairière. C'était Ih une façon d'agir 
bieo cavalière avec un jeune hoDime qui, peu d'iieures 
auparavant , se donnait encore à ses compagnons pour 
UH prince du sai^ déguisé, que des raisons d'État 
fM^ent i garder un strict iDcogniio. D est vrai que je 
voyageais à quatre chevani' et sons escone ; il est vrai 
que des fan&resannonçaient mon arrivée aux diverses 
stations de la route; mais, liélus! oo£ liomicurs, pres- 
que royaux, je les partageais avec un boucher, un 
plombier, un vitrier et autres vassaux de la royauté, 
tous membres trés-utiles sans doute du corps politique, 
mais qui ue lui servent pas d'un bien graad ornement. 

Je m'aiT^ uo ioslant sur cette époque de ma vie , 
ei je réHune en qudqnes mots ce que j'éiaia à treize 
ans ;qaaot à ce que j'aurais pu être, c'est une conjeo- 
toreenssi ioutile que pénible. Il est certiùnqu'à cet âjje, 
les traits du caractère sont fixés et ne s'efTaceuL plus. 
Si les élans de passion du jeune liuinuiu n'uiu pa^ été 
comprimés, il sera toute sa vie pahiiuiicié ; si sun peji- 
chant pour la vengeance n'a pas élé détourné , il sera 
tonte sa vie vindicatil'; si on n'a pas cultivé en lui les 
pnucipes religieiis, il sera toute sa vie un croyant 
tiède, un péctieur ou un sceptique ; si enfin il n'a pus 
su prendre des Itaintudes mdustrieuses, il croira luu- 
jonrs qnc le travail est ignoble, et que la seule activité 
louable est celle dont la jouissance est le but immédiat. 
Qn'élais-ie doncàl'âge de treize ans, moi, l'cnbnlde 
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l'idjùidoa èl du mépris, moi, le marctie-pied île la 
lyraniiie«t la ^ronette (lu caprice; moi, lour à tour 
tialUi,«ajolé, flatté? Je vais avoiu'r -mi iwieur (|ue 
j'étais. D'abord j'étais supeisiiiicux à im ik-gK qui 
m'eût CMtainement conduit dans les sombres royau- 
mes da nde, u mon tempérament solide et mon or- 
gueil indomptable ne m'avaient foit braver tontes les 
horreurs, alors même que je crojaîs anx plus absirdeR 
imaginatiODs. J'étais redevable de ma superfiUlion aux 
prédicateurs méthodistes. J'abhoirais le culte public et 
tout ce qui s'y rattacbait. J'étais fainéant, extraTagaot, 
aussi inconstant que le vent d été, par sniiedu mépris 
:( Il quel j'avais t'tt; Yiwi à l'iiculi^; el c^noiidant, quand 
le capriei; m'en prenait. je ni'ilyarais des lieiires entières 
et sans fatigue dans les bosquets de la littéraltire. 
J'étais (ndnrci, obstiné, cruel, — incooieii table résul- 
tat de mes flagellations. Par-dessus tout, j'étais uu 
meoleur monstrueux, colossal , qui ne niemait cepen- 
dant ni par iat^t, ni par peur, mais par ambition. 
Trop jeimeponr barioer mon nwnavccla pointe d'une 
^éé sur les tables de la gloire , j'es|)ârais vainement 
me faire une renommée avec ma langue. Ma seule 
consolation, quand je jette un regard sur cette époque 
honteuse dema vie, c'est que je mentais héroïquement. 
Si'ilfaut admettre l'axiome, qu'un meurtre &it un as- 
sassin, et mille meurtres un héros, je [mis dire par 
aiialo^e , qn'uu mensonge &it on ignoble menteur, et 
mille mensonges on inventeur habile. Hais lasaiuemo- 
rale juge l'inventeur eommo le héros, et les condamne 
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tons les éem. Il n'y a rien de grand qne ce qoi est 
vrai, mime dans les choses qui ont ta fiction poar 
base. Je ne saurais trop recommander au jeune bontme 
dont l'imagination bouillonne de ne faire jamais de ro- 
mans, pas plus à l'étolc qu'ailleurs. S'il a du génie, il 

porlt'', jusqu'à ce. qu'il f:issc forci^menl halle, a» milieu 
lies mille traits du sarcasme et de la dérision. Cartel 
est le sort du menteur ; il devient le pointde mire des 
lous, qu'il méprise le plus, mais dont il ne peut coit- 
rcsler la supériorité sur lui ; ils n'ont pas menti. 



CHAPITRE XEZ. 

Cliapitre de dïHppointeDient, — Halph se (laite qu'ils oc se- 
ront point partages par le leclBnr. — Comparaisons qn'îl 
«père Tiur Inen «raoeinm. — Héfleiion» qni ne peuTsat 
bloHr penaonB. 

Le lecteur TOit qu'à I époque dont je parle , les 
roues de la diligence emportai en i, sinon un mauvais 
sujet , du moins un jeune homme qui avait les plus 
belles dispoffltions pour le devenir. Cependant mes 
manières polies, mon air doux et éveillé, mon sourire 
constant, donnaient une toute autre opinion de nies 
qualités lutriusèques. Si j'ai mis tant de fraucliise 
dans ntes confessions, c'eM poar trouver aux parèus 
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que leurs devoirs ne finisEcnt pas où canimenceot ceux 
(lu pédagogue; qu'il faut tracer une lâche à celui-ci 
comme il en trace une à ses élèves , e( qu'enfin le sur- 
veillant doit être surveillé à son tour. Un m'avait 
placé dans une des meilleures pensions de la ville, on 
avait pajé de gros mémoires pour mon éducaUou, 
j'avais eu des maîtres de toute espèce ; eh bien! après 
tant d'argentjetépar les fenêtres, et de temps précieux 
perdu, qu'élais-je au sortir de l'académie de M. Root? 

Demandez-le ans bonnes gens qui occupaient avec 
moi l'intérieur de la voiture. Nous n'étions pas à moi- 
tié roule que j'avais trouvé moyen de les faire tous 
enrager. 

Où allaient donc César et sa fortune ainsi embar- 
qués dans un carrosse public ? Au bout d'une deiQt- 
benre enviroD , je m'aperçus que les cheraux remor- 
quaient péniblement notre véhiculé jusqu'au haut 
d'une cAte escarpée. Les arbres, ridies ii feuilles ét 
arrondis en arcades, couvraient nos têtes 
Terdoyaut; l'air devenait de plus en plus vif, élastique 
et fortifiant. Je sentais son inQuence salutaire , et tout 
au plaisir de le humer, je cessai de glisser, sur le cou 
et dajis le dos d'une jeune fille assise à côté de moi, 
la buue ramassée par mes souliers. Lu pauvre petite 
rougissait de foreur. Mais nous avons atteint le som- 
met; bieUAt notre di^ence, grondant co^me le 
loDoerrei roule an bas de la odie. Qnel mafpùfiqœ 
spectacle «'ofire ators à nés yen eochaalésl Les 
émotions longtaiq» endormies de l'amour et de la 
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tendresse se réveilleiit dans mon cœur. Dans quels 
tiras vais-je être reçue ? Quelles lèvres charmantes ap- 
pellent le moment dlvresse ai éUes embrasseront ho 
puent, on fVère peiit-étrel Amis-je une sœorî Pouvais- 
je en donter encore en ce moment d'esiasel OU com- 
bien je l'aiineraU ! Le bœuf i^ras, tué sans doale en 
mon lionneur , rùlissuit pour célébrer ma bienvenue. 
Je ma pioinetlais, à pari moi, de ne point gâter ces 
moments trop rapides eu parlaniIaLîn, grec, français, 
mathématiques, à mes parents. Le jeune été qui souf-- 
Hait la joie autour de moi avait pris , pour fêt«r mon 
arrivée sous fe toit paternel, son pins dous sourire. — 
HhI doute, pensm-jeenmoi-Diârae, que l'une oul'niH 
tre des étranges iHsUnres que je raeontaisebez H. Root 
ne soit sur le point de se réaliser. J'étais en proie à 
ces anticipations l'avissaiilcs, i ces songes de plus en 
plus duuv, ijUiiiid , i)\i<i licurt: avaiil le coucLcr du so- 
leil, la voilure s'ani^la devant une maison bâtie sur 
uue petite cmineucc. Un coup de fouet résonna, le coup 
di! fouei précurseur des grands événements. J'avauçai 
la téte liors de la portière, 0 douleur I Sur un grand 
tableau bleu foncé, un mot, objet de baine et d'eQroi, 
ressortait en lettres <1'm: c'était le mot Acuéiub. 

Xe fondis en laimes. Je n'avMS pas besoin qu'on 
OM dit : c'est à vous de descendra. Je comiaissais 'ma 
destinée, Âdîea, mes glorieases illusions! J'aurais 
lancé ma malédiction, comme le roi gaavageilécochiùt 
.son javelot, à la Ëtce de ce soleil félon et perfide qui 
avait conspiré contre moi. 
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< — Haster BattKiiiQedeeGeDdez-TonspaBTdit ane 
de ces Toix éraillées et psalmodiantes qne mon 
instinct reconnut pour appartenir ànn soaa-maltre, 

— Non , je TOUS remercie , monmenr, re|His-je en 
sanglotant; je veux aller chez moi. 

— Mais ccst ici que tous devez descendre, 
poursuivit I oiseau de mauvais augure; vos malles 
sont déjà descendues, et le cocher esi pressé de par- 
tir. 

— Je ne snis pas moins pressé que lui ^ m'en 
aner. 

— Voilà qui est très-drâle. — Hi I hi! hî! aussi 
Trai fjiie je m'appelle Saltsaller, c'est extrêmement 
drôle. Vous voulez donc avancer, master Rattlin! En 
ce cas, entrez à l'académie. C'est là le chemin. — Voilà 
qui estdrMe, hilhi! — Vons avez donc &it route le 
dos tourné anidievausî 11 faut changer de posilieu. 
Cest vraiment drAle, hi! tn! 

— Je ne vois pas en quoi cela m'avance , répwidiB- 
jed'im air boorrn, de sortir d'une to)Ie pour mtrer 
dans une antre. Il n'y a pas là de changement, c'est 
idem per idem. Si vous saveE le latin , mouMenr... 

— M. Saltsaller. 

— Eh bieni monsieur Saltsaller, est-ce là ce que 
vous appetet une académie? contiuuai-je en prome- 
nant un regard de mépris autour de moi. Une dou- 
zaine de bambins prenaient leurs ébats sur nn rond 
de verdure devant la porte. La route n'était séparée 
de l'habitaiian qne par nne étroite imMM. 
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— Vons appelez cela une académie? Si tous m'at- 
trapez ày recevoii' le fouet, je suis bien la plus grande 
poule mouilloc!... IJtio acailémie! Et vous êtes sans 
doute le sou.s-maiii'e ? Je vous en félicite! (^s bam- 
bins n'ont pas l'air d'être de force à vous rosser sou- 
vent. 

— He rosser! s'écria M. Saltsatler, cw c'était liieik 
lé nom du pauvre diable qu'une première entrevue 
■ne rendait déjà si odieux. — Me rosser ! répéta-t-il 
dans une espèce de soliloque et d'un air aussi hébété 
qne s'il avait entendu parler du miracle le plus mons- 
trueux. — Me rosser! hi! hi! c'est très-drèle, en vé- 
rité. Mais où aveï-TOUS donc été élevé , mast«r Ratt- 
lin? 

—Où l'on se barricade contre un maître t;rraBnique, 
ùlt l'on rosse les maîtres d'études qui se néifflt d'e»- 
. pionnage, répondis-je , voilà où j'ai élevé I 

— Voilà ce que j'appelle une tré»4mnvaige édu- 
cation. 

— Mauvaise, si vous voulez, mab il est quelque 
chose de bien pis; c'est d'être emprisonné ici. 

— C'est très-drjile, en vérité, répéta une dernière 
fois le BDus-maltre, et nous francblmes la grille. 

En traversant la petite pelouse, je reconnus aisé- 
ment que les petits écoKers apjparUnnent â une tout 
autre classe que mes oamaradec de cbet M. Roi^ Us 
paraissaient mieux vtais et a'icféetA pas «et air Sm- 
pndence auquel j'avais en Umt demal i m'batilaot. Ds 
se donnaient enire eax le litre de HosKv. 
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C'était une pension CD miniature. La maison avait 
un air de ow^t et de santé qpie je n'apprédai pas 
tAoïi, mais dont je ne pus m'empédier de £ùre la 
renarqne. 

J'entrais dans le corridor, quand une TCHXCfflmne 

frappa mon oreille, i Faites entrer Hasier Rattlin, 
(lisait-on , et fermez la poi'tc. i 

J'entrai, et je tumbai dans lus bras delà belle dama 
qui était venue me voir chez M. Itoot, que je savais 
être ma marraine, et que je croyais impliquée dans le 
mystère demanaissanœ.L'émotiou qu'elle laissa voir 
fut nqnde, mais profonde. Elle reprit aussitdt l'em- 
piie d'elle-même, et ses trmis n'equiraèrent plus 
qa'nne douce saliabcUoD , le calme et la dignité. Il 
n'en était pas de même de moi. Je pleorais amèrement, 
et mes larmes , l'avouerai-je , étaient le résultat du 
conflit do bien des émotious diverses. Tous mes rêves 
de la journée avaient eu cell« dame pour bon génie. 
Elle seule pouvait dénouer le mystère. Je sentais pour 
elle au fond de mon caïur le respect et l'amour d'un 
fils; mais par un accord implicite entre mon amour 
et ma crainte , si je lui demandais une mère , c'était 
nne dncbesse au moins. Je n'aurais pas fait ol^ecUon 
contre nne princesse. Qu'on juge de mon désa[^nle- 
inent I Toutes ces glorieuses espérances se tronvaient 
donc coulées bas! Les princesses et les duchesses se 
métamorphosaient en ime maltresse de pension , et 
quelle pension! une école de vingt, marmots, dont 
j'étais le plus âgé. En vain je me répétais vingt fus à 
1 H 
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moi-même : elle n'en est pas moins jolie ; fia roix n'en 
est pas moins liarmonieuse. ses manières moins sédui- 
santes, sa loilci.ic munis ilistinguée. La irisle vérité 
bourdonnait toujours :i mon oreille : c'est une maî- 
tresse de pension. Llj en lirai cette conséquenee: elle 
n'est pas ma mere. 

Ma marraine ne pouvait lire dans mon âme; elle 
méprit par la main, me montra mon petit lit, le 
grand jardin, la rivière qui coulait au fond. Elle 
plaça devant moi des fruits et des gâteaui; mais 
j'étais inconsolable. Une maltresse de penùoni j'ao- 
nûs aimé mille fois mieux reprendre mistress Bran- 
don pour ma mère ; la femme da scienr de long ne 
m'xmt jamug dé«n. Mais je reconnus, bieniût que 
nistress Cbafe[iil( c'était le nom de la dame, et je 
l'entendais proocHicer pom- la preimère fus) él^ 
sam pen di^osée & m'acctnder l'honneur l'ap- 
' peler ma mère, que je l'étaiB à lui donner ce nom. 
Eue me présenta à son mari («mme le fils d'une de 
ses aunes d'enfance, ajoutant qu'elle avait été ma 
mamdne ot que j'ag^nenais à une Emilie respec- 
Idile. H. Cberfeuil avait déjà reçu à cet égard les 
renseignements les plus satisfaisants, quand mon ban- 
quier s'était présenté chez lui pour arrêter le prix 
de ma pension; l'bonnéte mari ne vit donc rien d'in- 
solite dans toute ceUeaflkire. 

Décrivons mainloi^ taoa nonveaii et bramâle 
pédagofjue. M. Cherfeml ^ le véritable anUpode 
de H. Bocrt. Les ^nles carrées, le tant fieim de ce 
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dernier en febdent incoBieUablement ce que les 
dames appellent nn bel bomme. U. Qierfeuil, an 
etnilraiie, était peth, chétif, pàle et laid dans toute 
la force dn tenae. Le praïuer passait pour savant 
dans l'oiHDion da monde, quMqne très>ignOTant par 
le fait. H. CherCeuil , avec un air taai soit peK^timln^ 
possédait nn grand fonds d'iDSiraetion. Le cerveau 
de H. Root était u nde qu'il produisait sans peine 
«)finniqiieidée;cehiide H. Cherfenil était si pion 
qu'il y arut coofsùon. H. Root aurait cru faire acte 
de folie CD condescendant à écrire des *«s; màs il 
ne doutait pas d'en savoir faire, quoiqu'il o'eùt Ja- 
mais ossnjd; M. Cliod'imil aurait traité de cerveau 
Lrùliî quiiMiiqim no se sui'aii pas aperçu tout d'abord 
que lui M. Chei'feuil était lié poélo. Poussera i-jo plus 
loin ce parallèle à la manière de Plutarque? j'aiine 
inieuï arriver tout de suite à la tonclusion. M. Iloot 
était Anglais ; M, Clierfenil Français. Le premier 
avait une graode école ; le second nue petite. Tons 
deux étaïeni de très-grands bm&mes dans leur propre 
estone, tout le nuwde n'étaâ pas de lenr avis. 
H. Cfenfeuil avut une autre ambition : il voulait 
passer pour avwr dnq pieds ; son attitude était tou- 
jours roide et drtûte. Pour se donner un air d'impor- 
tance , il renversait sa téie en a'rrière , se pavanant et 
se rengorgeant comme un pigeon pallu. A chaque in- 
stant il rentrait son menton dans son ample cravate. 
Souhaiiait-il le bonjour à quelqu'un, ou le recevait-il, 
il imprimait son pied sur la terre comme pour écra- 
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■ser lui limaçon, et dressait son mcntun en l'air 
comme un jongleur qai veut y poser une échelle en 
équilibre. 

Ses traits, pour être comprimés dans le cadre 
restreint d'une téle de singe , n'en étaient pas moms, 
pris iMUment, d'one toès-gnode d^wnsioa. Oa edt 
dit une demi-doouBBe d'éc^aatiOans ^prateeqnes de 
la laidoor hnaiùite, se eondopnt peur se Aire plaee 
dam le ntriitet de curiosités chinoises d'une lad;. Ses 
^eax atuaieM paru grands, sans les fastes prqrar- 
tionsdu nez; le nez aurait paru démesuré sans 
effrayantes dimensions de la bouche. L'expression 
de toutes ces anomalies était ^tesque sans être dé- 
sagréable. On souriait de satisfaction en voyant les 
progrès que le magotisme avait fâha vers l'humanité 
«i la personne de M. Cherreuil. En on mot, le péd»- 
gogne français était une singulière et vibûie pedte 
boite, qui conienait des qualités aÎHud^ et des ta- 
lenis estimés. Pour du bon sens et du sens comnma, 
il n'enavait donné qu'une seule preuve dans tout te 
cours de sa vie , mais cette preuve pouvait cMnpter, 
et se rcnouvelail tous les jours : c'était une déférence 
lioi'iics |jour les avis et les désirs de sa belle et 
iiiipusuntu éponsc. L'empire de mistress Cberfeuil 
était raisonnable, complet, continuel* Comment avait- 
tiUe épottsé ce ragolin î c'est une de ces énigmes aux- 
qvdles on ne troOTera jamais de solution satisfaisante. 
H. Chrafeoil, ^làpié de France , à l'époque de la 
tourmaite réT<rf«tioMiaire, avait regu une éducation 



Digitized GoOgle 



xmufl LS HAktH. ICI 
u^érieure. 11 jouait de pliuieurs uHtmmeDia; il 
CBtettdMt MttI da— tes daniqoes, bonnUIeurbeantâ, 
et UBB aïoir janaia eompris l'utiliid des matltématà- ' 
(|oes,il s'éuit rendu maître dans ceUe branche u iiD- 
porlanie des connaissances buniaines. 

Je fis de rspiilvs progi'i^s sous .sa ijircctian ; el ce 
qui ïalail encore mieux que la science , je re^us là 
tous les soins , toutes les attentions qu'un cœur ma- 
lernel peut prodiguer ; rien cependant dans la con- 
duite de mistress Cberfeuil ne ressemblait à de la 
fiuniliarité pour moi. Une vaste bruyère s'ëtendùt 
devant la maison, de l'autre cAté de la route. Iki lac 
situé dans le voisinage mWrait ses profondes eaUx 
pour m'y perfectionner dans mes étude» nataloiret 
(les expressions affectées sont à la mode). Hou corps 
se fortifiait , mon esprit se dévelonuiit , je croissais à 
b fois en vigueur et en iirietligence , je commoicais à 
goûter k viai bonheur. 

Ce serait tm «ovra|;e amusant que labiogra|^ des 
«us-maHias Ulustres, Ce^mesueurs sont les obauves- 
sonris du système stfcial. Les gens comme t/ les 
renient , les basses classes les rejettent. Forcés de se 
sullirc à eux-mêmes, la dépendance de leur situation 
les rend vils, et l'exercice du pouvoir qu'on leur 
délègue en fait des tyrans. S'ils ont du t.ilcj)t ou du 
cœur, ils sortent de ce cercle elruil; mais quand tU 
ni! le jicuvent faire, ils sont, à mou avis, la plus triste 
de toutes les classes, sans eu excepter les vagabonds 
et tes DUodiants. La Idta de H. CborCenil éldt une 
.4- 
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inine de science, mais tg nn&eAw qall extrajrak des 

cavités profondes de sod esprit avait besoio de passor 
par d'autres mains avant de pouvoir être d'un usage 
général. De là venait la nécessité d'un sous-maître à 
qui M. Cberfenti doanM ses idées à faire fructifier ; 
mm je ne me rappelle qu'un seul bon sous-maitre 
mr trente OB quarante qui ne Urent qu'entrer et sor- 
tir pendant 1» Unis années de mon séjour à Stic- 
koiîum. 

Par une bîzaiTe Êitdïté, menietD* tes sois-naltns 
Mat «fiables d'impuMons t«i«fa«s. Ils ne ranraient 
résider aux joues rosées de la fille de cliambre , ni à 
l'embonpoint de la cuisinière. Eux-mêmes, iU ont les 
mains » délicates, si douces, si blauclies, leur linge 
est si propre le dimanche , que les lillcsde chambre 
les trouvent irrésistibles. 

M. Saltsaller, ù qui tout semblait si drôle , et qui 
avait riiabitude de se mettre du rouge sur les joues, 
perdit sa place au moment même "où la fiUe de 
chambre perdait sa réputation. La somme dus deux 
pertes atle^^t un total bien peu élevé : uobs eûmes 
alors unnouma sooBsnaltre, puis nit second, un 
tnHstènte, eio, et iAea des r^otatuos se perdirent, 
avant qa'iî dobs arrivât un hmmne, et qud buBune 1 

NspuîltMwutleMleil. 
n était grand, ndiosle, en un mot nnboMme uue- 
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gfflifiqoel II partait une redingote verte, ua faax ti>u> 
|)et , UD emplâtre Doir sur l'œil gaucbe. On lui aurait 
donné de cinquante à oiiiquuiUe-eijiq ans ; !iOJi vi- 
sage était lung, lai^e, et tant soit peu bouHi. Dès 
<]ue la classe ctail terminée, cet Adonis des sous- 
niaitres suspendait sa guitare à son cou, par un ruban 
œillet pÂlc. Ainsi équipé, le magister troubadour se 
promenait de long en large sur la pdonse devant la mai- 
son, faisant l'admiraiion desenliint3,etcbalatill]ant 
à la fois les cordes de son instrument et les nerls de 
toutes les vieilles filles du village. C'était le beau 
idéal du vieux garçon. Je rëeoauoutde à tous les 
sous-maitres d'apprendre la foitare et d'engraisser 
s'ils peuvent. Alors peu l-élre prospéreront-ils comme 
U. Sigismond foQiifex. Il finit par enlever une fdle 
qui avait du comptant et dix ans de plus que lui. Ces 
«jiers innocents s'évadèrent unbeau matin, au lever de 
l'aiirorc, dans une chaise à quatre cbevanx. lU revin- 
mt U semaine d'enanite et présentèrent à leurs amis 
e( cwmMggflBcea H. et mistress Pontifes. 

Le troubadour mwié suspendit sa guitare, non 
plus à BffiaeoB, par un ruban œillet, maisàunclou 
&sé dans db mur par une ficelle. La guitare y doit 
pendre encore. Tous les jours de beau temps, on 
vofah le Douveaii propriétaire, k pipe à la bouche et 
la pinie à la maia, présider an jeu de boule à la la- 
Tcme du lion NiHr. Arbitre connu et respecté, il 
était cbéri de l'hôte d consulté par tous ks joueurs. 
Je me suis Ëùt son iNOjir^^ pour votre iostruc^a. 
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à Bons-mattres. Suivez l'exemple de M. Ponlirex; 
Bojee ambitiens, apprenez l» guitare, et que l'eau 
TOUS Tienne à la bou^ à la per^peetive des pote d'^ 
etdesinpesodMttoanleB ^ Towsontpnmis. 



CHAPITRE XX. 

Ralph devient d'une modestie admirable. - Il rsconle com- 

il MTtntait dénHmrëmént , lortqu'il fut obligé de baiuer 
pVillDndeYut un honune qui n'avait qu'une jambes 

Jeite iTMiTe dans un dilemme embarraesanl. Ma 
modeMie est en gmm avec moa ammir ëe la vérité. 
Oh! qae d'inooaTéBÎflDte du» ce petit ^OBtnn : je l 
Comlnefl je regreUe de n'avoir pas ùûté dès le oobk 
BMnoeaaeat la coaduite ruée du cbaave coB^éraui 
de la Bretagne! Il m'eAt été à facile de me pavaucr à 
mon début, de cwaet^er dans tout le coure de mon 
ouTrage, et de tenuiner par une apothéose mon auto- 
Inograpbiel Pour quel bravache, pourquoi mata- 
more César passerait encore aujourd'hui, s'il eât em- 
plt^é dans ses C«Dun«taii«e la {ffamière au lieu de 
la troiàème personne du eû^idier] Qoi de uous eût 
pu Upporter cette Ambronnade : t ie culbutai les 
Hdvétiens. — Je sobjoguai les Geimaias. — Je sus 
tes Gaulois dans une déroule complèlc. — Jftdéfa le» 
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Bret008, qui se peignent le ria^. > Et Unt au con- 
traire, car j'ainte à mettre les héros en regard, de 
quel seutiuieiit du décorum; de quelle ingénieuse 
uitresse n'aurais-je pas lait preuve en écrivant : < Balph 
Ralllin accommoda au beurre noïr l'œil gauche de 
master Simpkin. ~ Batj^ Rattlia dirigea l'attaque 
contre le verger du fcrnuer Russel. — Ralph Ral- 
llin, etc., etc. > Hélas!je nepuispafimémemeœGtUe 
à couvert dmièro le brouillard da pronom notu. Tal 
&ii ane grosse bévne; m^fai du moins une cmuo- 
lation en commip avec d'autres grands hommes, c'est 
de savoir que le publicen pâtira beaucoup pluaquemoi. 
Plus d'une avenlure cliatoui lieuse, et donl je fus le hé- 
ros, sera nécessairement supprimée. Je rougiraisjus- 
qu'au blanc des yeux, si j'avouais ce que if raconterait 
avec le tranquille sourire delà satislàction personnelle. 
Néanmoins puisque les r^rels ne produisent rien, 
it m(»ns qu'ils ne soisBl payés comme ceux des pleu- 
reorsà gages et de l'eatrapraieur des ponças fanè- 
brea, je m'écirâvi, arec le soldat français, dtmt la 
longtte queue «mit été saiùe par un marin an^is : 
— Nous autres chevaliers, toujours en avant ! 

li^ avant doue ! Mais me suis-je arrêté li'op long- 
temps sur les jours de mon eu&nce 7 Oh ! non , non. 
N'est-ce pas au début du printemps que les fleurs 
sont les plus frai'dics? Les euuv de l» rïvièrene sont- 
elles pas plus pures auprès Jis kur source? C'est à son 
lever que nous saluons avec plus de ravissement le 
giorieax soleil. C'est au «omuMiMaDent de toutes 
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cbos«s, aussi bien qu'au commeDcement de la vie, 
qu'il faut cbercber la jouiasanœ. Tous les plans de 
l'ambition , de la grandear , de l'aTarice , tirent leurs 
plus grands éléments de bonbeur de leur conceptiou 
ei de leur pooruiile. La dernière palpitation de joie 
du Irtomphe est ravam-conrear entain da pnaàer 
soofàr de la satlëlé. — Toat est vavilé, toot est 
vexation d'et^irit, — VtHlà le cbraiis &ial de lo jouis- 
sance, voilà le chorus des siËcles, du temps, des 
races mortelles. Itetoamons donc aux prcnuers jours, 
aux jours si frais de la jeunesse , à la source pure de 
l'eiiHence. Est-il un lecteur , quelque blasé qu'il soit 
des cboses de ce moude , qui tie nous accompagne avec 

J'ai décrit l'écolier malbeureux , décrivoas l'heu- 
reux écolier. 11 fait une belle matinée d'été, la hrise 
soupire dans les feuilles, le soleil est vieux d'une 
heure. Vojez-vous ce grand garçon franclÛT la kUns- 
trade du janËaf La porte n'Mtfennée qu'an Io^hM, 
BUÙ8 rorgoolleiise ngnenr de b jeunesse oherche dos 
obstacles i vain<»«. Devant lui s'étend itite vaste 
bruyère, bornée par de hautaines odimra; derri^ 
lui d'immenses plaines clivées. A sa droïie, esi un 
joli lac, Tiûé par les léjdiyrs odoriférants. A sagMiefae, 
Ciichii dans le feuillage des chênes antiques et des 
onues majestueux, le village est endormi dans un 
l'epos cliam[)Étre. Le jeune Ijomoie s'arrête un instant 
sur le gaïon, — Ses yeux se lèvent et cuntempleot 
les dselures d'or des cieux. Vojez t'incunat de ses 
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joues; quel ravissement précipite les pulsations de son 
CŒurl Ses yeuv brillants sont beaux du culte sitcn- 
ctem qw s'y peint; mais cette rêverie est peut-èlre 
tr^ pndbnde, les sensations qui gonQent ce jeune 
oœnrBOBttrop violentes, car, voyex-le: d'un bond, 
U s'âaaee et fuit comme un cerf lancé par la meute. 
Q défie lee veots à la course , il lutte de vitesse avec 
les messagers invisibles, qui , portés sur leurs ailes, 
verseut partout la santé ; il semble n'avoir d'autre but 
que celui de jouir d'un mouvement rapide. Il franchit 
avec oi^ueil les buissons et les touffes de bruyère; 
nous l'admirons encore, qu'il est au fond de la vallée 
loinEaine. L'alouette au jojeox ramage s'tiâve du mi- 
lieu de l'herbe hamidedero8te;il a'arréie,et sanux 
joyeuse laisse échapper un cri imita^f. D'aboird son 
monologue se borne aux exclamations du plaisir, 
insensiblement à ces éclats succède une volupté plus 
contenue et moins bruyante. 11 ralentit sa course et 
hienlôt sa marche, et avant d atteindre les bords du 
lac, il a compose une hvmne de recou naissance en 
l'honneur du bienfaisant auteur de la vie, de celui 
qui tous les jours dresse au~desstis de sa lélc une si 
m^nîfique tente, et déroule sous ses pieds un tapis 
si varié et si parfumé. Croyant n être entendu de per- 
sonne, il entonne son hynine avec une joie pure, 
Kentôt il s'élauce dans le lac, plonge, nage et gan>> 
bade au milieu des Ilots ai^eutés. C'est la personnifi- 
«iatioii de l'énei^e animale. L'innocent et doux eui- 
vremenldcs beautés de la nature lerendàdemi-saavsge. 
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n est six beores; il «âtQnd la cteche qui l'appdle à 
ses travaux du matin. Le timbre perçant ne lui inspire 
pas d'effroi : son grec et son latin sont prêts; il sait 
que l'heure Je son examen sera celle de son trioniplie. 
I) regarde antoar de lui et il voit son TMîtit ; son 
iMdbe qsi est fief de sm âève et de ses taleiils; il 
voit ses camarades , et reçût de dtaewi d'eu les 
Hlidtations d'une amitié qui n'a lîeii de t^I, et 
l'hommage d'nne admiration ûneère. Tool cda B'esl-4I 
pas délicieux ! Eh bien ! toutes ces délices élfflent le* 
miennes. Oh ! mon cherlectenr, Eoalgré votre r^pid 
bilieux et vos lèvres pincées, ces délices, ou quelqne 
chose de semblable, ont anssi été les vAtres. Malgré 
ta dernière baisse des fonds, celte description ne vous 
ftiit-eile pas rentrer dans le sanctuaire de votre cœur, 
dans cet wSt que vous avez toujours réswté k vos 
Beniimentg les plus purs ? Je ne doute pas qu'il n'en 
soit ainu. — Poar moi , je me sens porté à croire foea 
les Hébreux , que , bien que le reMe de mrtre stmc- 
tnre mortelle soit destiné à périr , il y a en nous une 
particule de matière indeslruclible , une sorte de 
cœur des cœurs, destinée à durer éternelleraent, et 
autour de laquelle demeureront toujours attachées les 
vertus et les souvenirs de l'enfance. Ha mission sera 
de rappeler aux gens du monde qu'il existe en eux , 
ce trésor in^uisaUe de boahear. 

Je comEois alors pour la première fois le gr<ys pédié 
de hàn des vers. Je Eoe fis bientât une répulaticm 
dans les vUlageSi bameaax et manoirs environnants. 
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Jnmais un chàlimcnt, jamais un mot de reprodieife 
iroiiblaiftnt mon bonheur. Mon esprit se repaissait 
d'élogoa, et mon cœur lie caresses. N'ajant pas de 
riïal à l'école, ma vanité nie soufflait à l'oreille qu'il 
en serai de même dehors; celte vanité, cependant, 
je ia cadiais soignensemeitt ; j'étais hu^iifl par excès 
d'oifoâl. 

Il est deax animaux qni ne peuvent manquer de 
déchoir : un très beau jeune homme, et le coq d'une 
école. Me trouvant incontestablement dans la peau de 
ce dernier, je n'échappai au danger de devenir un âne 
bâté, que par l'arrivée d'un nouveau sous- maître, le 
plus habile, le plus impudent, le plus débouté, le plus 
aimable vaurien qui ait jamais dupé les hommes, et 
trompé les femmes sous les traits d'un sous-maiire 
avec tine jambe de bois. Il succédait à mon digne ami 
le iHDceiiT de gnitare , M. Sigistnond Pontifex. ^ 

D se nommait Ripraplon, et il ne lui manquait 
qa'un l^er fonds d'honnêteté pour devenir le phénix 
de toute société où le destin le jetterait. Le destin l'a- 
vait jeté dans phisieurs. C'était un homme court, com- 
pacte, de formes symétriques, à part la jambe qui 
lui manquait. Sa figure était criblée de marques de 
petite vérole, et dans chacune de ces fossettes sem- 
blait nicher un petit démon d'audace. Ses yeux, flam- 
beaux d'impudence , auraient fait perdre le tang-fnid 
à nn Irlandais. Et puis! son inimitable jambedebois 
éliût pleine de grâce et irrésistible, tant illaméBa- 
geait avec art. Il n'avançait point d'no pas minaUe, 
1 i5 
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Glopiii-cli^)aiit; on ne le voyait point sautiller, boiter 
ai docher. Et, quoiqu'il fût de liois à partir du mi- 
Kea delà cuisse droite , s» démarche n'en màilait pas 
mràiBktUre de poésie du mouvement. 

n drculait au moyen de glissades qui èindeat l'ad- 
miration du maitre de danse. C'était une excellenie 
étude que de le voir marcher, et j'en faisais mon pro- 
fil. Sa jambe gauche, surtout, était incomparable, 
malgré son mollet par trop saillant et par trop hiber- 
nien, défaut qui trouve toujours grâce auprès du beau 
sexe. Ses chevilles et son pied étaient petits et fort 
mignons. D portait des calottes et un bas de soie ou de 
eobm bknc de nége. 

Je ne distiDgiierai pas ces deux jambes en nraide 
et en morte; ce serait faire autant d'injustice & la 
jambe sculptée qu'à la jambe de chair. La première, 
d'ailleurs, avait sa vie à part, une viegracieusé et «ut 
generix. Je les appellerai iepulsaleur et le girateur. 
Le polsateur, la pointe du pied bas, le mollet eu de- 
hors, s'avançait en ligne droite. Au moment où la 
plante touchait la terre, le talon se levait légèrement 
pour redescendre ensoiie. Tandis que vous admiriez 
les grâces charnues da pulsateur, vous reconoaissies 
que le giraleur vous avait gaigné d'nse étape, et qo'il 
avait pris le pas sur son frère aux cinq doigts. Une 
jambemarchait, l'autre nageaitdans le plus charmant 
demi-cercle im^inahle. Quand elle s'arrêtait, son ba- 
lancement était iaef^le. La baguette du nègre qui 
battait ia grosse caisse dans le primer régimeot 
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des (janles h pied, n'était rien en comparaison. 

Maintes fois, des messieurs et des dames avaient 
offert à M. Ripraptoii une jambe de liège; mais il était 
DHeax arisé. Accepter ce présent perfide, c'était se 
condamner â ne plus être qu'un boiteux avec deux 
jambes , au lieu d'être un Adonis avec une. Je crois, 
en conscience, que Cupidoa, lorsqu'il voulait lui être 
favorable , se servait de cet apparat de menuiserie es 
gnise dejavelot.il est certain que H. Ripr^Koa était 
t'enfont cbëri des dames. 

LIioDune aux deux dbe^Ues ne fut pas plus tôt 
fixé dans l'école, qu'il melitdesceudre, non pas d'une 
cheville ou deuK, mais d'une douzaine de crans. Il 
tournait mes vers en ridicule; il rabattait les trois 
quarts du mérite de mes dessins; à l'escnnie, il parait 
mes meilleures bottes et trompait mes meilleures gar- 
des, il sautait beaucoup mieux que moi, et cependant 
j'avais deux jambes. Il me gagnait paiement au jeu 
des quatre coins. 

Ses discours étaient incommensurablemcnt plus 
longs que les miens, ses bravades plus héroïques, ses 
mensonges plus étonnants. 9e sachant ni htio , ni 
grec, il tronvait ces langues indignes d'occuper on 
knome comme lui, et quant au ^nçais,il émit trop bon 
patriote pour y avoir jamais pensé. M. Cherfeuil l'ayant 
engagé pour enseigner les mathématiques, on aurait 
pucroire qu'il avait mis le nez dans l'algèbre e( fait con- 
naissance avec Euclide, mais il n'en était rien. Il m'ho- 
nora, dès le premier j(Htr, de son amitié et de son 
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palronage ; mais il me ûl comprendre , ce qui s'accw- 
dail assez mal avec ses airs de iirolcclioD, que nous 
partagerions ensemble le dcparlenteot de la sciencc- 
11 suffisait, disail-il, que l'un ou l'autre de nous sût 
lesdioses. Je profiterais d'ailleurs tout autant, et 
intaepluB,ireTwretàeoiriger1espniblèBK6et les 
oIodIs algëbriqiiH demes c<mdisoii»tes qo'àles résou- 
dre moi-même. 

Une lutte eontinueUe s'âablit bientôt entre M. Ri- 
praptMi et moi , mal^é ces espèces de chartes. Or, 
comme il m'arrivait pr^ue toujours de succomber 
dans cette lutte, la présence de Vfaonune à jambe de 
boiaderialDD précieux calmant moral pour ma vanité 
trop exaltée. Peu de gens se trouvaient à l'aise sous 
le ftn des rareaunes de son intoléraUe insolemie. U 
eritiquaitavec unBat]g-£n»diiiipwtiiri>aMelalbéolo^ 
du cnrë de l'endroit, les ordomuaces du médeci^i, les 
conEult^oiis de l'avocat. II élût si persnadé de soh in- 
fidtllbilité personnellfl, qu'il en p«sHad»t tout le 
monde , excité lontefcKS cenx avec qui il diaartatL 

Uujonrdegramlesoiréerjerenleadà M^oineitter 
d'uD ton Iriomplial contre le vieux capitaïoe d'un vais- 
seau imrohand qui avait fait le tour du monde avec 
Cook. Il soutaiait que les degrés de longitude étaient 
également longs sur tonte la sur^e du globe, n'im- 
porte leur nombre ( H. Riprapton oe descendaitjamMB 
dans les détails), et que plusonTOguail'TersIesud, 
plus on devait avoir chaud. 

En vain le viens nano lui montrait-il du àwjfl ce 
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qui loi restait d'un nei dont le frmd des rëgioDS an- 
lardquesavùt enlevé le bout. Riprapton, levaut son 
index de bois as milieu d'une péroraison brillante, dit 
an capiUilM qae aonopinioD n'était pas plos sur ses 
junbeB que certùnsTcrsdeM. Katilin. Alors toute la 
Gwnpayûedes'écri»:— FidBnc! capitaine Headmaa, 
pourqum tant d'i^MUnalionï Agsurément vous vous 
tr<HDpei.Le pawé-mattre eu ■iiq)udence, promenant 
alorasur la Boctété. on r^ardsatiBlâit, et se penchant 
k l'oreille de son voisin , dit asses haut pour être en- 
tendu de tout le iBWde : que Pargument tiré pu- te 
esfntnne Headman de sa troupe avariée ne prouvait 
rien, tanlil y availd'auires causes que le froid etb 
gelée qui pouvaient avarier un ne?.. 

Le «avantiseinie pruft^ssiiur (levaitiu'enseignerplns 
tard les élémeuis tii: la navigation. Rien de trop élevé 
ni de trop bas pour lui ilajiïi It domaine de la science, 
n embrassait toutes les connaissances humaines, de 
Tasironomie à l'alpbabet. Vous auriei désn^ de* le- 
Çow d'astrologie judiciaire, qae H. RiprapUmee fU 
donné de garde de refuser un élève. 

L'^uoranee arrofpnte triomphe totyours de b' 
science timide, quand, ce qui est le cas ordinaire, les 
igBoiaats fbnBent le gros às Eawlience. 
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NiHiobstant les superbes dédains de M. Itiprapton , 
je continuais à ballre sur l'encluine des vers plus 
ou moins mal tournés. Mes productions circulaient 
dans le village et passaient pour des merveilles; la 
jambe de bois s'obsiinait seule à révoquer en doute, à 
oitT œâme bratalentent ma vocatioD poétique, rë- 
aolns d'^tnwver sur Ini-méme la irenpe de numstfle^ 
et roceaaioa s'en {xréBenU bientôt. 

Les écri*aing qui et vantent de pr^ràer les causes 
M les efibta, réalûvit le vœu 4e Virgile : 

Filix, guipoltiUreramcognotcerecautail 

ces écrivains vous diront que, par un iciups froid , les 
gens sont disposes à se rassembler autour du feu; 
noire sous-matlre et un cercle d'élèves [HiMTaieDt un 
jour la vérité de cette théorie profonde. Z'Aonnae- 
baté, car je ne saurais l'appeler esaOemoit Tbomme 
de bois, ni l'iMmune des boist se teaût au cratre du 
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cerde, le poeUrienr an feo et les pans de son balHl 
relevés sur ses bras. 11 jouissait de lui-même et nous 
jonisàons de lui, car il nous racunlait une hisioire; 
bien entendu qu'il était le héros de son conte, il n'a- 
vait jamais d'autre liéros que lui ; or, ce conte était 
mervcillens. Dans la vivatilé du tlébii, la jamlie de 
bois, pjr un niouvoinoiit soudain, dressait el dé- 
crivait un triangle rectangle avec la jambe de cLair; 
puis elle retombait, tandis que celle-à se tevait la 
pointe du jned basse^et domuàt la patte à ton imàtre, 
qui caressait amoareftsemeot la boucle de son sou- 
lier. 

Juste au-dessous delasallcoùle conte se racontait, 
dans une arrière-cuisine ou buanderie, upe demoi- 
selle était assise, plongée dans une méditation [ffo- 
fonde sur la vertu du soufre et de la lliériaque , et sur 
le spédfique le plus etlîcace contre les engelures. Elle 
étùt chargée en second de l'économie de la maison , 
et TÏergs encore. Aus«, pendant que ses doigts armés 
dera^aUleiodastTieDseréparucDtlealaemieBdn talon 
d'un bas, ses Urres murmuraient d'elle»4aémes ce 
rdrun: 

Qnmd me nendra-MI an auri? (BU.) 

— Belle dame, vos vœuï devaient être entendus ; 
le mai i vous arrivait par voie directe, lleioonions dans 
la salle d'études. M. Ripraplon est au beau milieu de 
ta narration, et poursuit ainsi : t El moi, messienrs, 
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moi qni abhorre la présoraptioB et n'ai jamais pu sop* 
porter un fat , m'apercevant que Sa Seigoeurie traa- 
diait de FraBoIeat, j'tiève ainsi le pied pour le châ- 
tier, et laissant retomber... i Tout-à-coup, le plancher 
craque , un cri d'alarme esl suivi d'un cri de dérision : 
le grand cliàlieur do l'insolence, ou du moins sa par- 
lie en bois , perce le parquet de part en part. 

En ce moment, M. Cberfeuil ouvre la porte; il aper- 
çoit nn grand tomulte et cherche en vain celui qui doit 
y mettre unlrein; les écoliers, formant un cercle as- 
tonr de ce qui restait de M. Riprapton parmi noosr le 
cachaient au digne pédagogue qui s'écrie : — Que si- 
gnifie ce bruit? Où est M. Riprapton? 

— Il vient de descendre à l'instant près de misa 
Brocade, dans ta baanderie, répondis-je. 

— Ah! c'est un véritable chevalier de dames, re- 
partit H. Cherfeuil;et courant vers la porte, il descend 
rapidement l'escalier pour arracher son lieuteuant des 
pieds d'Omphale. H. Riprapton occupait ainsi deux 
étages à la fois; il ne pouvait se tirer d'embarras lui- 
même; car sa jambe vivante était étendue de sa belle 
longueur sur le plancher. Nous vînmes à son secons. 
Nous le remfanes d'aplomb, physiquement parlant, car 
pour l'aplomb moral, il ne le perdait }«m^;je ne crois 
pas qiie cet homme ait été décontenancé une fois en 
sa vie : comme r^amemnon d^imàre, il avait Vttâl 
tmpâdentdo dogue. 

Qa*Dd ort riaDdra-l4l ua moriT 



Digitizsd by GoOgle 



lATOUN 11 KàSlH. 177 
diaiitùt migs Brocaderdaas-IftbaaiKleric ; elfe pauvre 

inancente levait sans doute les yeux an ciel, au del 
rcprcsGiilé par le plafoud, pour m vtm" descendre un 
secours, quand seudain un nuage de poussière l'a- 
veugle , et son corps se trouve couvert' de plâto% et de 
déconjbres; ses yeux se rouvrent, le nut^ »'éc&ircît, 
mais 1 epéc de bois demeure «lapendue sur sa (éle; 
sou esprit s'i^re incapable de comprendre un pardi 
auraderClle n'a de reseonree qne dans Févanooisse- 
menl. H. CherfeuS entre dans l'arriôre-cui^â. Le 
ùmple et bon Gaulois volt sa ménagère étendue 
sans vie k ses pieds , et couverte des débris du plafond 
où la jambe de bois tremble iégérement comme uno 
putte détachée du corps d'inie araiguée. L'effroi fit 
place aux éclats de rire. Les dégradations furent répa^ 
réeSr et l'avenbire se Mreùim par eette cfainsOD d'é- 
etdier, destinée à ctwswver le souvenir de l'aTOBture ^ 

MnGisler. quelle est la Mie ! 

A travers h pbfuni iaidt 

Arniédelajanibo de. bois, 
Que ne rcl aillais-tu la bulle? 
C'est ainsi qu's Philius rebelle,- 
Daphué fut réduite im% sboi». 

Pourqnai, dans la mjrlholoBÎe, 

Choijir l'exemple de Jupin 7 
. Veaa se ooodéiiMdt ea or Rd 
IfninillrwrttTn iliirtin«T m tm i n ti i ii nM riniliiiii ' 
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Or, l'or ol un paue-partonl. 
Mail lur l'obîel qa'oa idoUtra 
Se répandre en grêlant daplllre... 
0 migiiler, todi eio fbu r 

Jecofiiecegvmsurrorigiaal.Jeino flatte qu^lelee> 
leur ne me croira pas coapable à mou âge d'une cactH 
fkamt senbUble à celle de or for, ni du pédantea^ 
et^itOI^ qni rae fait décwer dn nom de n;m|^ one 
fonme de oliai^ en second. C'est par un efiet du baaard 
quejesuisMiélatdelesoffrir au public. Un Tieucam»- 
rade d'école, dont l'avais oublié même le nom, meleea 
dernièrement adressés sous une enveloppe. 

Cee couplets passèrent, dans un village éloigné des 
grandes villes , pour quelque chose de spirituel et de 
curieux ; le sous-maltre lui-même affecta d'eu rire. Ils 
i|)ont^nt beaucoup à maréputation,et,Gequiétdt 
Ûen pbis inléressant peur »eï , ils me ndneat iin 
certain nombre d'invitations de plus; mes ^rès-midi 
de congé avaient cessé de m'apparieoir. J'étais devenu 
un objet de curiosité, et je crois pouvoir dire un objet 
d'alTcction pour beaucoup de gens. 

Les souffrances, les tortures morales et le dégoût 
que mon amour du mensonge m'avaient causés chez 
M. Root, m'en avaient entièrement guéri. Je n'inv^- 
(âis plus de mystères et d'improbabilités. De bousamis 
se chargeaient amplement de ce swn. 

Mistress Cherreuil assurait ne presque rien mi^ 
de ce qui me ccHicemail, 11 est certain qu'avant mon 
arrivée à l'école, elle m'aviut vu k pane quatre feU. 
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fêtais l'enfant d'une dame de qualité , d'un dame 
qu'elle avait connue peu de temps, mais avec qui elle 
avait noué une amitié aussi étroite que la mort devait 
la rendre courte. La sympathie l'avait décidée cepen- 
dant à me servir de marraine. Elle ne s'était jauuts 
crue aotwtsée à B'mfomor dea paitictilarilés de ma 
naissaiœ. Sans aHcnn doute, un mjrnère y était atta- 
ché, mais sa main n'en teu^ût pas le Al. D'un cAté, an 
DUHDS, je descendais de bons parents, et même de 
parmis disUngaés. Son amie lui avait assuré en la 
quittant, et solennellement assuré, que quiconque 
voudrait me stigmatiser du nom de bâtard, commet- 
trait une grande iniquité. 

Quel sujet à éplucher pour les commères du village ! 
Les conjectures ne tarissaient pas. Pour moi, j'étais 
«Uis^ du rang que l'imagiDatHm de mes hôtes m'as- 
signut dans l'échelle sociale. Les marques de bien- 
veillance nnieale que je recevais à la campagne, je les 
recevaiB paiement en ville oiïjepassaisia plus grande 
pvtie de mes vacances chez les parents de mes con- 
disciples. Akrs, pour la première fois, je fis eonnds- 
sance avec le diéitre. Je dus me frayer une route à 
travers une cohue de badauds, accourus pour voir nu 
enfant jouer les rôles de l'héroïque Curiolan, du phi- 
losophique Hamlci, du vénérable et sublime roi Lear. 
Master Rattlin était alors an haut de la roue de la 
vi^e. Le noble et classique Kemble se voilait mo- 
menlaném^t la face. Le public était infatué de son 
Koseies-UaniKHiset. 
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Ha position était délicatô et agi^le & Ui lijls. le 
me sentais à l'abri de tous les mans sona les ùlefl ts- 
Mana (Tnns femme, qui, à elle n'était pas m mère, 
m'ùnait comme une mèrq seide sait aimw. Que de 
Ans je vis «oiKnl se moaUlev de lamws et sas joues 
se couvrir de l'iDcarnat dn triomphe lorsqu'on louaU 
quelqu'une de mes qualités réelles ou imaginaires 1 
Je sentais, je comprenais son émotion, qui pour tons 
ise autres était un mystère. Son langage était toujours 
eetoî d'une douce critique, mais d'une critique lou- 
jcors accompagnée d'une clause résolutoire qui an 
tsàiaitm véritable éli^e. Elle évitait de laisser percer 
la moindre préférence pour son filleul. Je ne me tren- 
vaia presque jamais avec elle , et , dans les rares oo- 
«antms où cehm'arrivaît, sa ctmdinte était plus friride 
qo'â l'midiaaire. Ces mots : qui snkt-jeT me brftlaieiU 
les lèvres, et eependini ma nairaiBe m'iaipirait aa 
li graad respect que Je n'osais jamais eiprim» ce 
qu'il m'était si pénible de tenir caché. 

Llnstoire de sa vie passée m était inconnue, mais 
il est certain qu'à cette époque son caraaere ne con- 
tenait pas une parcelle de romanesque maigre le ro- 
manesque de sa situation. PouvaLt-il en être autre- 
ment ? Son cœur était sans cesse rempli de transports 
d'amour comprimés et peut-être de terreurs secrètes. 
Ëlle m'aimait à l'idolâtrie ; deux petites circonstances 
me le prouvaient : la |^«mière, c'ebt que cha^w 
■mit , avant de ae retirer dans sa ckambre à coudt^, 
et lorsqu'elle me croyait proftmdément endormi, die 
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entrait, et, s'approchant de mon lit, déposait nn bai- 
ser sur mon front après s'être assurde par de petites 
précautions que je n'étais pas livcillé. Elle se peneliail 
en tremblant, et soulageait son cœur de mère avec 
un air d'inquiétude qui ressemblait au remords. Uoe 
M deux &à& je lui laissai voir, à dessein, que. j'hais 
dv«llé,.« jeûsoÏTisdesyeus dans sareinûte; mais 
die serelirait avec on air de diagrinet de déufijpoiBle- 
ment si touchant, que je résolusdeneplus lui faire Unt 
de peine. Aussi, bien qu'en général l'attente de labëné- 
dictiou cbérie me tint éveillé jusqu'à l'apparition de 
ma marraine, je faisais semblant àé dormir poar me 
rassurer avec nue douce naît par-dessus le marché 
car je donnais si bien, béni par l'ange I 

Je ne puis que conjecturer ce qu'elle oflt Ëiit poor 
moi en cas de maladie ; le ciel ne mit pas son amour 
i cette épreuve. Hidgré la débilité de mon enfance, 
et si on en eiepte la fièvre lenfe que les flagellation» 
de H, RoM arairait &m parmedraner, laiiMlftdieBe 
m'a pas une seule tm daae ma m conspué m jotr 
mnâer m ^offB. le ne enopte pas aa newbre des ma-. 
Mies les'Uessnres reçues en eamp^ne et les toi' 
dents extétiean. 



1» 



lATt-un LE KuniT. 



Ralph décrit un caroctère malhêoremement trop rare ; un 
homme noble qai eit en nrirae teni)» un horaoïBboD. — Il v> 
pécher uni canne k péehe , et ses épaules en aon&eat ph» 

^së d'avoir Phébus pour cayalicr. 

Mon AdYtHi et mon plaisir soDt d'accord pour rap- 
peler id l'amabilité vim, la générosité sage et la 
muDÎficeDce bieD estendue d'une iàmille à ladite on 
lieoverait diffidlement dd parallèle. Les cbefe de cette 
ifUnUle n'honoraient d'no^ protection tonte pariicu- 
Uère, sans avoir peat-étre jamais soogé à mon talent 
poélù]», ni aux roerreilleax progrès que M. Cher- 
fêail assurait que j'avais bits dans l'étude des classi- 
ques et dans les mathématiques. Leur bienveillant . 
patrouage avait une source plus élevée ; ils savaïeut 
que j'avais été abandonné par ma famille..... leur bon, 
cœur leur disait que des soins paternels et maternels 
devaient être doublement agréables aux enfknts dé- 
laissés, et ils étaient bons pour moi. 

Le lecleor a pu croire, aux écarts de ma langue, 
qae j'avais Vaal du serpent d'Ëfudanre pour décou- 
vrir les défonts et les ridicuks de ceux avee qui le 
hasard me lœttail m eontaet. Il est certun que mou 
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oeil étah ^lennBl ouvert poor les verUis; earje Au 

frappé dès le premier abord ie l'élévation du eunc- 

tère de M , le respectable dief de la famiHfl dont 

je viens de faire mention. Comme la noble classe à 
laquelle il appartient et dont il était l'un des plus 
beaux ornements , tombe dans une décadence rapide, 
j'essayerai de tracer ie faible portrait d'un homme qui 
compte aujourd'hui peu d'imitateurs et ne le céda ja- 
mais i personne. Détaitdu petit nombre des princes 
mardunds qui jouent le râh de prince daBE tonte 
l'acception du mot. Tandis que son esprit éieiidn £- 
rigeait le commerce de la moitié d'une marine et 
maintenait dans l'aisance et le bonheur des c^lâiiMB 
d'hommes k l'intérieur, et des milliers au dehors, le 
cercle de ceux qni l'entouraient plus inuuédialement 
sentut toute la gracieuse iiiniicnci: i\c sa libéralité. 
On eât {in croire que l'étiei'i^i'^ de sa lêtc puissante 
s'était concentrée dans un seul objet, celui de répan- 
dre le bonheur autour de lai. Il était né pour le bien 
d'un grand nombre autant que pour l'élévation de 
quelques individus. La soci^ avait besoin de lui ei 
l'avooaiL Dès que ses intéréU péridîtaient entre les 
mains d'âne poHtique myope, elle invoquait son ukh, 
et il répondait dignement à son ^^1. D compr^iait 
le pouvoir et la grandeur de l'Angleterre, ayant con- 
iriboé à leur acmùssement ; H savait en quoi consis- 
tait la véritable fivc^ et il étah fort de cette force S 
de la sienne propre. 
Sénateur, s'il devait la Tiriz dans les assemWée» 



Digitized by GoOglC 



KlTTUn LK HARIIt. 



de la Dalion, ceux qui préùduent à ses ressoorces 
iaimenses et influençaient ses desiinées , liés ik celles 
du monde, écoutaient ses conseils et le» suivaient, 
persuadés que ses paroles étaient les oracles de la 
sagesse. Ce n'est pas an panégyrique menteur et nan- 
sédiond que je fais ici. Les Ikits que je raconte appw- 
tiennent désormais à l'histoire de notre pays; et je les 
ittcontnais plus explicitement si je ne cra^nak de 
Uesser tes sosoeiitibilités modestes de sa famille, toti-^ 
}ran floriggaBie; Comme il iagmit bîw sa poutioB , 
èdmme il eo nainteoak k dignité, sans deUe morgne 
dont les parvaius s'eoTeloppeiit comn>e d'un manteau 
destiné à cacher leUrs vieux hailloos ! Renommé dans 
le parlement par son éloquence, à la cour par sa 
loyauté patriotique, dans la cité par ses immenses ri- 
chesses, dans l'heureux cercle dont il faisait le modèle 
idéal de la société, par son aimable simplicité; sa 
gaieté de bon ton apprenait dès le premier abord aux 
convives charmés, que s'd recaâllait atifd^n des 
bonneufs et des richesses, d ne demandaîtijae le bon- 
lieur au foyer domestique; et ce bwdienr, ù rare 
dans noire monde jaloux, il devait le posséder, car 
il avait une femme tendre et belle qui partageait ses 
v ertus. La };loirc qu il avait acquise, il la rétléchissùt 
bur elle. Les grucei>ei la dignité de sa compagnerehaus- 
i^aientàleur tour les honneurs que sa probité, ses ta- 
lents, son éloquence lui avaient acquis. A l'époque 
dont je parle, deux filles qui dès leur tendre jeunesse 
$'6Uaaa'^sàa%uéMfft leurs talents, leur amabilîté , 
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Icars grâces, ^saieut le bonheur de leur père. Mais 
le ciel, qui mcle toujours un peu d'absinlhe auv joies 
lit- Hiymine , lui avail doiini; ilcus. lils, ploiiis de pi';Iu- 
i.muc, d ospiégleiii; el dii iiioiitt;, qui fjiisaitint le tour- 
uient de leur père. Il est rare que l'eslérieur de la 
pwfioniw cûne^nde aux grandes qualités de l'âme. 
H.'" était vue heureuse 6t singulière exception ji 
celte règle désolante. Son port était noble , son corps 
bien proportionné et robuste , ses traits d'une régu- 
larité classique , son leint coloré , l'expression de sa 
physionomie calme, mais lrès-intellij;enlc. Ses traits , 
étaient propres saos duuic à rendie inie infinité d'ex- 
pressions ; mais les ayant toujours vus layfinuinils de 
bieuveillauce ou pétiller d'esprit , je désirerais m'en 
rapporter à master James et à master Frank, ses 
étoardis de fils, ponr décrire l'auslérilé de sonMH)r> 
ôl et la ripdité de sa réprimande. 

Le doux fils aSeé» de eet hranme vénérable avuent 
fiiit leur pronier pas dans le moaà», James voyageât 
dans les Ifule»Occtdeittalefi , et Frank arakd^à mns- 
sonné des lauriers dans lamarioe sous un officier distio- 
gué. Ses plus jeunes âls, moins âgés quemoi, étaient 
mes condisciples a l'école. MasterFrankélaitmonalnâ 
de dcu^ ou trois ans, et comme, avaot son départ ponr la 
marine, il allait dans une autre école que moi , nous 
avions fait connaissance pcndimt les vacauccs. Malgré 
mes prouesses d'écolier, il tm battait au jeu de crosse, 
il me devançait à la nage, il m'enlevait la palme en 
venlaliflg. Je me co&sidais par la r^Iexiou quecette sa- 
1 iS. 
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{>ér)oi'itij itiuM à l'û^e. Mais quajid il rcviiit dû sa pre- 
raicrc croisiôre, éiincelani daus son gracieux uui- 
ùmae , lœs espérauces et mon ambition deacendirait 
à trob d^rés au-dessous de glace. Frank était ma 
homme , un odcier : je n'étais qu'un écolier. - 

J'allai passer la Journée cbeiluï.et quelle journée! 
Nous étions au uiilien de Télé et les raisins u'élaienl 
mûrs que dans des serres aussi bien dirigées que 
celles de M. "'. Nous ne mîmes pas en action la fable 
si connue du renard, les raisins n'étaient pas trop 
verts. — Noua ne répétànies pas non plus l'observa- 
tion maligne et sarcasiique du renard, i qu'ils n'é- 
taient bons qoe pour dea goujats. > Nom les IronrJb- 
mes très-bons, foarde»geiae<mmeUfmt.lAies»ert 
de M. '" dut être plos redevable de m omemeaU à 
Pomone qa'i Bacchra compteF de notn pèleriB^ 
à Bacdmi tamt-terre. Le beau mArier de la pehtuae 
ne nous trottra pas non ping avengles i son mérite. 
On nous avait dit de le secouer : nous le secouâmes si 
bien, que, eAt-il vécu jusqu'à ce jour, je réponds 
qu'il n'aplusélé secoué de la sorte. 

Le lendemain nous finies une partie de pèche. Si 
nos ciirps ii'i»v:iii iil pas allfiiit leur dc^eloppynient , 
nous élioiis dojj gi^iisà idoes Linges, (iauuiiciil croire, 
sans être taxé d'absurdité , (jue deu.v gaillards ayaul du 
v^^a^g^tdws les .veines, armés, comme deux benêts, 
d'une Im^ae perebe à h main, attendnuent que les 
poissons vmssent se Ëdrepreudreï Nous étions trop 
polis ponc ne pas les prévenir. M'éliu(-ce pa& wmw. 
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et Qon le peuple à nageoires, qui cherchions i faire 
connaissance? Consciencieusement nous devions la 
première visite aux poissons : sic volet usus, ainsi le 
voulait l'éliquette. Pour pousser jusqu'au boullacoor- 
toisie et montrer notre savoir-vivre, nous résoIAines 
de uossaccoramoder aus de ces atmablesétnn- 
gtn. Le précepte < Sojrei Roimhi i Rome > ertl'es- 
mm de la [xrfitesse. Nos fiiiurs amis étaient iiabitii^ 
k vivre in naturaUbus; nous adoptâmes selte mode 
d'Éden, cl nus comme poissons, nous plongeâmes 
vers les poissons. Jamais fat n'eut près des belles un 
succès comparable au nuire. Nous faisions des con- 
qucies à plein scari ; iidiis ;iii'iilions d.niis leurs •■Inii- 
les criques des essaims ili; porle-L'caillcs , cl Icvaiii 
tout à coup le filet que nous tendions à nous ilcu\. 
MMsrean, nous présentions nos nouvelles connais- 
sances it^^Anenl minime. Le jeu était trq» bon pour 
m pas le antinv». Hais t»idis que nous préparions 
me imoMBse friture, le soleil rdtissait le globe d« 
SMHKlequi, ne toumaiU pas aussi vite sur son axe 
qu'une dinde sur la broche , se laissait briller k 
l'endroit où nous nous trouvions, nous et l'Europe. 
Mon lius et ( l'Iiii ilo mon compagnon, le mien sur- 
tout, iri)lfn!if;[it plus qu'une plaie. An ssï longtcmp} 
que je l'estai dans l'eau et dans la chaleur de la ré- 
création , je n'y pris pas garde ; mais une fois dehors, 
nous eûmes tout juste ta force de reporter an logis les 
trophées de noire victoire , après ^uoi , je m'allaî 
coucher. Mon dos se pela du luuM en bas, èxéeataM 
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ainù de lui-même le proccilc ciiratif de M. Saint-John. 
Je ae m'étonne pas si j'ai étë, depuis lors, ex^pt 
des plus légers symptômes d'affeclion puloionainh 
Mes liorribtes souffrances me valurent du moins devx 
choses, l'espérieDce et uoe nouvelle peau. 
■■ Lonqu jefoBielié àBQof, op^aUooqiÙD'aNgm 
pas moÎDS d'une BemaiDe, cw^pagiion de do»- 
leurs duit décampé. Tappiis quli avaïl andËct pres- 
que autant que moi , mais que se croyant un héros 
d'une trempe peu commuoe , il s'était conduit avec la 
^ilosophie d'un stoïcien, et avait assisté le dimaii- 
suivant à l'oflice, tandis que je cuisais encore dans 
njon lit, — Je soupçonne cependant que la vanité eut 
beaucoup plus de part que le stoïcisme à sa prompte 
résurrection, et qu'une petite ^)ée, qu'il pendait pour 
UpcBÛèr» fins i son cÀlé , fit diveraioii «a so«rf- 
llMBeesde Ml dos. 

XjesecOBddîmancbeaprèsr^àiemeBt, je dînais dise 
M. "*. ÙB pense bien qu'il fut question de nos exploits 
contre les poissons, et des funestes conséquences de 
iiobwnleiiT. 

— Ainsi donc, niaster Rattlin, dit mon honorable 
bto, vons croyez vous être monb^s bons chasseurs, 
fnak et vous? 

— ^Oui, monsieur, car nous vous avons rapporté 
use. provision de poissons à frire, 
. — Vous auriez dû nous les rapporEcr frits. 

— Le soleil pouvait bien frire les poissons, puis- 
qu'il avait fiitlea pàcfaeiirs. 
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— Vous avez donc laissé votre pean dans cetta ex- 
pédition? Votre dos a da vous faire bien malT 

— Oh! bim ma), je toos assure. Hîstress Gb^ 
fenil disait que aton dos ressev^jtit à un bee&leak 

— Es yérUé, en vérité I Frank n'était goto 
mieux, dit le- génletir ea se tonmuil da eM6 4e sa 
femme, 

— Ed vérité, non, dit la bonne dame d'nne ton de 
compassion. 

— Master Ratllin , dit M. "', permettez que je vous 
donne un conseil. (I ne faut pas sortir de son élément, 
ou l'on s'expose à de singulières méprises. Vous 
voyant faire les canards, le soleil vous aura pris pour 
un couple de ces indigènes du ^and lac. C'est alors 
qs^ls wm a nMs, mes jeones eanardi. 

— Panne nraster fUtdînl <Kt la dana, mon nan 
le kaile phs entament., qae le solaU. GcM-«i 
s'élatt contenté de tous r4tir, et mon mari tous dé- 
eeupe, 

— Cela n'est pas étonnant, madsane, pnisqn'il me 

prend pour un canard rôti (1). 

(1) Le traducteur a fait Je sou miem: pour reproduire ici lea 
plaisanteries Ju tette i mais il n'ait pas sûr qu'elles obtiennaiit 
le même luccès en France qu'en Angleterre. On trodnit le tit- 
UfiM phù Ismlemenl qoe le fiiiffsf^. 
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aMBo<ndkMpBai«wMetiuib*aM«p«r. Tout le* 4«iz 
loi font frand ln«B. 



Oavertaiteiit admiré dehors , ot secrètement chéri 
dM» i'iDiérieiir de l'école, chéri dun amour caché, 
et, par cela miiBe, plus iDtense,le cours de mon exiS' 
teuce était aussi fortuné que mes progrès dans les di- 
verses branches de l'éducation étaient rapides. Je n'é- 
chappai pas entièrement à l'attention de quelques 
lutnuDeB qai dqniiB ml jmé us rûJe pu leur gnad 
«mclôre el se sont placés à l'avanlrgarde de leurs 
coDCitoyeiiB pour iMUouent uuleDir k rmonraiée 
de la Grande-Bretagne. 

Le barde dont la carrière commencée dans les 
brillantes plaioes de i'Ë^raoce (1), a si bien justifié 
cet heureux augure, lut un ^nd nombre de mes 
essais, et déclara qu'ils promenaient beaucoup pour 
l'avenir et que l'auteur possédait l'instinct poétique. 
C'est le terme dont il se servit, et c'est la seule raison 
qui me le Ëiil rappeler. Ce grand bomme était jusqu'à 

(1} Alhnisa ITh. Qnnpbdl.MiteBrdMPIaifirKial'Xqi^ 



D igitized bï_GoogIe 



ira certàn ptunt mon coBifedide, poisqa'il rerah le 

goîr apprendre le français chez H. Cherfeuil. Il s'était 
CDgagé â traduire en vers anglais un poème épiqne 
composé par un membre de la famille Bonaparte. Je ne 
pense pas qu'il ail jamais tenu cet engagement, 
malgré lc5 [leicjes iiilioies qu'il se donna pour y parve- 
nir. On ne pnuv:iit travailler davantage pour se fa- 
miliariser avec l'idiome, gaulois et con^érir ce Mb- 
jmetif, dont Femploi mmaal eat.le grimoire dea 

A l'époque âtM 3 est question, lefimni des mn- 
ses portait 4>ernique, sans y être contraint par l'âge. 
Son front de poéteétail-il semblable à un volcan caché, 
qui consume la verdure qui le couronne? Ceiw chute 
de clieveus était-^lle due au frottement des lauriers 
ou bien aux travaux de l'esprit? La tète des poètes, 
comme celle des rois, est souvent chauve avant 
l'âge. Mais, sans hasarder un plus grand nombre 
de conjectures, nous pouvons arriver sans crainte à 
cette conclusion. Sa chevelore naturelle et de fra- 
brique divine lui plaisait moins que l'anivre sorti 
des mains du perruquier. Fauté de povrrà remonter 
aux causes, il faut se contenter des ^Is. Le fôt est 
qu'il portait perruque , et , daas sa perplotké diatraile, 
lorsque M. Cb^euil essayait de ramener le poète 
de l'indéfini au positif; l'homme-vers , fixant des yeux 
hagards sur rhomme-conjugaison, passait sa mais 
sous sa perraque et grattait son crAne poiî. L'aveiti»- 
•ions^iKHis qm'«He pentAtit à gaoehe, il la saisissait 
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aun chcveuï d'un air de colère et la faisait pencher à 
droite; puis, pour châtier la main hardie qui déplaçait 
iiui Ba toison , il se mettait à ronger ses ongles, io 
rqtporte ce trait caractéristique pour qu'il serve «u 
fittora bi<^p^pheB du poète, et en même temps comme 
mepreuve convaiDcante pour les illettrés et les nive- 
lenrs, que le travail de l'esprit n'est pas un travail si 
fodte, ni un travail de sofa, comme on le suppose 
communément , et enfin parce que Tbabilnde qu'avait 
le grand écriysin vivoi ungua rodere , praire 
était, quant aux dents do moÏBS et aux oegles , lûmo 
ad un^uem factus. . 

Je fus égaleanenl bonoré de l'amilté et des conseils 
Ëuniliers du D'*", ancien directeur d'un «le nos pria- 
cipna collèges. H avait frêfiMilé les cerclesâu grand 
iiiaBâe;ilavaitMeanrliMnet't(ir «apietl é'alîiDÎlé 
me le ni Ceoifw. Le D^" im dosuit das boM* 
eonaejaBtaÎB jea'en uvaéMiMrmr ksn^ewde 
praliqiier le vfeiaMa ^■riMwme 4>cb tOBtat les sir 
loMieM 4( Il vib n dmcMl à Mfi pamwiir qM U 
foiai bn^OD du fils de Haricéi^raeTOTlu iton 
moinB nécesBtBte que le courage dans l'accoroplisse- 
aienldeedèveirsdelavie. lime prouva qu'elle pouvait 

Im liaiiXf SMMnenmodifler de ses vérité fondatoeaUr 
ln.B mda mnlnit sm.'raitk kOMuaur fanebnpft, 
Ib jniscMiHdta aafffinim , te wUu m cwibM, Usaii- 
taMit que k «MatiMitawe pwtnttae Ur» ainbip. 
«veo l'bDmst dn Msde , oMalsw (bw pes Inpe* , 
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tnen entotda) avec le marchand à son oi^iiMr^ M 

grossier même avec le matelot sur Boii lumre;^», 
loin de s'avilir, ci) ijescnrijant ;ùiisi jueqo'WK plM 
vils,i1 lessanctitiail cl hf^ Taisait peu à pea montar 
avec lui. Je dois au U' "' bien des cooseils qws j'aurais 
dfl thésauriser plus ûdèleiueiU dans ma mémoire et 
mettre mieux en pratique. 

Hou cœm' me dit qu'il eU encore ua gFui4 BOtabre 
d'Htm peracnoos MxqwHes je dois uàtrilmt de le- 
nciwiiiinnMifw pnnr li Iwiiif nii'rllnnm'hnr pii mimtrrr; 
nsH aoH pmMw devoir est de saliaUte met Im- 
tetirs, et je ne saurais ot'exposer an risque de lea en' 
nuyer même pour accomplir un devoir. 

Il est cependant un homme que je ne puis oublier 
de mentionner , sans me rendre coupable de la plus 
[loire ingratitude en ce qui me regarde , et sans ewa- 
luetlre une espèce de fraude en ce qui regarde le pu- 
blic ; cuir, par un contrat imptidtemitre le public et 
m» , je sois aikSfé dane cette Mto-biaf|ra|^ i 
feorair le» iDciHoiiremtâniix diifoaé» d*B8 te lauh- 
lenr «Are. 

Le mmean personnage qne je vais introduire sur 
la scène offrait la personnification la phis irréprocha- 
ble de la bonté ; sa physimiomie était un brillant mi- 
roir od sa peinaient la paii dont 3 jouissait avec loi- 
même , sa bonne vdimd envers les. hnmnarn ot sa 
conSance en l'amour de Dira. HpffisëMt ceiU^B- 
palhie divine poor tout ce BMaentenre, vjtof- 
pUlrie tpà tapgnxèm lltMine de ma cr^aiear daâ* 
1 »j 
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h seule cbose où l'homme puisse ôlrc l'émule des 
anges. Mais sa bonlé â'àme ne ressemblait en rien à 
la faiblesse ou k la duperie. Il avait vu , il avait connu 
le monde , et il avait lutté contre lui. Il s'était retiré 
de la lutte avec une liolmêt« aisance et avec la paix 
d'esprit, deux avantages qui , rétous, valent mieax 
qu'une grande fortune. 

H. R., grand , bien proporliffltné, le tant coloré , 
Mtmdes plus beaux bonnnes que j'aie vus. Ses 
traits DO pooDidri—l psa k r^ularité classique , mais 
le soraire de te bîenTalUnce les animait et se confon- 
dait avec eux , en sorte que , si le ciseaa de quelque 
grand maître de la statuaire anliqm eAt léfgaé le bnsle 
de cet homme de bien a la postérité , neog rrarions 
révéré, comme un cire au-dessus de notre nature par 
sa majesté, et chéri, comme une douce représenta- 
tion de l'humanité par sun ïiuiinre. Je ne parle pas le 
langage de l'enthousiasme, je raconte. Ses cbeveux 
bl»nc8 et nres osaroidaidiM uâ eraae na. Uo bal»! 
oMiIeHr de uèM, et découpé k la vkiUe mode, des 
CDloUesnobes, dra basdelaiaeUaiwsetdeBsoilîm 
à gros quartiers donnaient queiqne «bose de patriar- 
cal à toute sa persoune. 

Quand je le vis pour la première fois , il était oc- 
cupé à pécher à la ligne (si la pèche à la ligne est une 
fMXupation ) dans la rivière qui traverse le village. Je 
contemplai quelques instants sa belle figure, et je ne 
pus résister à la tenUtion d'aller m'asseo^r à cAté de 
lui. Celte figàn me rMUi cè que l'dUùfitd et W 
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BU^esIé xvtieai M Ara an temps des pairivdto». 
Noue ne Bongions à rien moins qu'à la cérémonie. Il 
«e fit place comme à son fils ;je m'assis près de lai, 
comme auprès d'un père, 11 me sourit d'un air si eo- 
GOuragcant eC si plein de bonhomie que j'appuyai le 
bras sur un de ses genoux avec la rainiliarlté d'une 
amitié de longue date. A compter de celte première 
entrevue jusqu'au jour où soa cœur se refroidit dans 
la tombe — la tmbe senle pourat refroidir ce casai ! 
— nous resUmesDDis d'me amitié sïi^pili^, A on 
veut, nuK imdtérable «t déronëe. Noos étions depws 
quelque temps dans cette pose caressante , mon bru 
appuyé sur ses genoux ; je gardais le silence et mes 
yeux se fixaient tantôt sur les riches nuancesda am, 
tantôt sur la physionomie du bon vidUard. 

— Oh! le beau spectadel m'écriai -je, pessant au 
visage du patriarche angUia, autant qa'à la magni- 
ficence du ciel. 

—Et le smtei^ToiiB? me dit^; otà, vous le sen- 
tez; je le noBÂ vosyenxlMillaBtsetàvosjeues co- 
lorées. 

— Je me'srasbïen heureux, lui .répondis-je, j'ai 
en co moment deux étranges,deux bien étranges, désirs 
et ne sais adquel des deux je tiendrais le plus. 
— Et quels sont ces déeirs,m0Dje(me unit 
— Obi von«rimdem(H,8ijeTOules.di8^ 

— Non, jevoas le pronetc Je ne ns jamaiB de 
personne. 

— Ah! J'en étais proeqse sAr ivnmm. Eh M»! 
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quand je lève les yeus vers le ciel , je désirerais pren- 
dre mon essor comme uu aigle et percer ces nuages 
d'or ;quandje vous regarde , je voudrais éire un bon 
vieillard comme vous. 

. — Allons , alliHis , ily aplusde flatterie que de 
btwsena diiBB.oes âéêis* Is^twàm. est dérw^scHHU- 
Ue , et le ascoodiie swa que trop tôt accoiqdi. 

—-HoBÎideDUoB n'était pas de to^ flatter , ré|ili- 
.qiiai-jed'iiDÙrfier;oarje8tialiaited^étre lu ai^on 
,iin n^Hatdausai hagtw^ qoe dureront ses beaux 
4iu^[es,et.q!ie le BoleiL cewbuit li^ ew votre vi- 

— 11 suffit: ne vooa mettez pas en peine, et gardez 
vos beaux discours pour les jeunes dames. 

— Mais j'ai aussi des discoars pour bs hommes; et 
il QD e«t un joslement qqi trtttte dans ma tite. 
. — : le 9firais curieux de l'attendre; 

— Vraiment? Eh bien I cette belle soirée me le 
rq^lle. Ce discours, c'est l'ode de mistress Barb^ld. 

Alors, me pla(aut dans l'altitude requise, je la dé- 
damai à ma grande satisfaction et à la satisfaction en- 
core plus grande de M. B... C'était une scène comique, 
si l'on veut , mais simple et animée. Mon auditeur se 
balançait de droite à gauche et battait la mesure , tan- 
dis que plein, d'une ferveur passionnée, j'écumais 
comme la p;thoBiBse.MaiftpeDduitMteii9s.,«a canne 
à pécheet sa ligue iimqwtues de mtus deux, descmi- 
daient rapidsoent le cours de la rivière. Au momeot 
oA}ecmiduaie,Ucaaae Â p4^, arrivée jarèa ifiui 
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lourlxlloii, fif deux ou trois sonbresants H dï^taral. 

Celle perle nous inquiéta peu : on nous vil bientdt 
rcnlrer au village , nous tenant par la main , el cau- 
eanC d'une luauière animée. Je l'accompagnai chez lui. 
Je partageai avec lui et ses aimables filles, une légère 
collation de fruits et de pAlisserie. L'affection simulta- 
nément née entre nous , était déjà si étroite, il était si 
con&anl de sa nature et si peu honune du monde , que 
j'avais gagné le seuil de sa parle et prenais congé de 
lui avant qu'il lui vtnt dans la pensée de medemnider 
qui j'étais, où je résidais? 

Dès ce jour, nous dertnmee ins^orabtes, «mylé, 
bien entendu, les heures d'école, le loi racontai ma 
sii^iëre tnsttnre; et il parut m'ra aimer une fins 
pins, n mettdt toute la noblesse, voire même tous les 
priuees du sang à contribution pour me procurer un 
père. Il ctmclilt tout de suite (et il resta ferme dans 
sa CORTÎction), que mistress Cherfeuil était ma mère. 
Ce mystère le rendait beureuK au sùperlalif. Quand il 
vint à connaflre mes talents poétiques, il fut dans 
Feilase du ravissement. Il rimait lui-même; il me 
dorauit desBiyets ; — IL me douiùt des avis;— il me 
donnait des variantes et des interpolatîoBS,— 41 ngeu- 
nissùt — 11 n'était pas de corn Atiré dans les j^ en- 
viron» da village où noos ne nous asseyions le atjw 
et le pipier'à la main — lantdl déclamant , taBl4t cm^ 
versant. — Je puisais dans sa convmation um ù»- 
triM^oa inapi^écifdde. Il m'amt couGmé dans la 
diwtriM d« la bonté iuéa de la aatan. DqpRft 
I ij. 
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que à laquelle je f^s allnuon , j'ai vu bien des scélé- 
ratesses ; j'ai été souvent la victime ou le témoio de Li 
perfidie humaine ; je me suis vu contraint île m'asso- 
cier au vice sous toutes ses formes, ei cependant, lors- 
que plongé dans la misère , opprimé et agonisant sous 
latynnnîe, j'étais sur le point de maudire , CMome 
Job, le jour de ma naissaoce , ta pensée du bon viol- 
iard est descendue sur moi , ainsi qu'une nùtatM» dn 
dd , et la toîk de ma maié£ctio& s'est ohangée ea 
prière, sOBToit grime en béoMiction. 



CHAPITRE XXIV. 

que Balph doit «obir snr cet élément. — Il s''enfonee avec 
ton pnfeMeur dans les latitudes et les loaf^tndes , et lou> 
dmi jiwrdrat leur had, — Riialité déclarée avecla jambo 

Le lecteur a pwsenti que M. R.... dut rechercher 
et ebeair l'amiiié de miOress Cherfeuil. Dès lors il 
essaya divers i^tèmes d'opération. Tantôt il voulait 
prendre ma marraine par surprise, tantôt il espérait la 
llécliii' ;i forcu de pi'ièces, ou l'embarrasser dans un la- 
Lyi'iiitlie de questions, On le voyait l«ur à tour ten- 
dre, galant, pathétique, insinuant, maisenvaia. Le 
secret de mistf^ Chttitaia arit c w fcww i é de» «ao 
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sein. Avec une simplicité parfailcmunl jouée, si elle 
n'éiait pas sincère , elle répétait à mon digne ami lo 
mémo récit, le récit stérile , qu'elle tenait au service 
de tous les curieux. 

Que d'épopées nous composions M. R,„. et moi 1 
Avec quelle chaleur il prophétisait ma grandeur fu- 
ture, et entrepreuaiEde convaincre quiconquerefusait 
de voir en moi la gloire future da siècle ! Le brave 
homme! Son ilfatàon était ponr lui la soorce da bw- 
hear le pins par, et jamais benbeurneiïitnùeBxméRlë; 
Hémeiani^ si Taoiteax, je ae pouvaîsm'empéclK^ de 
tin sons cape. Tandis qu'il faisait tout pour me rendre 
l'an des plus vain s et des plus incroyables petits-maîtres, 
par son admiration pour le moindre effort de ma 
pauvre muse et par ses éloges outrés; il me débitait 
de lonys sermons sur l'excellence de l'humilité et sur 
l'absolue nécessité de la modestie, l'un des éléments 
indispensables d'un grand caractère. 

Je troavais hearen sèment aa m imtidMe 
con^ la lonange dans les sarcasmes de mon préc^ 
leur à jambe de bois. Si, en quittant U. R.... je me 
croyais, comme (MlBtas, la bnïrïème mervûlle da 
monde, H. Bîpr^lon m'avait bientôt convainen, dans 
sa phraséologie k part, qne je n'étais rieo moins qa'mi 
novice. 

J'avais seize ans euviron et je commençais à m'in- 
quicter de ma future destinée , quand un triste acci- 
dent détermina la carrière dans laquelle je devais ian- 
tilemeut ponrsaivre la reB<»iimée. 



J'ai parlé d'une belle pièce d'eao située dans le 
voisinage de l'ëcole. Nous étions en vacances, et la 
plupart des écoliers éiaioiit reiournés chex leurs pa- 
rents. Accompagné de [ilusieurs camarades qui rési- 
daient dans le village , je me dirigeai vers la pièce 
d'«3u pour y nager. 11 faisait un magiiitii]ue après- 
midi. M. et niistress Gherfcuil ctaieui allés en ville; 
un petit garçon , nommé Fontaine , gai'datt comme 
■MÛ l'éeidfl pendant les vacances. Ils'esquira de lanui- 
81» et mm suivit à distance. Le petit inqwndent ne 
nons vit pas pins tôt dans le lac, qu'il se désluAiUs et 
y entra comme nous. Quelques flâneurs noos ri^ar* 
daient nager; n^ais j'étais loiu, bien loin de la rive, quand 
un cri terrible (glissa sur la surface de l'eaa et vint frap- 
per mon oreille: — Au secours! au secours! il se noie. 
Au même instant j'eniciulis distinctement, et comme 
k cAlé de moi, le bouillonnement excité dans l'eau 
par le pauvre petit diable » un cri étooETé : Ralph 
BBtdÏBl Panne enfuitt sa confimce en moi L'antit 
perdu; il s'était cru en sAretélioà j'étais. Plus d'une 
Ans en eSbt l'aviàs porté snrmoii dos diutsdifféraits 
endroits dn lac oà il n'avait pas son fond. Je loi en- 
seignais à nager; mais il n'en était encore qu'aux 
premiers éléments. Je me dirigeai à l'instant vers l'eit- 
droit d'où le son était parti ; je nageais de toutes mes 
forces ; je fendais l'eau, essoufflé , lialetant; mais U 
distante était trop grande ; quand j'arrivai à l'endroit 
désigné par les speutateurs, je n'aperçus ni le moin- 
dre cerde, ni le moïBàn boÂm (pà w'iodiqnAt lit 
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place où une Ame tiiunaiue luttait sous les Ilots au 
ntoment de se siiparer de son enveloppe mortelle. Je 
plongeai quatre et cijiq fois ; je resiiii sous l'eau avec 
l'obstination du désespoir ; je retournai la rase en 
loas sens , mais on m'avait mal indiqué l'endroit. 

Voyant mes ^ôrteiDQtiles, tout du que j'étais, je 
m'titRÇai vmt h npiiËté d'un lévrier jusqu'au village, 
<4 je domni l'alanBe. Dès que je vis tout le moade 
es moumnon «ers lelEtCijebBderaDQaitoiu et bou- 
geai de DoareM. Hislresa.», l'^toBse du membre du 
tnriement <doot f ai pirlé t«Bl à l'heore, était toujoars 
à la lé(e des œuvres dliumanité. Elle accourut sur 
te bord de l'eau, suivie de tous les habitants notables 
du village. Cette dame bienfaisante , qui ne perdait 
jamais sa présence d'esprit, songea tout de suite à 
un bateau placé dans la rivière voisine et qui appar- 
tenait au maître de la principale auberge. Elle con- 
seilla de le transporter, à force d'épaules , au-dessus 
de l'ei^Moe de tan qui sépvait la rivière et 1a 1m. 
L'anibergiBle s'y rebia.... D sut l'in^Ddeuoe de s'y 
T^aet !... Hais nisiras... à qai sa positieo wàale et 
ses vertus donnaient me juste autorité dans le pays, 
ordouna d'enlever le bateau de force. On s'empressa 
de lui obéir. Tandis que te bateau s'avançait par terre, 
j'étonnais tous les spectateurs par mon obstination à 
rester sous l'eau. Un dernier eiïoff ildllit m'èirc fatal, 
car, au moment où j'élevai la tctc au-dessus de la 
sui&ce, le sang jaillit de ma bouche et de mon nez. 
4e f^agnu le rivage tdUcan^t ^oisé, qna je n'eus 
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pas la force de ni'habiller moi-même. Des hommes, 
placés dans le baleau, commencèrcNt à irainer des 
lileis au fond du lac, mais ils ne réussirent ps mieux 
que moi. Le corps fut découvcTt le lendemain matin 
parnn chien de Terre-Neuve, bien loin de la place 
oA je l'avate dierché. Si , moins troublés par leor ef- 
froi, les Bpeetat«nrg du rivage m'avaient ]neà mdiqné 
oft l'enbnt âaït disparu , je l'aurais certuueiBait 
snré. Qaoiqne, îafiructaeiis, mes efforts dans cette 
circwistanee avaient lemi ia miracle pour tous ceux 
qui ne saraient pas ce dont «t capable lltomme qui 
s'est fait de l'eau un second élément. Mon vieil ami , 
présent à cette tragédie , manifestait un cuneas mé- 
lange d'effroi et d'admiration. It me porta presqu'à 
bras jusqu'à l'école , où nous trouvâmes tout dans la 
confusion. Mistress Cherfeuil venait d'arrivé^ elle ap- 
prend qu'un des écoliers se noie, pousse un cri perçant 
et s'évanouit. Son état d'insensibilité durait encore à 
notre entrée dans la diambre ; nous lui prodiguâmes 
nos soins, et nous eûmes le bonheur de la voir ouvrir 
lentement les yeux. Elle ne s'aperçut pasplustftt de 
ma présence que, bondissant vers moi dans nn trans- 
port de joie frénétique, elle me serra dans ses bras, 
appuya sa tête sur mon épaule cl fondit en larmes. 
M. R.,., me jeta un sourire triomphant et m'emmena 
hors de l'appanemenl pour laisser reposer la pauvre 
dame. Ma mère oh! oui, ce devait être ma mère, prit 
un silencieux congé de moi avec un regard de ten- 
dresse et de bmdmir iaaSeiAe, dont le somentr. 



présent àmidwiiière henre, rauba plus léger mon 

dernier soupir. 

On Iroiivera pcut-êîi'y une ritliciile gloiioli! dans 
tousœsiielilsdétails, iii^iis jo n'y puis que. l'aire. La vé- 
rité m'est plus elière que ma modestie... et j"ai assez 
bonne opision du plus cynUiae philoM^be ipà puisse 
«ràdamner monégotisme, ponr croirequ'en pureilleàiv 
constance , il agirait comme nuH. Quoi qu'il en soil , 
cet accident changea toulle cours des idées deM. R,„., 
et tous .ses plans pour mon avenir. Je n'étais plus dé- 
sormais le futur poKie lauréat; je n'étais plus appelé à 
chanter les grandes actions, mais à en faire. L'épée 
devait remplacer la plume; le héros, le poêle. Les 
vers étant une occupation trop efféminée : il me fut sé- 
vèrffinent interdit de rimer, excepté par circonstance, 
etexaimipto. 

Mistress Ct^fenil fut diffioile à couTaimm. Ella 
assurait qne la dir«ctioa de mon aveuir était daas 
d'aotoes mains ; maisH.R...., ne TooMtrien «tendre. 
Il s'olMtiuait, et je crois qnll araitraison, àen juger 
par ce qui s'était passé. H déclara que ta «lariae était 
la seule profession digne de mon courage et de mes 
talents. Cette déclaration n'était peut-être pas désa- 
gréable à l'autorité supérieure occulte à laquelle j'étais 
soumis ; je n'y opposais moi-même aucune répugnance. 
La conduite vaillante et le bel uniforme de mon jeune 
ami Frank, qui s'était déjà trouvé à plusieurs actions 
navales , était un nouveau simulant ptnir moi. 

A mon aaà Ripiaptoa écbut l'bonoraUe tâche de 
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commnnïqtieTlaBcieiicedela naTigMion,et 1q théorie 
des latitudes et des loiigiludes. On ne peut contester 
le mérite de renseignement que je reçus de ee Bavant. 

Je commençais la navigation sous ses auspices , ou , 
pour parler plus exactement, il s'en occupait uq pen 
K>» les mioM, qaand notre bonne harmooie fat in- 
umnqMepai ime qundle : Due qBoaUo «mÙBM 

Amour, tu perdu Troîâ ï 

Je conviens que ce parangon des maîtres d'cludes 
ëiait généraiemeni favorisé du beau sexe. Je ne jalou~ 
sais pas ses succès; bien loin delà, je me faisais le 
puégjrisle de ses attraits personnels et des grâces de 
sa jambe de boie. Mais il n'était pas tout-puissant. 
Wilkes , cet épitome de tontes les laîdean , w Taaiaît 
MHiTent de tt'éUt que d'âne heore en am&ra m le 
j^os bd hemiBe w £ui de proBesaes Hipiès dea Mie*. 
Riprapton n'était en arrière que de cinq mionteB et 
d'une fraetion. Eu dix minutes, il donnait à la généra- 
lité des femmes une bonne opioion d'elles-mêmes.... 
Chose aisée, dira4-on, car les dames en ont une toute 
faite... Mais autre ebose est de l'avoir , autre cboseest 
d'oser l'avouer. Eu dis minutes, il forçait une belle à 
confesser'par acte ou parole l'opinion qu'elle avait de 
sa pn^^fierfeetioii. Dixininutesdeplus, ot iloble- 
WUBt ientoeréBoltM en ce qui le lardait lui-méne; 
les ànq anUes wudesdlaiMt emfioyéa» d'oidinaire 
k sa dédamÏM d'anoar; tétait ue nfflàre Me. S'il 
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n'arail pas fait de conquête, il en chroniqoait une , 
et c'était pour lui même diose; car il aspirait plasà la 
gloire qu'à la jouissance dos passions. 

Suivant avec une evattitudu merveilleuse l'avis de 
Chesterfield . il risquait une déclaration d'amour à 
toutes les femmes de seize à soixante ans, plus oa 
moins, persuadé, cODune Sa Seigneurie, qu'une dé- 
daraiion , si elle D'est pas prise au sérieux , passe da 
bmhus pour un omaapUmeDt. Cet adanUeoNié de toutes 
les beautés réûdentes ou de passage, éiaiianttijaloai 
que cosmopolite dans ses a^cbentrats. 

Que les personnes d'imagination parcourait des 
yeux de l'esprit tous les diefsnl'ceuvre de lascalptnra 
antique et cherchent à se représenter l'imposante 
déesse que les anciens vénéraient sous le titre de Ju- 
non, La statue sera grande, ses proportions irrépro- 
chables, sa majesté sans rivale, sa grâce enchante- 
resse ; tous les conlours de sa personne seront {Jans, 
Mosenfhve, et awà éloigaésqm possible de ce que 
les modernes eaiendent par emboi^tdnl. 

Supposez à cette statue le buste de Véom maoL 
qu'elle enfantât son premier-né, Cupidon, et vous 
aurez une idée approchante de mistress Causand. Sa 
Sgure appartenait à ce style de beauté que les fem- 
mes, qui se disent délicates, traitent de liardi; style 
de beauté que tous les bommes admirent, et que le 
plus gi'and nombre aiment. Sis lustres n'avaient fait 
qu'accentuer plus fortement des attraits qui, ^irès 
aTWtrtvenéiodiMlesphasestUkbmné, n'i^ar- 
I iff 
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(enaîent pas encore à nne matrone; mais étaient mar- 
qué^du sœaud'une maturité durable. MisiressCausand 
excitait une admiration générale. Les îiommes s'arrê- 
taient pour la contempler, et les femmes clmcliottaient 
derrière elle. On ne pouvait être si belle impunément. 
Ajossi mistresB Caosand n'était, pas k l'abri des mm- 
■vaises la^es. J'entendis alors, ponr h prMiière foû, 
parler d'appendices à la sbvctnre humaine, comme 
d'un nsaf^ recn dans la société. Si j'en avais cru l'en- 
vie, tous lea membres de mistress Causand étaient 
ansù redevaUes de la beauté de leurs formes à l'art 
qu'à la nature , et cet admirable corps de femme était 
pour la moitié au moins aussi arliliciel que la jambe 
de bois de Hipraplon. Mais on ne me persuadera jamais 
qu'un automate eût exécuté des mouvements et des 
gestes ans^ souples et aussi moelleux. 

Mon vieil ami, M. R.... suivait partout la belle vid- 
teuse. D s'était pris poar elle d'un attachement plato- 
mqoe d'autant pins profond, qoe chacune de ses 
vigiles k Stickadum lui fimmissait roccasioa de ra- 
conter nne loi^pie histoire dn roi dePrusse. Les dames 
regardent les attentions et la politesse comme untribst 
dont les gens mal élevés seuls peuvent leur refuser 
l'acquittement. Misiress Causand attendait plus que de 
la politesse et des attentions , plus que les banalités 
delà galanterie. Sans hyperbole, die méritait bien 
un peu de dévotion , de cette dévotion qui est plutôt 
un hommage ofibrt à la beauté abstraUo et ï son divin 
créateur, qu'un l^i»oigin(|;e d'amour sensnel. 



Digilized by GoOglC 



307 



Sa preoùère apparition suspendit pendant nne mi- 
nute entière la loquacité jusqu'alors imperturbable de 
Riprapton. Hais combien il se dédommagea par la 
suite de cet excès de modestie involontaire. Il ouvrit 
toutes ses batteries contre l'étrangère. Il roulait ses 
yeus comme un possédé qu'on exorcise ; il se cassait 
en deux pour saluer; il étendait sa jambe vivante dans 
les postures les plus galantes ; mais son grand instru- 
ment de séduction ét»t w langue de serpent. Histress 
Causand écontait BhdqanuMt la ftatt^ie : elle r'aSt 
des lazns dn pédagogue c(Hnme de ceux d'on bouffim 
de tbéâtre. Souvent même, poussant plus loin la <Bm- 
plaisance , elle se chargeait de développer les compli- 
ments qu'il lui adressait; et lorsque ses manières été- 
ganles, son ton vif et sémillant déroutaient lepntfessem 
de matbématiques an début d'un de ses diBeours , elle 
en reprenait pour lui l'esorde , et le laissait ensuite 
défiler son cbqielet. 



Pranvede bon goût bd faveur de master Ralpli. — La jalousie 
amène I» vengeance ; Uïengeancc, les i-cprésaillcs , — Kalph 
en gme l'hiitoire sur la f«ce de sen profèsseur. — Le ckiXi- 
mmlqn'UBu «5011. 

CUiaque visite de mistress Causand à Stickenbam 
doonak le signal d'an jobilé universel. La routine de 
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la TÎe scolaire était interrompue. M. Itiprapton se rui- 
nait en blanchissage, en parfums et en savon de Wiad- 
sor. Les cartes et ta musique égayaient chaque soirée. 
Mistress Causant! ne jouait que les jeux à la mode , 
jouait toujours gros jeu, et gagnait toujours. Elle eier~ 
Qtit snr mialreas OterfeiHl un aseeodaat complet. M* 
murai» ëtah Iraitâa pw elle avec bsBuconp d'amttiêf 
sansdoute.maiBarecaDairdepatroii^.Jenesalg ùla 
belle maîtresse de pension prêtait de l'argent à la belle 
visiteuse, et je ne crois pas qu'elle en eût besoin ; mais 
je suis persuadé que tout ce que ma marraine possé- 
dait était à la disposition de son amie. Elle semblait 
la craiodre: mistress Causaud connaissait son secret- 

MoD vieil ami, qui avait découvert cela dès le pre- 
Buer inslaot arec la perspicacité qui le distinguait , se 
rakau a«iri)redeB soupirai) Is Je rétningiirc, moins 
pour jjaguer sod ecsnr qne pour h l'aire jiarler ; mats 
mistress Cansaad étùt ansù mystérieuse que ma mar^ 
raine. Je ne connus ten secret que la veille de sa mort. 

Tout te monde , excepté ma marraine, ignorait le 
lieu de laréudencedemistresBCaitBand;mai8 lavdlle 
de mcn départ pour le vaisseau , celle-ci me donna 
son adresse. 

Mistress Causand arrivait sans prévenir, s'installait 
à Stickenbam pour aussi longtemps qu'il lui plaisait, 
et partait sans plus de cérémonie. Elle semblait folle 
demm^ J'entends le lecteur s'écrier :1e fat! mais j'ai 
inouïs i'itn vénUicpt. SonTcnt di« me retenait une 
beora emièreâ ses genoui:, étudiant chacon des traits 
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de'sxm visage, ainsi qu'Ophélie dans Shakspeare étu- 
die les traits du visage d'HamIet , comme si elle vou- 
lait le peindre. Touràloar, elle était gaie ou sérieuse, 
soupirait et Hait, raltribuals modeslcment tous ces 
symplûmes de ti'oulile intérieur à l'effel produit par 
mon pliysiquc. Souvfijil, iipi iiSi an)ir lU. sur mou visage 
die s'écriait iCuiiuiieilltii vesscnihlt IconinieiHuirea- 
eeuible! Je ne sais sije faisbien de raconterees choses. 
Le monde est si malicieux! Pour moi, je a'j vois pas 
de malice ; et ne pouvant pénétrer dans le cceor , ni, 
par conséquent rendre compte des sensations d'one 
iotie femme de trente ans caressant tur écolier de 
sâECf je dois su]qHner que toutes ces démoDstraUoDB 
de tmdrese partent d'un sentiment tout maternel et. 
Eoni parfaitement vertueuse, sans laisser quede flatter 
les sens. Pour moi,j'y trouvais des délices. Je recevais 
toutes ces caresses avec une modestie oi^ueillcuse. 
Misiress Causand inspirait tant de respect ei d'admi- 
ration a tout le monde , que c'était un grand bonoeor 
pour moi d'être ainsi cliojé. 

Le bon Ion est plus séduisant wcore que la beauté ; 
je le erois, sans en éOe sûr ; mais il est certain que le 
fJiarme est irrésistible quand le bon ton se tronre 
rénnLà h beauté, ftfistress Cansend réalisf^ la perfec- 
tion de cette alliance ; elle portait toujours le» der- 
nières modes; elle possédait de riches bijous , (3 ne 
prenait Jamais les voitures publiques , mais vojiigfi^. 
toigonrs.enobiHsede poste, ce qui annougaitune grande 

■ 18. 
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Je n'abordeni pas le duptre de ses Etooltés întal» 
leetoelles. Je m sus pag on Lanter, et je n'ai pas b 
(■rétentioD de davmer l'intérieur sur l'extërteur. La 
snr&ce de mÎBtress GamaiHl toit d'ailleors « ptdie et 

et brillante, qae l'oeil ne pouvait ni De désirait la pé- 
nétrer. Elle avait un si riclie manleau à jeter snrtou- 
les les imperfections possibles ! son inimltahle bon 
ton. Ses remarques étaient toujours fines et pleinesde 
sens; son lang^ élégaiu et cbtiié. Sa conrersatitHi 
variée était le pins Bourant de cette gueté piquante 
qni a tout le dianne du bel e^t sans en aroir le 
pédanlismë. L'éncipe se lui manqnait pas à l'occa- 
sion. Ce n'est ici, après tout, qu'nne description bien 
imparfaite de celle qui entreprit de me former aax 
belles manières, do corriger ma démarche après le 
maître de danse, et de me donner le dernier poli. 

M. Itiprapton perdît bientôt sa sérénité d'âme. Pen-- 
dant les trois ou quatre premières visitea de mifitreas 
Causand , il était tout espmr et ondioasiasme. Corarae 
à tout le monde, elle lui pennettait de s'eidammer et 
d'exhaler sa flamme, mais à la condl^on de n'aller ja- 
mait pins loin que les mots. L'e^ir et l'enbonsiaune 
delà jambe de bois firent gradueltement place à 1^ 
certitude et ouduigrin, et par une trandtion toute na- 
turelle, il devint envieux et jaloux. 

A peine ^ de quinze ans, j'étais déjà plus bel 
homme , par la taille au moins , que celui qui croyait 
me iaire beaucoup d'honneor en me nommant son 
nval. 
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Lesaffidres de H. Riprapton continnaîeiitàmler 
sons l'embài^ ; mais de puissanles ndsons t'araioit 
eEP|>édié jusqu'ici d'eilialer contre dhh sa bile. Les 
hostilités depniB longtemps imminentes édatèrent 
enfin; et voici comment. 

Pious nous trouvions , par uhù belle soirée il'élé , 
inistrcss Causand et moi , assis à côlii l'un Je l'autre 
dans un pavillon sjtué sur le bord de la rivière , au 
fond du jardin ; M. Itiprapton , lavé , brossé, parfumé 
(les travani scolaires étaient terminés), se tenait en 
face de nous et s'efforçait de taire l'aimable ; mais son 
sonrire était sardoDÎqne , et ses comi^nleiils à l'eau 
rose ne l'empécbaiMt pas dé paraître jaane de dépit. 
Je contemplais avec ma marraine les paisibles et rian- 
tes perspectives qui nous entouraient Nous clierchions 
tous deux à ne point rencontrer les yeux de notre 
vis-à-vis. Un des beaux bras de l'étrangère s'appuyait 
négligemment sur mon épaule. Tantôt elle me serrait 
doucement contre elle, tantôt sa main potelée sejouait 
avec les boucles de mon front, ou ses doigts veloutés 
cbiSbonaient mes joues brûlantes, mais plus rougesde 
|daîsir que de pudear. 

Je ne sais si H. Riprapton soiqurlait stcnqucanent 
ce spectacle; mais là contenàûce seule dn nouveau 
Tantale trahissait son impatience. Sa parole ne cessait 
pas d'être mielleuse ; mais il n'était pas au bout de 
ses épreuves. 

Je ne sais plas quelle folle observa^on de votre 
aervheur fit éclater de rire b joyeuse veuve ; nats 
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die qqi^qsa saiidùiwiiient une- denù-doiizame de 

baisers Eur la joue qnî bràlaîtûprës de la sienne. 
Cet acie inconsidéré, j'en conviens, enhardit Riprairton, 
ou peut-êire se tnéprii-il sur le caractère de mis&ess 
Causand, en supposant qu'il n'avtdt deraat Im qa'uo 
disciple femelle d'Épicore, on une tunme galnte. H 
s'élança sur un siège vacuit k c&Vé d'dle «t caea^a de 
eaiùr sa main. 

La Ûgaie , le coa, les bm de mifflren Causand 
u couvrirent d'une teinte crammsie. Elk se r^eta, 
en arrière avec un l^r frissumement, comme à elle 
s'était trouvée sulittement en contact avec quelque 
chose de froid , de mort ou de suroaturel. 

— Masier Ripraplon! s'écria-t-ellc avec une émo- 
tion véritahle , masier Biprapton , je n'ai jamais souf- 
fleté personne. Si vous étie2 un gendeman, j'aurais 
oubhé la dignité de mon sene jusqu'à vous prouver 
mou ressentiment par un souillel ; mais je me repro- 
cherais de loucher un êlre aussi vil. Tant que votre 
persécution s'est bornée aux paroles , j'ai pu la sup- 
porter. Monsieur, je ne parle que d'après mes propres 
sensations; mais, à en juger par elles, la femme qiù 
Kibirak sans répagnance votre contact , aurait depuis 
longtemps perdu toutes les idées de son sexe; et, 
puisque nohs en sommes sur ce chapitre, souffrez que 
je vous donne un bon conseil. Quand on vous per- 
mettra de TOUS asseoir à table avec des dames , et que 
vous désiriez établir quelque relation avec l'une 
d'aléa par l'întantéiËaiie de vos [ôsds , prwec 
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garde à l'avenir de ne point vous servir de voire 
jambe de bois. Les fi^mmes à qui vous vous adres- 
serez , pouri'aiiîiit avuii' t'oiicil (ilus tendre que le 
cœur, Vuus pouvez voua retirer, monsieur, et rap- 
pelez-vous ec queje viens de vuus dire , si vous tenez 
à conserver votre place dans cette maison. Vous m'en- 
tendez. Quand vous vous eoniportereï en gentleman , 
on vous traitera en gentleman; mais, si votre coït- 
dmte est ea contradiction oveoco Utre, on n'oebliera 
pas que tous a'étes qn'lrn Bervitenr à gagée , d'un 
fféuhéBBSua d'un vaIeL Mons, Ralph, dit>-d]e en 
me donnant la main ontr^ée,pnrîAeE^adecette pro- 
fanation. 

Je la porui galuament à mes lèvrea' et je la oOn- 

vris de baisers. 

Pour la première fois, je vis mon malencontreux 
sous-maître confondu et muet de consiemalion ; sa 
face, d'abord pâle, rougit jusqu'au fond des fossettes 
daM la petit-vért^ ravait criblée. Il s'éloigna , non 
plos arec sa grdce accoutumée ; il s'éloigna comme 
une jambe de bois ordmaire, clopm-ctopant', cahin- 
caba. Ce que nous dîmes sur ce chapitre, mistress 
Causand et moi, lorsqu elle rentra dans le pavdion 
d'où elle était momentanément. wtic, uurait tourni la 
matière et le canevas de vmgt essais de morale ; mais 
par malheur j'ai tout oublié.. Je me rappelle seulement 
que nous sortîmes du pavillon lorsque la rosée du soir 
était déjà descendue sur les fleurs, et les ombres Sur 
laroaéfl. 



Mon séjour à l'école tiranl sar sa lin, on me trai- 
tait moins en écolier qa'en ami de la Diaison. Je prc' 
sais le Ibé M je soupais âvec h famille. Ripraptoo ne 
pvnt pas le mnr du jeor oA il s'était lait si verte- 
EMDl tanoer. H moula dans sa diambre , Ee plaigoant 
d'une indispositioa Boudaîno. 

Lorsque mistress Causand était à Slickenbam, je 
déjeunais tous tes jonrs en téte-â-téle avec elle dans 
la petite salle d'entrée, dont les croisées à la fran- 
çaise ouvraient sur le jardin. C'est dans un téte-à-tête 
que je trouvais surtout la belle étrangère amusante. 
Elle connaissait tout le monde e( le mouvement de la 
fiuluon.Ëllepossédaii un fonds inépuisable d'anecdotes 
inrées et {Mquaates sur les principales familles de la 
ntMesse. Sun érudition s'attaquait plus baut, car elle 
coDDaîssaK aussi no grand nombre de rfits et gestaàts 
prioces du saDg; lesquels dits et gestes étaient ignwés 
de toits, excepté d'un cercle domestique qui lui-même 
en i^noiait [dusieurs. Douxe romanciers à la mode 
ammient fut fortune en puisant dans les souTenîn 
de la belle veuve. J'ai souvent essayé de me rappeler 
quelques-unes de ces anecdotes, mais j'ai réussi trop 
imparfaitement pour les livrer à la publicité. 

Je déjeunai aveQ mistress Causand le lendemain de 
la déconfiture de ftiprapton, ensuite j'entrai dans la 
salle d'étades prarypoarsuivre mes travaux. C'était 
la première fois que nous nous reœoiUrieQB,' mon 
professeur et moi, depuis U cataBtroffae. H. Cher- 
feuil n'avait pas encore |via place k son pnpitie. En 
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passant devant l'instructeur qui m'iostniisait si peu , 
je lui tirai mon salul d'habitude ; mais au lieu de me 
le rendre avec bonne humeur, sa figure devint aussi 
noire que les mauvaises passions qui l'agitaietit. Je fis 
peu d'attention à ces diagnostics hostiles , et preniuit 
place enr moa banc, je commençai à babiller avec mes 
TMÛne ; vieux fHÎvil^ qu'cm ne me «mieslait [dus. 

— Klaice, Tpàféra le sévère sons-maître. Je ponr- 
snins ma coRversation. — Silence ! dïs-je. 

Ne me supposant pas ciMQpris dans cette mjono- 
tion, et m'inquiétant peu d'y être , je ne me sentais 
ancnoe envie de suspendre l'exerdce de mon talent 
oratoire; un troisième cri ne produisit pas plus d'effet. 

Soudain le nouveau disciple d'Harpocraie quille 
son si^e la canne à la mab , arrive derrière moi à 
l'improvisley et lorsque je ne pouvais m'attendre à 
uneseraUable témérité, me trace à travers les épaules 
une des comrlKS les mieux marquées que jamais ba- 
leine ait laissées derrï^ elle. Une^natrième fins , il a 
l'aodace de s'émer ; i^loice I et il qouie : — SIence! 
moBàeorBatilïn. 

Quel outrage sanglant pour un futur officier, à la 
veille de moiil£r sur le pont d'une frégate! SanS 
prendre le temps de peser exactement ma dignilé , je 
saisis une large ardoise, et la faisant tourner rapide- 
ment autour de Tua léLc , je l'envoyai heurter eu sif- 
flant juste entre les inùchoires serrées du sous-maitre. 
Que ne lui cassai-je une ou deux dents ! Je le désirais 
ardemment alors, et je ne me sois jamais repenti de ee 



31B RATtUN LE ll^BIH. 

vceu, gi méclant qu'on puisse le trouver. M. Riprap- 
tOD tint quelque temps ses nticlioiree à deux mains ; 
puis lorsqu'il eut vérifié l'éteudue du dmnmage , il se 
lourna de nouveau vers moi. Hon atlîtufle et re^reB* 
sioD décidée de mes traits le satisfirent .WSM peu <{ue 
r^jure SùM aux sîeBC H oonmt àmi «n b^iUlMit 
jnaqu'aii eahiBflt âe VL Cberfeoil poiu y porter 
plÙDte. Le au^ qui ruisselait de sa boucbe entre ses 
doigts reudiût témoignage contre moi ; mats j'avais 
près de M. Cherfeuil deux excellents avocats. Ausû 
M. Riprapton n'obtint-il qu'un gargarisme pour se 
rincer la houclie. Aprfs ftre resté en bas une couple 
(Vheiii-fis 11 n;iiioni;i l;i lîue enflée, mais les dents 
complcU's, M. Illiril'uiiil jiarul bientôt. L nous fit en 
excellent j^cgoo gallo-anglais un discours Irés-paihé- 
tique, portant que si je ae mfiu'éuis pag fiiit jiiUice 
moi-même , il aunùt donné «ngé à H, BipnqitM, 
pour le punir d'a^r abusé de soo Sntorké, mau na 
conduite ne pouvant se jiutifier , il jse voyait fwcé de 
me condamner i traéii» le fmmt livre de l'Eadide. 

Avant l'heure du dîner, mes camuwtea oManst 
remise de moitié de la peine. 

A table, mistress Cherfeuil demanda grice pour la 
moitié de culte moitié, et mistress Causand interve- 
nant à son tour, fut d'avis de commuer le diâ^meoL 

— Un crime si abominable méritait, di8aît-«lle , ira 
exemple 

L'bonn£te H. Cberfeoil, la voyaid parler d'ra ur 
sérim, M^Bca^aà sap rop t m tiwi et 8'e> naài à 
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(die pour l'application de la pdne, qo'^e prononça 

— Ralph Ratllin sera conirnint d'avaler aa verre 
de porto d'extra , pour le punir de n'avoir pas caBsé 
an moins une dent à la Jambe de bois. 

Les débûis qu'elle donna alors sur la conduite da 
féâa^agaB persuadèrent ùsément H. CberfBiiil. 



CHAPITRE XZVI. 



Réconciliatiwi. — On trace BM «nto et on planta on bomme. 
— C« dirmcr l'impalinile. — Ktifh t'aiibiTqas enfin en 
qualité^ nidiliipDiui. 

Nous fûmes denx jours aans nous parler, H. Bi- 
praplon et moi;le troisième, tin élève ninnmé Ber- 
nard m'apporta, suivant son usage, une ardwse 
couverte de plm ou de motiu , de a; , y,t,el antres 
lettres de l'alphabet; le tout dans une confusion vrai- 
ment algébrique, 

— Portez votre ardoise à M. Ripr^ipton, lui dis-je. 
L'écolier obéit. Le professeur regarda l'ardoise d'un 

air de gravité inquiète et vraunent édifiante. 

— Portei-la à maetw Rattlin, Ait le résultat de sa 
délibération, 

On me rapporta donc l'ardoise. 

" '9 
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— Cest à M. Riprapton, c'rat M proferasur de 
malbématiques qu'il bat la porter , vons dis-je. 

— A quoi 1m)r î il iK sait pas un mot d'algèbre. 

Ence cas, portiez voire ardoise à H, CberCrail, 

et failes-lui vos réfle^ns. 

Ce conseil fut enteodn par la partie la ptas inté- 
ressée au résultat de rindjeiit. H appela l'écolier, qui 
revint bientôt me trouver avec un billet plein d'amitié, 
d'escusesetde regrets; il tmniinit en meiwtHBtde 
me porter médiateur entre lui et mistress Cinsand, 
ainsi qu'entre hi et Tardoise, Je lui répondis , car j'a- 
vais encore un peu de colère , qu'il s'était montré bien 
ingrat ; mais puisque nous devions bientôt nous quitter 
lA pour toujours, je consentais h la réconciliation. 
Tout alla jiour le mieux. Je racontai à mistr(;ss Cau- 
;.;ui(l ce qui s'i^lSLt passe, et j'intcrecdai pour olilenir 
io ii.'iidoii do |>i;i]agoguc. Sa colère privait M. Ri- 
prapton d'un grand nombre de comForts : il était 
oU^ de prendre son thé sofitairanent et de sonper 
dans la salle d'étsde. BGstress Causand cossendt k ou- 
blier son incartade, cwime elle eoDsentait à tont ce 
que je lui demandais. Je lui amenai d»08 l'aprèsHBiier 
ce sous-maitre repentant. Le bon naturel el les ma- 
nières aimables de la belle veuve mirent Inentdt le 
coupable à son aise , et ses discours amoureux repn- 
ienl leur cours. 

On proposa de faire un tour de promenade; cinq à 
sh des plus grands parmi les élèves étaient de la 
partie. Nous parcomionB la bruyère, qnmd je ne sais 
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par qui/llu gaucliei ie la conversati«ii tomba sur dus 
derniers différends et prit on tour déaagrëidile. Je ae 
pas u'einpécber de r^této: ce que j'avais dît dans ma 
note, à ssTur que H. RiprqMon s'étiit rnootré bies 
ingrat, après les difficallés nombreases dont je l'avais 
lire. Cette dernière assenion,en présence de la dame, 
enflamma l'auiour- propre du sous-maître. Il «ia for- 
uiellemeiit ce que j'avançais. J'étais trop ûer pour 
énumérer les nombreux: services que son ignorance 
avait reçus de moi. Je devins silencieux et morne, 
mon adversaire gai et bavard eu proportion. Ma belle 
compagne prît plaisir à celte petite altercation , et 
commença à me railler. 

— Allons, allons, m'écriâi-je, je gage une cou- 
rmne qu'avant la fin de la semaine H. Riprapton me 
priera de le tirer d'embarras? 

Le pari fut accepté avec empressemeiU. HiHress 
Caosami o0nt de parier contre moi nue seconde cou- 
ronne. J'acceptai. Je détournai idors à dessein la 
conversation , et quelques minutes après , au moment 
où nous arrivions dans un creux formé par de petites 
collines: — Monsieur Riprapton, m'écriai-je, don- 
nez-moi vingt-cinq toises d'avance , et je gage une se- 
conde couronne que je parcourrai plus tôt que vous 
un espace de cent toises, en faisant trois sauts et un 
pas. 

— C'est £nt, c'est fait! s'évria le 80«^»dlre> 
souriant à Fidée de montrer sa prouesse à la belle 
veuve. On mesura l'espace , on pbnla une baguette en 
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terre pour marquer le but , et tandis que mon anta- 
gonisie, plein d'ardeur et de confiance, débitait à i'o- 
reillc de mistrcss Causand une série d'absurdités , j'eus 
soin qu'à mi-distance à peu près, notre champ de 
course passât au-dessus d'uo terrain boueux, couvert 
de joncs. Ripraplon mit m mode de progresàon n- 
fnde. H faisait inHB sauK effilants avec sa jaaAe de 
chùr et d'os , pois un pas avec sa jambe de bms , et 
siaù de soile; ce pas était nue espèce de répit donné 
aux muscles fatigués par les trois sauts. 

Tous les préliminaires arraugés , je pris mes vingl- 
einq toises d'avance , et le signa! fut donit^. L'allure 
des coureurs était si bizarre que misiress Causand se 
pâmait de rire, tandis que ics écoliers criaient de 
toutes leurs forces : — Hardi! Rattlin! — Bravo, 
Jambe de bois, bravo! Clopin-clopant Yeiaponen. 

An milieu de ces cris joyeux , ce que j'avais prévu 
' arriva. -Noos avions à peine parcouru la mmtié de la 
distance, que Ripraptou me serait de près; mais 
bêlas I voilà qu'après trois sauts fantasques, qui 
semblaient eréculés par la botte de sept liraes de 
l'ogre , dans le conte du Petit Poucet , il retombe pe- 
samment sur sa jambe de bois au moment où celle-ci 
prenait un point d'appui perfide au milieu des joncs. 
L'argile, molle et élastique, cédant pour se resserrer 
ensuite, l'infortune sous-mai'lre s'j enfonce jusqu'à 
la hanche et demeure prisonnier, aussi stupéfait et 
aussi immobile que la femme de Lotli changée en 
statue de seL Mon premier swd fat de panxwrir |a 
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distance voulue, afin de m'assnrer le fta de la 
course. Tous les spectateurs alors, se tenant les côtés 
de rire , firent cercle autour de ce nouveau Curiius à 
demi englouti. I.cs larmes ruisselaient le long des 
joues de misiress Causand et prouvaient que ses 
brillantes couleurs n'avaient rien d eTLipruntô. En 
vain s'efforçait- elle de prendre un air de commiséra- 
tion, des éclats de rire involontaires troublaient à 
chaque instant son sérieux. Quant à M. Rïprapton, 
jainais criminel attaclié un pilori n'eut un aspect plus 
lugubre. Son visage pâle et blAme se tournait tanidt 
vers l'un, tantôt vers l'antre, avec un regard lar- 
moyant. 

— Je suis ainigée, bien af&igëe, disait misiress 
Causand, de vous voirsipâle, — mais, hélas! mon 
pauvre monsieur, votre pâleur n'a rien que de naturel, 
puisque vous avez déjà un pied dans la fosse. 

Le pédagf^e poussa un profond gémissement. 

— Dîtesdonc, s'éma le loustic delà troupe, avide 
de placer une malice de collée, en quoi H. Riprapton 
.ressanbleànneplume? . . 

. — ce qu'il reste ficbé dans l'écriloire, rendit 
un antre. 

Le professeur de cakals jeta sur le délinquant un 
.double regard , dont le sens était : Vous ne serez pas 
long-temps porté k mon débet. 

— Que faire ? dit un autre. 
C'était une grande question. 

— Je crains bi«i, dÏB-je à non tour, quenousne 

• 19. 
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soyons {oreé& de scier M. Ripraplon au pied , c<H[unc 
uaartmmwt ouun vieux poleau. 

— Si oOHB parvenions à le détwierî obaatn ou 
troisième. 

— C'est le seul et le mdllenr moyen , je crois, dit 
le sous-maître d'une voix gombre; m m'a tiré 
d'afl^ire par ce moyen. C'était, si je me ra^peile, dans 

la fondrière di; lîallyiiawasliy. 

— Vous ôles iluiic Ii'l:iiiilais, après tout ? dit iaistress 
CausanJ. 

— INon pas, madame. J'élaisseulemcnl en vacances 
ea&'Umde, rqirit le maître soliveau. 

— En vérité, dit-elle, si j'en juge par l'occasion 
Mtnelte, Tons avezdû résider loi^;-teuips dans ce pays 
M vous y implanter. 

■ — Pourv u qu'il u"aurapc pas de froid au pied , dit 
un gros joulUu. 

Le professeur lui lança un regard furieux. 

— Mais quelle idée soudaine ! dit la tiellc veuve 
ravie au septième ciel; je me sens saisie d'une crainte 
nouvelle. Si ce morceau de bois, ainsi planté dans 
Tai^ile humide, allait prendre racine? Misériconle ! 
mais pensez-y donc, monsieur Ripraplou, si vous alliez 
végéter. Vous me paraissez déjà vert autour des yeux. 

Ëa ce muieiit le pauvre diable embourité doma 
une épouvantable secousse verticale à tout son corps, 
mais elle fut aussi inutile que violenle. 

— Mais ne croyei-wag pas, Ralpfa Rattlin , dit la 
persécutrice du matteureus «ma-maltre, ne croyei- 
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VOUS pas qu'ily ait moyen de faire quelque cbose pour 
numsieiir? Voici lanuiiqBi approciie. Il ti'enriiQmm 
bien cwtunemeut, s'il passe ici U mût. Ne ptramez- 
vous pas, avec l'aide de vos camarades, bftiir une 
espèce de hutte ou de couvert au-dessus de lui? Je 
m'estimerai très-lieurcuse de vous aider à porter les 
branches. Vous le voyez bien , l'iiomme ne peut allar à 
la Diaison, il faut bien que la maison vienne à riiommo. 

C'était une parodie assi^z boulTonne du célèbre mot 
de Mabomct : t 11 faut bien que Mahomet aille à i:i 
montagne , puisque la montagne ne veut pas venir ù 
Mafiomet. > Les éclats de rire redoublèrent. 

M. Ripraptun était dans la situation de l'Indien 
attaché au poteau par la tribu victorieuse , et pour qui 
lea tortures mondes préludent aux tortures physiques, 
mak il n'avait pas la coDstance de tlndten. Plusieurs 
pronteuenrs avai^it été attirés sur le lien de oeoe 
scène comique, un plus grand nombre pouvùent arri- 
ver. Seul entre les spectateurs, je commençai à me 
sentir de la compassion pour M. Riprapton, d'autant 
plus que j'avais entendu un grand rustre dire en rica- 
nant à UTi des mitrons du boulanger du villa^'c, qui lui 
demandait ce qu'il y avait : 

— Ce n'est rien; c'est le sous-maître du français 
qui s'ett Dut an bas pour sa jambe droite de tonte la 
bnyère de Hckenliam. 

— Allons, pcosai-je en moi-même , il est tonps 
d'en finir ponr l'honnear de la penwHi; battons en 
retraiie, û nous ne voulons pas être baUns par ce 
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butor. Hasler R^iraftton, dU-jc au capiif, je ne vous 
en veux plu^ mais je me rappelle noire pari. Goiiviei»- 
drei-Tous que tous l'avez perdu , si je tous Ure de ce 
mauvarà pas? 

— Très^volonticrs, répondil-il Irislement. 

— En avant, camarades ! ouvrons les couteaux et 
taillons l'herbe. 

En un instant nous enlevâmes la terre jusqu'au point 
de suture de la tige de bois avec le moignon. 

— Allons, camarades! Il nous reste à dévisser. 
Nous fimes tourner notre sous-maître sur lui-même, 

sa jambe vivante traçant un cerclesur le gazon, et 
nous le dévissâmes complètement. 

Jo suis loin de pouvoir dire que H. Rîprapton reçut 
nos compliments de congratulation avec la grâce 
d'un Qiesterfield, mais il nons pria de poorsuirre 
nos travaux afin d'extraire aussi sa junbede btus, 
sansquoiil se verrait forcé de suivre les ordres dcPe- 
trucehio au tailleur : 

Qu'on me [lorle au lagis par-dessu» l«s ruiueaui.' 

En faveur de cette citation , nous consentîmes à lui 
rendre ce service. Giacun de nous empoigna , comme 
il put, le bout de la jambe empêtrée, et nous tirâmes 
de toutes nos forces. 

. L'argile tenace ne semblait pas disposée à lâcher 
lui&proieà demi ei^onlie. ËnfÎDi une secousse ter- 
rible et simulLonée dégagea la tige; mais ceux qui 
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teoaient le trophée dans leurs mains tombèrent à la 
renverse, landisque la jambe de M.Ripraplondemeura 
poiiitt'O toihlie le ïûiiilb ibi soldl. Nous on lovâmes en 
partie la leriy jniuiàtre qui s clail tolli'C au bois, cl 
nous rajustâmes au iroiic de notre sous-maître la 
branche détachée. 

H. Ripraplon prit, à compter decejour, an soin 
tout particulier pour éviter les marécages et les pièges 
couverts de joncs. 

Nous rentrâmes an logis, enclianlés de notre jour- 
née. Quant aux paris, M. I\iprapton se conduisit en 
gentleman : il reconnut la dette. C'était beaucoup plus 
que je n'avais espéré. 

Après avoir résolu tant bien que mal une cinquan- 
taine de problèmes d'Hamilton Moore, de bienheu- 
ranse mémoire ; après avoir tracé une mumtude de 
triangles sous tons les dc^és d'incidence, et dessiné 
de petits navires tantôt sur la base, lantiJt snr l'hypo- 
tàiase, je fns déclaré apte à tontes les fonctions par 
nxn savant proféssenr, mais pins spédaknient à la 
profesùoa maritime. H se fhittait les mains et se glori- 
fiait de ce résultat. Mes amis s'étaient chargés de me 
procurer une place snr un vaisseau. Je devais rejoindre 
la Saj^o, navire de guerre de première classe. On 
l'attendait d'un jour à l'autre. La Saj^ arriva enfin, 
mais elle fui réexpédiée encore plus vite pour assister 
â l'incendie de Copenhague et de la marine danoise. 
Ce désappointement me fut très-pénible, d'autant plus 
pénible que ta Sa^ étdt commandée parle fils du 



43^edby Google 



226 RATTUN IK Rtlin. 

membre du parlement qui m*avait monlré tant de 
sjmp^e. Le maUteur voulat <p'<m me trouvât uu 
oonvean vaiesean , mais par quelle recommandados , 
c'est ce qne je n'ai jamais pu découvrir. En ce qui re- 
gardait le vaisGeaii lû-mteae, je n'avais nul lîea de Bie 
plaindre. C'était une belle frégate, digne en tont point 
deparcourirl'Océan, vassaUceUe époque de la vieille 
Angleterre. Après l'habituel échange de vœux et de 
regrets, je pris un (icrnier congé de mes amis et du 
village. M. lî,.., me fil promettre de correspondre 
avec lui, ]iio (luiiiiu sa bénédiction, me rccommaudu 
insiaiument de fuir ta poésie, et prophélisa qu'il vi- 
vrait assen vieux pour me r(HFocoii|ier no poMe nu- 
portant. 

Je ne remarquai rien d'eitraordijuire dans k ood- 
duite de mistress Cberfeuil la valle de mon départ. 
J'allai me coucher écolier pour m'éveiller offider. En 
d'autres termes, je devais essayer pour la première 
fois mon uniforme , le lendemain. Je crois que j'étais 
déjà porté sur les registres du vaisseau , car à celte 
époque te commis de t'écliiquicr n'était ni aussi pro- 
digue de ses visites, ni aussi minutieux qu'aujourd'hui. 
Malgré le changement important qui allait s'opérer 
dans mon existence, je dormis cette nuit, mais je 
m'éveillai plusieurs fois. Une tèmme ne cessa d'errer 
avlonr de mon lit. 
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CHAPITRE XXVII. 

Rilidi eonneao* Mt cuTÏère pnMkpM eu uicq^tsiia lettre 
de change. — Il Icwito sob Aitnr opiuiae iaié tar use 
bnileiUe. — D n'est pas pria par la main. 

Lespereonnes à qui le soin de m'cquipcr éuil dérofai 
n'enlendaieDt rien ;i leur besogne. Mes trois uniformes 
avaient un lion au lieu d'une ancre sur leurs boulons. 
Mon transvasement de l'école à la ville s'ciïeclua par 
la voiture publique. Arrivé à Londres , je consultai 
mes instructeurs, et je me rendis chez un homme 
d'afbires, domicilié à King's Bcnch Walk au Temple. 
11 me remit vingt livres sterlini; et une lettre pour 
mon futur capitaine , m'autorisant à tirer sur lui an- 
BwUeBBent pour {Jm dn double de ce qa'on awut dil 
imdoimer.Iliiieeeiihaitatd'antan froid, nnelxHiDe 
itoule, me reconnDanda de prendre ta voitirre le soir 
même et de rejoindre immédiatement moD vaisseau. 
Sur ce, il me souhaita le bonjour, et me reconduisit à 
la porte de son étude. 

Je me trouvai tout étonné de mon isolement sou- 
dain au milieu de la vasle cité, ie compris que dès ce 
moment, il me fallait devenir liom me. Je connaissais 
plusieurs persoDoes i Londres, «t c'étaient des pa- 
reels de nœ condis^^; mats j'étais trop fier pour 
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me pavaner devant eus , car, si j'éiais glorieux de 
roonnnifbnQe, j'éprouvais quelque lion te à leporler 
avec oMenUtion. Singulière inadestie, qui se trouvait 
être le résultat d'un double amour-propre 1 

Je dloai à Taubei^e où j'étais descendu ; je deman- 
dai ce dont j'avais besoin d'au tim de voii humide; je 
dis an garçcm : s'il vous platt , monsieiir , et Je payai 
ma note sans lai donner nn poui^boire , de crainte de 
blessn sa dignité personnelle. J'arrêtai nne place pour 
Chatam, où j'arrivai sans accident, et je couchai; ainsi 
qn'iLondres, i HiAtel où la diligence s'atrêtait. Les 
gens de l'établissement qui voyaient mon uniforme 
amphibie et m'entendaient dire que j'appartenais à la 
marine , ne savaient que faire de moi. J'offrais d'ex- 
hiber immédiatement mes lettres de créance; maïs 
mon hAte, pins considéré, m'avisa de ranettre ce 
soin à tantdi , et de commença' par dtner. 

J*<drtempérai à son avis. 

Mon incerlitiide aurait pn se proln^er plas loBf- 
temps, lors^'au officier de marine, un confrère , 
> m'accoBlB dans le café de l'hâtel, et me versa amicale- 
ment un verre d'une bouteille de porto que j'avMS de- 
mandée pour faire preuve de décision. 11 me plaîsimta 
d'une manière très-agréable , et quant à ce qu'il m'é- 
pargnait en sarcasmes , il s'en dédommageait sur le 
vm. Je m'abstins counigcusemen! de lui faire raison 
de chaque rasade. Il ^ipprouva beaucoup mon absti- 
nence. J'aime à croire qu'il était sincère en louant 
cette vertu ; le fait est qu'il ne la pratiquait pas. Yen 
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sept heures, monDouvel ami devint de plus en plus 
minutieux dans son interrogatoire. Je lui montrai mes 
lettres de recommandation. U m'indiqua aussiUl l'bd- 
tel où demeurait le caintaine, inenstant snrla nécesuté 
oit fêlais de lai rradre immédiatement yiûte. 

— Je devais me croire très-henreux, ajonta-t-il, 
de n'avoir qu'un officier à régaler , quand un si ^and 
nombre d'officiers affamés , et sans un penny, croi- 
saient dans les environs pour é;cornill<;[' les novices. 
Quant à lui, homme d'Iioiuiftiir cl gentleman , il in- 
sistait pour payer sa pari des deux bouleillcs do Porto 
consommées, mais dont j'avais bu au plus quelques 
verres. Admirant en secret le désintéressement de cet 
homme d'honneoFiCar, après tont, je Favais invité i 
prendre un verre de vin, ce qu'il avait traduit par 
deus bouteilles, je demandai la carte, et, parmi les 
items , un ilem me sauta aux yeu\ : — Deux bouteil- 
les de bon vieux Porto , quaiorac sliellings ! • 

— Damné fripon ! s'écria mon ami encore anonyme. 
De tous les vices, la friponnerie csl celui que j'esècre 
le plus. J'entends pajer ce vin moi-nicuio. Garçon , 
une plume et une écriloire. Les bureaux de la banque 
sont ferinés , et je n'ai snrmoi qu'un billet de cinq 
livres sterling; c'est égal , vous aurez mon obligation. 
Vous voyez que je vous fais un billet pour ane livre. 
— Vous me donnerez les six sbellings de différcD». 
Votre nom? — Cest, je crois, Rattlin. — Ralpb 
Itanlin;.nn joli nom, un excellent nom pour un ma- 
rin. Tenez, H. Rattlin, il vous suffira de présenter ce 
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chiffon de papier an payeur quand vous arriTerez à 
bord : il vous en donnera la Talenr en espèces oa en 
bens i vakHT en liabilleiiient. 

Je domuà six sbdtingg à l'honnête homme qui avait 
tant d'horreur p(Hir b frîpMiierie, et je pria am ditf- 
Dmi , ainù conçu ; Pajei vingt shellings, et plus bas: 
Cbeeka, majof^éral des marins à cheval du 
vuaseaa de Sa Higestë , te Joyeux Diable, de Dob- 
vres. Et j^ns bas encore : à M. Ralph Battlin. 

Je plaçai ce document précieui dans mon porte- 
feuille entre mes billets de banque d'une livre, alors 
la principal^ nionnate courante du pays. Je ne pus 
WÎ^i^èàBM deraurquer l'œil aflamé que mou ami le 
n^i^^S^néral jeta sor ma propriété. Il eulamait m 
IIm haÛle discours en fonne de préface à un emprant, 
qtiaod je coapai court à son éloquence en loi disant 
qne j'avais promis i ma mère de ne prdter on ^peuiy i 
porsonne pndanl les premiers dx mois que je semm 
à bord; et je ne mentais pas. 11 loua beaucoup ma dé- 
férence pour l'autorité malcmelle, ajoutant que cela 
ne tirait pas en conséquence, attendu que le lendemain 
malin il toucherait beaucoup plus qu'il ne lut fallait , 
et tiendrait un bank-note de diï livres à ma disposi- 
tion. Je fermai l'oreille à celte période insinuante ainsi 
qa'à l'offre de m'accompagner au ihéittre. Il fil alors 
de Déceasité vertu , et, meprenantpar le brac.iime 
ooDduiâl jusqu'il la porte de l'hôtel où logeait le ca|K- 
lameltend, delafrégaiede Sa Majesté l'Ëof. 

Un domeGliqae m'annonça et m^mtroduïsit immé- 



dialcment. Un peiil liiuume bien tourné, mais jaune, 
et qui ii'HiinOJi(iiLl pas plus <.le vingt-dcu\ à vingt-huit 
ans, était assis au milieu de l'appartement , sur une 
(ji'aiiiJc bouteille dont le goulot seul appuyait par 
terre, et dont h base lui servait de siège , siège in- 
commode et mobile. Sans J^ire grande attentira k moi, 
ilsedoonait delempsen loups un élan «uiut, et, dé- 
ployant ses bras en guise de balancier , il jMroaetIfflt 
comme un tourniquet ou une toupie. Le jeu était très- 
drôle, et Kon compagiioij, grand et bel bouimc, d'une 
lai^e caii'urc, et de trente-cinq à tienle-huit ans, 
prouvait par de longs et bruyants éclats derii'c tout le 
plaisirqu'iltrouyaitàcejeu.LepHOiif/ïcHJ' oiaii vf';tu 
d'un bel et simple uniforme, avec une qiauluitc d'or 
sur l'épaute droite; et son compagnon, d'un magnifi- 
que babil bleu i revers de Casimir blanc. 

Lesdeax convives étaient évidemmfflii ploi^és dans 
le deSriim de la b<»8son. Je r^ardai d'abord le pre- 
mier , puis l'autre, sans deviner lequel des deus était 
mon capitiùne ; mais je ne pouvais rien augurer de 
mal, lu d'un officier qui riait de si bon cœur, ni d'un 
oJBcier qui semblait si heureux de faire le ton-ton. 
Proâlant du premier entraxe, je présentai mes iet- 
trcs de créance au plus imposant des deux, qui les 
donna immédiatement au capitaine Rend. Ma récep- 
tion fut très-gracieusc ; on m'adressa (|uel<|ucs ques- 
tions de politesse, et on me versa un verre de vin. 

Ha présence fut bientôt oubliée; inoji capitaine cl 
son liealenautenlr»^ten conversation sur une mul- 
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tiplicité de snjets, dans un jargon incompréhensible 
ponr moi. Le flacon traversait la table avec une mer- 
veilleijsi; ra[iiiliu;; lus assortions du capitaine coulaient 
avec uiL(! viiessc qii og;ilaicnt les amen dn lieutenant. 
Enfin le petit homme avecTépulctie d'or commençait 
une aneedote égrillarde, qoand H. Famer jeta sur 
moi un regard signîficatjf. Alors le capitaine Read, 
m'adressaot la parole d'un son de vois dnr et perçant 
qui ne me semblait pas pouvoir sortir d'un bomme 
qui raconuit des histoires si gailliirdes et pirouetté 
si dextrement sur une bouteille renversée : — Enten- 
dez-vous, jeune homme, la première chose que vous 
ayez à faire demain malin , c'est d"ciiibiL«|ucr tout 
votre attirail et de tâcher d'être à bord d'asse?. bonne 
heure pour avoir vos vivres. DilcsàToliicier de garde 
d'ordonner au tailleur du vaisseau de vous appliquer 
la malédiction de Dieu. 

Je recalé d'horreur à celle impiété , ne cmpriHiant 
pas qu'il dâ»gnait ainsi Ira inùgnes du corps mari- 
time ; — qu'il eoldve de votre veste ces canidies , pré- 
tendus lions, et qu'il vous accroche l'ancre motùl- 
lée.(l). 

— Oui, monsieur, répoiidis-je; mais j'espère que 
le tailleur ne sera pas assez mvebant pour cda, parce 
qu'en vérité je ne lui veux aucun mal. 

— Pieusement élevé ! dit le capitaine. 

(1) Qu'il voua mette des bouUnu |i«rUtit une ucre a*^ 
etbie aolonr de ta paU«. 
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— Nous râëTowis amsi en vue du ciel, Ht le 

liemenant. 

—Un jeune dûen bieD bUi, poorsuint-il en me 
regardant des pieds i la téte , avec an air iPappro- 

biùoa. 

—Peut-on vons demandé d'où il vient ? dit le lien- 
tenant, dans un aparté sonore. 

— Chut ! fit le capitaine Rend , en posant le doi^ 
wu-ses lèrres d'un air mystérieux. — Mais qu'une 
fois je l'emmène avec moi sur les v^es bleues, quand 
il serait le fils du roi, le prince de Galles.... — bein! 
Fannerî 

— Sans doute. C'est donc le fils de quelqu'un? 
— Alors probablement ce n'est le fils de personne, 

fl'aprcs la loi civile du moins , car d'après la loi natu- 
relle on est loiijours le fils de ([nekiaun. Mais n'im- 
porte qui l'a mis à l'eau; je ne soufflerai jamais un 
mot de sa naissance. Je ne laisserai pas soupçonner 
qu'il peut être bOlard. Je dédaigne, en vrai marin au- 
rais, défaire avec vetUo6/if ne ce qtie je ne voudrais 
pas &ire arec vent debout. Ce qui n'empècbe pas 
qu'une courte-pointe ait son envers et son endroit. Ud 
prêtre papiste ne peut pas plus se marier en Angleterre 
qu'à Rocue. Après tout, Guillaume le Normand n'en 
valait pas moins , parce que sa mère n'avait pas pris 
le ebemin de l'église pour monter sur le lit conjugal, 
l'asse^-nioi le flacon , Farmer. Je méprise le rien qui 
vaille, le coquin qni trafique dos suppositions et des 
hypothèses. — Rien n'est plus m^risaUe , mille ton- 
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Mrm! Cependaiit, ctmroe je n'aime pas les demi- 

conlîdcnccs, je surveillerai de près le jeune drAIe; 
mais je suis la tombe d'un secrei. 

— 1! y a donc un secret! dit le heiiteiiaiil Farmer; 
Cl se tournant vers inoi ; — Mister lîaitim , jc vous 
conseille de vous retirer, et de vous rappeler lesordres 
du capitaine puur domain matin. 

Le mot uiislcr résonna d'un ion dur, niais non dés- 
agréable, à mon oreille. Celait la iiremière fois que 
je recevais ce litre (i). C'était une preuve que j'avais 
jelé ou queje devais jeter la gourme de la jeunesse, et 
agir désormais eu homme, c'est-à-dire hardimenL ie 
rassradtUi donc tout mon courage pour dire que je n'a- 
nis pas pariaitenent enteudu le sens des onbeadu 
capitaine, et pour en demander l'explication. 

— Oui-dà ! dit le capitaine Reud ; la discipline est 
dans une jolie passe, si le plus jeune officier de mon 
vaisseau me demande l'explication de mes ordres, 
au lieu d'obéir. 

— Je ferai mieux de lui donner un mot pour l'of- 
ûder commandant, car il est posùble que je ne sois 
pas à bord au moment de son arrivée, dit le capilaiiie 
Fanner; »ii éciÎTii un billet qu'il me donna. 

— Bonsoir, monoeur Ratilin, dit le caiulaiite. 

(1) Lea étranger qui apprennent l'ioglaii eraiporiéià con- 
fondre \ks moU mister et natter. Idatter se dit aux CD&aU et 
précède toi^ours le nom des droliersi misler est noire not 
iRfiluimr. CeUD différence n'exkte d'oillBiin que dim U pro- 
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— Bonsoir , moBuear, répondis-je en m'avangant 
d'uoair aimable pour serrer h main de mon capitaine. 
Moo action le rejeta plus vii>l('iiiiiii;nl un arrifru quime 
rafale n'eût fait la belli; lii y.iti; ^nu; sus urdrot-. Le 
prestige du rang, la morgue île ia discipline, lullaionl 
en lui avec le sentiment de ce qu'on se doit dans la 
vie. Il étendit à moitié la main , il la retira; il l'étou- 
dit et la retira de nouveau. Il avait vraiment l'air con- 
fus. Enfin, il prit son parti, et enfonçant ses maioB 
ses poches: — (Test bien conune cela, dit-il, an 
revcHT ; jeune bomme. 

J'étais bien jeune, mais ce court incident me fit mal 
augurer du capitaine Rend. Il était aisé de voir que 
j'avais violé quelque règle d'étiquette, mais le capi- 
tûne avait violé tes préceptes de l'humanité, il y avait 
de la petitesse daos sa conduite, et l'indécision de ses 
manières répondait mal à l'idée que je m'étais faite 
de la rondeur et de la lojale franchise d'un marin an- 
glais. 

De retour k Vb&td, et coaehé dang mon lit, je re- 
passai dans ma téle tontes les circoBstanoes de la 
journée. Ce tableau n'élût guère consobuit. fétiûs peu 
satisfait du billet de mon ami JoBÎah Oieeks, le major- 
général des marins à cheval dn vaisseau de Sa Majesté 
le Joyeux Diable de Douvres. J'étais peu satisfait de 
ma réception che» le capitaine Iteud , do navire de Sa 
Majesté l'Eo» , ma^ré son talent à pirouetter ear Bse 
bouteille. Je n'étais pas plus satisfait de la condoile 
brusque et demi-protectrice, denH-rébarbative, de 
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son lieuteDanl H. Farmer. Mais laas ces mécoDl«it«- 
meots réunis n'étaient rien en comparaison du dégoAt 
que m'iaquraient leshyptribèsessiUb&ateiDeHtjMëes 
enaranl sur le nyslère dé ma naissance. 



CHAPITRE XZTIII. 



Le «MIT de ttilpb est leqjoon k SUcïenliani. • — Son and le 
Bu^or-géDénl rent gagner le lufe. — Hiliih enciÎMS !■ 
Irtite el Toil te tireur Bih«uu4 à la utûfectiDa de tout , 

hDrmiiàU sienne. 

Avant de me jeter au milieu des aveatures et 
des Tidssiludes de ma vie maritime, qn'on me per^ 
mette un petit nombre de réflexions préliminaires. 
Ce n'est pas insoltar à la marine royale, ce n'est 
pas avilir le service et les hommes de cœur qui y 
sont eng^és,qQe de moutr^les ûfosifrwnuta, ka 
ridicules, et même les vices et les crimes de quel- 
ques-uns de ses membres. La nature humaine reOe 
la nature humaine, quoiqu'elle rampe dans les cours 
ou roucoule dans les bocages. L'homme emporte 
avec lui sur les mers les mêmes goAts, les mêmes 
passions, les munies pencliants qui le distinguaifflit jt 
terre. Le souille des tempêtes de l'Océan ne méta- 
morphose pas le lâche eu héros, l'honmie passionné 
en philosophe, l'avare en modèle de lihéialité. H est 
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vrai qu'un lâche jn^ssé aa serrice de la marine eacbe 
ordinairement sa lâcheté; il est vrai que dans les 
grades inférieurs les pssions sont comprimées par la 
discipline , et quedanstous les grades iiidislinctemeiit 
des rapports intimes et jourualiers forcent les senli- 
roents vils et hooleux à revêtir une apparence moins 
repoussante; mais il n'en est pas moins vrai que l'habit 
l)Ieu, coDune la charité, couvre une multitude de 
défauts que les vagues bleues sont impnÎEsantes à 
laver. 

Pai dit en peu de mots les résultats que le service 
de la marine ne saurait produire. II ne peut changer 
la nature de l'homuie, mais il la modifie en bien, et, 
pour me servir d'un lej'me de marine, il la làm vers 
le grand, le noble et le bon. En général, il améliore le 
caraclère individuel el ne le détériore jamais. Le pu- 
blic aime trop à généraliser, et ses généralisations ont 
fait grand tort à la marine anglaise. On se crée un 
beau idéal et par ooDséquait absurde... puis c'estiee 
tfpe imagmaire qu'on veut comparer chaque indivi- 
dualité. Les officiers de ce beau service ont eux-mêmes 
donné tacitement dans l'erreur commune. Ils ont 
(Jiercbéâ étouffer toute voixqiii exposerait les erreurs 
des individus , s'efforçant ainsi , mais eu vain , d'exal- 
ter un corps qui n'avait pas besoin de cette exaltation 
faeiite. 

Si je me vois contraint de dire : mon capitaine était 
un fou et un tyran , n'y aurait~il pas folie de la part de 
certains officiers i tirer d'un fait isolé une déduction 
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géuérale qne je n'ai pu vouloir tirer, et à prétendre 
qae, daus ma pensée, tous les capitaines de h ma- 
rine britannique sont des fous et des tyrans ? Que les 
épilogneurs me comprennent bien. La tyrannie et la 
fotie dont je parle aonl innées dans l'bomme. Le s^ 
viee de la muine ablKore et réprime la premi^, il 
mouise et guérit «oavott la seconde. Le service n'a 
îxatm fiùi d'en homme bon an mécbant bomme, ni 
d'an méchant bommc un homme pire. Il a toujours, 
an contraire, perfectionne l'un et rofurmé l'autre. On 
n'ert cependant pas un libellistc pour écrire qu'il y a 
un quart de siècle ( aujimnl'lmi iniit est perfection, 
cela Ta sans dire) qucl^iuos lirfthis ntiires s'étaient 
mêlées à un troupeau blanc de nt;igc , quelques loups 
parmi ses nombre a ): pasteurs. Je rapporterai fidèle- 
ment ce qui existait alors. 

Je laissai bientôt mon corps daus mon lit. Mon es- 
prit, trouvant si peu de consolations à parcourir le 
vmsîiu^ de Cbatam, pnt son essor vers Stickenham, 
presque décidé à s'y ^le saiire le lendemaÏD par 
mon corps. Mon Gonn^ ne M)liss»tpas, mais je sen- 
tais nu profond dégoût ponr tout ce que j'avais en- 
l^D, pour tout ce que j'avais vu. Combien différent 
les coins anguleux et coupants qu'on rencontre k cha- 
que pas dans la vie!... combien diffère ce labyrinthe 
de l uelles étroites et de culs-de-sac, des perspectives 
dorées de l'iuiayinalion ! Mon poignard avait déjà cesse 
de me paraître joli; mon uniforme, je l'avais jeté sur 
une chaise sans lai donner un coup d'œil : cet imilbnne 
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<lont la beauté avait décidé ma carrière cl m'avait en- 
sorcelé. Ne veDais-je pas d'apprendre que Cenere al- 
Içài le talir? Av«o qmdle joie mon e^irit paicoiimt 
les bois, les duiqie, la bnrfère et le lac da roman- 
Uque village où j'avais passé Iras uméea dema tîsI 
La rianle scène fut bientôt animée par ses habitants 
chéris. A. leur téte se distinguait ma bien-aimëe maî- 
tresse de pension , et ma bonne marraine. Elle seule, 
dans tout ce groupe imaginaire, elle seule ne souriait 
pas. Ce fut alors, alors scukmcnt. ino je connus toute 
l'amertume du mot : adieu. M:i ('Oiisdtince me rcpro- 
cba ma conduite si froide envers elle. Je me rappelai 
ces mille petites combinaisons que j'avais élndéee ob- 
stinément dans mon étourderie d'écolier, et ipri aTÛeat 
pour but de lui procurer quelques minutes de téte-à- 
téte arec moi. Je me rq«^>diai amèrement ma folie. 
QudseewelEn'avait'ellepas imeeonfierl Honocear 
me dit alors que c'était elle qui , la mrit annt mon dé- 
part, avait voltigé autour de mon lit comme une vision 
céleste. Mes camarades étaient tous endormis, et, 
quoique éveillé, j'avais eu la folie de faire semblant 
de dormir. Je demeurai convaincu d'une chose, c'est 
que je ne pourrais désormais être eruel envers per- 
sonne, sans souSrir bien plus que ma victime. Je me 
rappelai alors distinctement ce qui m'avait presque 
écbq4)é an moment de mon départ. Enraedisant d'une 
voix tremblante : Âdieal que Ken Teme «ir tousI 
son BOirire mélancoliipie était aCcanpagné de cwtaiM 
liraiUemeDls des mnsdes de us vis^ qui n'tgou- 
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laient pas à sa beaul^^ »uîs à rexpnssuHi de sa pfay- 

Je me n^lû loutcs ces choses avec use eueti- 
inde dése^ranle, et quand je les comparai avec les 
«xpresùons dures, inseosibleB et moqueuses de mon 
nouveau captaine, je -me tenUis peu oonsplé. Tand» 
que je cherchais à m'expKquer ctumneitt il existùt des 
geas H froids et n durs, le doux sommril s'^apara de 
moi. Je m'éveillai le lendemaia malin en bonne dis- 
position et riant moi-mëine de mon abaitemenl de la 

Je déjeunais dans le café de l'Iiùtel, quand je fus un 
peu surpris, mais li'ès-Ûalté, de voir paraître le lieu- 
tenant Farmcr. 11 m'accosta amicalement, et m'avertit 
de ne plus tendre le premier la main au capitaine , 
cette fomiliarilé étant contraire à toutes les r^es de 
4a discipline. B s'assit à c4té de nuM et commença i 
me tirer les vers du nei. C'était un bd et galant 
bomme, qui désirait avec ardeur de l'avancement . et 
n'aTsitpasiort, car, après avoir vieilli au service avec 
distinction, il n'était encore que lieutenant, quoiqu'il 
fût de quatorze ans l'ancien de son capitaine dans la 
marine et dans la vie. 

Élais-je parent de niilord A...? Savais-je quelque 
chose du M. Itusc? Mes parents connaissaient-ils 
H.Perceval, etc.? 

Je lui avouai l'ranohemcnl que je ne connaissais 
aucun personnage important, et qu'il m'avait été par- 
(icaliërement rectmwûuHlé, par on ou deax aaùs , de 
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ne janiB converser avec po-umne sar mes affaires 
privées. 

M.Farmerse voyait déboulé, mais il re s'en offensa 
point. C'était un noble et généreux caractère, un peu 
trop emporté seulement et par trop à clieval sur la 
<]ts(npliiie.nBedonEaitpasqueaMisiiedeviiiB8i«ii8lKKi8 
amis. Ce qae j'avais de ntieui à fiiire ^tait d'aller de 
ce pas à l'arsenal de la marine, et de m'informer de 
l'eDdnHt dn débarquement où je trouverais le cutter 
de PEoi , qui attendait des provisions. Je me ferais 
conoattre à l'officier da bateau, qui me donnerait deux 
ou trois liommes {wur transporter et charger mon ba- 
gage. Après quoi, il me conseillait de m'embarqoerle 
plus tôt possible. 11 ajouta qu'il serait probatdenient 
à bord avant moi, mais que, dans le cas contraire, 
je n'avais qu'à remettre à l'officier de garde son billet 
de la valle. 

tl. Farmer me laissa [de lai une opinion beaucoup 
plus fovo>able que la veille. Je pajw l'anber^ste et 
je me fis conduire à l'arsenal de Cbalam. Je fus frappé 
de la grsndenr des ouvrées, de l'ordre, de la pro- 
preté, de la régularité qui régnaient partout et des 
gigantesques proportions des navires en dianlier. 

J'arrivai bientôt au débarcadour, grâce aux direc- 
tions d'un individu qui portail sur ses clievilles les 
marques de ses services et qui m'offrit de me vendre 
une boite de dominos. Je vis un canot de parade, à 
douze rames, avancer au milieu des bateaux qui sta- 
tionnaient en attendant i«ir chargonent. Les bancs 
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étalent couverts (J'olTicLers. On distinguait, au premier 
aspect, au inilieu d'eux, une large ligure bourgeoo- 
née.dcus yeux p^çaots et clignotants et mecffqm- 
lence dkomme Traimenl comforlable. Le persorniage 
portait un cliapeaa brodé, dont les deux goïds ganris 
de rosettes s'appuyaient surles pusses épaulettestpu 
coBTraient ses larges épaules. Sa a^araissait si 
respUndissanie et si rubiconde eoas son vaste cha- 
pew, qu'il me faisait penser à un large cbarbon, dont 
la moitié seulement eût été en combustion. Il débar- 
qua avec les autres ollicicrs, et je m'aperçus alors 
qu'il était goutteux et estropié. Il s'appuyait sur un 
balon, dont la tête d'ivoire recourbée ne ressemblait 
pas mal à une petite corne de bélier. Dans ce groupe 
d'oCliciers, je reconnus mon anù le major-géaéral des 
Morint à chevaL 11 panicsait réaané i l'escèe on 
plon^ daos de graves études géologiques, cw U m 
détachait pas ses yeux de la terra; mais poussant en 
avant au risque de heurter l'aimral du port , car 1« 
vieux podagre n'était pas moins: 

— Ah ! major-général, dis-je à t'aide-dn-mattre, 
car Josiah Cheeks c'était pas daTaat^e, je «m 
diarmé de tous rencontrer. ATSt-vons été i la 
banquecenvEUn poorlOBcèer voire biUet de chi^uate 
Uwesî 

— Je ae tous oranaig pas, dit mon mi i'm wc 
onbaiZMBé; e* mbs son épaisse pMipère, je m «m 
«bB flamber coaune bh épée de feu dont îl m'sarttt 
eeiiainaiient perté ail aTint pn. 
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— Vous ne me coiHiaîBS«z pas! en réeiié, nws 
piaUaDlex, général Cbeekel 

Les (dScters qui aous entouraieat parurent très-di- 
vertig de l'iDcident; l'amiral du port prit ud air sévère. 

— Encore une fois, je ne vous Gonoais pas, jeune 
banme, rqvil nunami en secroisantles braselen 
essayant de me déroulerpar soiiiùrmaiesttiaiXftrès- 
difléreiit en efkt de celui qu'il avait h voile. 

— Voilà une réception bien fnnde. Ainsi donc, 
monsieur, vous niez que vous avez bu bier soir deux 
bouteilles de mon vin de Porto î vous ne m'avez pu 
donné votre obligalion pour les vii^ sbeUings que je 
vous ai prêtée? Il Tant cep^dant qae voua vous cbw- 
giez de me rendwiner. — J« commeafais k m'é- 
difHiffer. 

— Je suis totalwwBt inconna as trésorin' m ckef, 
^outai-je, et je serais filché de le déranger poor me 
foire rembourser en espèces ou en bardes, à moîiH 
que vous ne me présentiez vous-méinc. 

En ce moment , le visage ruliieond de l'amiral du 
port parut en feu. Son petit œi! perçant lança des 
ilammes , son bûion à mandie d'ivoire se leva eu l'air 
d'une ùi(;iin icrrible. 

— Vo)on5, monsieur, medil-il d'un ton courroucé, 
que croycz'vous donc qu'il est ? Il me montrait mon 
ami. Qui êtes-vous, vous-même? ajouta-t-il eu se 
tournant vers le major-général des marins à cheval, 

— Ce motisieur-là, répondis-je, est un escroc ou 
Josiah Cbedts, mnjor^énérai des marias à cheval du 
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vaisseau de Sa Majesté, le Joymx Diable de Bùtma. 
Voyez plulôl. Je tendUàrainirallGbillel sifftéi raon 
ordre. Quant à moi , mondeiH', je sois lU^ Aattlm , 
arrivé d'iiier soir poarr^fflndre le vaisseau de Sa Ma- 
jesté l'Eon. 

-r-Jeine|KHnegaraQt de la seooBde. partie de l'as- 
8Wtion,dit le capitaine Rend, s'avançant arec le 
lieUenaut Farmer. 

— 'Recomiaissez-voiis voire écrîtnref ditramiral 
du port â Josiah Cbedcs d'une vois [das lerriUe que 
le lOBBOTe ; je vois à voire , maudit air ^tem qae 
vous avOE conunis celte vilenie, et que ce pauvre in- 
noeent s'est laissé prendre au piège comme un sot. 

— J'ose espérer, monsieur, ne point passer pour 
un sot a vos youji. J'ai dû croire qu'un officier angbis 
était incapabîc de nianijucr à sa parole. ' 

se trouve à la fois l'escroc et la dupe. 

— En véiité , monsienr l'arairid , j'avai» to^ pUû- 
'saaler.Ët ce disant, le oii-disant M. JoMah CbeAa 
àtason chapeau et le tint hmnblematt âlamain. 

— Reprenez à l'inslanl votre billet , ou je vous ex- 
pulse du service, pourfau\. 

Le coupable fouilla quelque temps dans sa poche, 
et finit par en retirer trois pences, un larthing, un 
fouloir à tabac , et un compte de taverne non payé. Il 
fut forcé d'avouer qu'il n'avait pas les ftmds sur lui. 

— Et votre billet de duquante livres sterling? loi 
■Ëo^; la banque est ouverte à rbeore qu'il est. 
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Le m^or-génëial «e loDrna TeiAnoi d^iti air np- 

Par bonheur pour le signataire du billet, la gaieté ' 
excitée par ceitc scène improviBée ne permit pas au 
tI^I amiral d'être aussi sévère daos ses questions 
qu'il aurait pa Vétre. V» caj^laiue 4a coupable T^it 
de débarquer avec lai. L'amiial lui ord<Huia de ine 
payer les vingt sbellings , de les reteoir snr la paie du 
prétendu major-général, et de lut faire prendre l'air 
au haut du mât jusqu'au couclier du soleil. 

Je me préparais à pai'tir, enchanté de cette mâbode 
sommaire d'administrer la justice, quand je reconnus 
que je 110 sortirais pas sain et sauf de mon entrevue 
avec i'amiral. Le vieux marin ouvrit une bordée sur 
moi , parce que je ne portais.pas l'uniforme prescrit 
par tes statuts de l'amirasté. Le-IieiitauntFannw 
TÙt dl>ligeamm«t àma.resc(mBseetoflntd6seipli.- 
caiions salisbisMUes. 

On m'indiqua alors on canot de VEos. Le patron et 
deux hommes portèrent mes bagages ; et moins d'une 
heure et demie après nous descendions laMedway à 
force de rames, et nous cinglions vers le vaisseau. En 
passant auprès d'un colosse qui me parut être un re- 
doutable navire de soixante-quatorze, je regardai en 
l'air, et j'aperçus le major-général Checks qui grim- 
pait sur le ff^éameal fralehemait goudronné du grand 
mât de huse ^ avec la lenteur d'un limaçon, et ga- 
gnât les IraTersins. Il fusait, an temps froid et pi- 
quant, tm temps de fin de noremluv; et eana aucun 
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iloulc les rcllexions du major «laiont aussi sombres 
que le temps. Les lours de passe-passe font souveat 
'pimer de uuanais qnirlB d'&eure à leiUBMWars. 




apparlcmcnl et iiii serviteut- noir, — PoKltxe ifon Uineni-. 
— tenaille iln msllre qui , crofinl ie Mn ■Mer ]n«i dt ■■ 

Jg trouvais VEos garni de son grcement et exhalant 
dans l'air agité par la brise les parfums peu agréables 
de la pMiiture maritane. La bonne conptf^iB do vai»- 
BMn B'éteut p» à bonj^ de PEos; elle étàt pronao»- 
ronent logée à bord da Pégase. Après tine cotnte 
préaeoUtioD aux officiers de quart , on me fit descen- 
dre, srecmon cofEre de bord, ma malle, ma boussole 
anglaise et moD chapeaa de grande tenue, dans le lo- 
gement des niidsoiLi[>men; un des matelots du gaillard 
d "ari'iiM-e rai; servait d'Iuiissiei'. .!"ai déjà dit que le 
liimpn ùtait soniljrc, Iiriimcu^ et froid; l'humidité de 
l'atmosphère se mêlait aux exhalaisons animales, moi- 
IBS, InmaUM, qoi soTtiiedt épùmetetfr^tq/Kyit- 
pdbles du réee|rtacle dégoAtut de pluieua canUiBN 
de créalvns cntMsées. 

fia denteBdant dau les ténèbres, ideni renfené 
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par ce mélange d'odeurs fétides, je gentais mon cœur 
se soulever, hc phnier qui me frayait la voie souleva 
enfin le ciiiii d'un morceau do canevas liuileux qui ca- 
cliait ;iu\ iuim ilu reste de la compagnie un espace 
d'environ six pieds carrés. Mon guide me fit com- 
prendre que cet espace élail le quartier des midschfcp- 
mea, leur salle ù manger cl leur salle de toute léœp- 
titm. n m'était impossible, â moi qui n'avais pas encore 
attoDt ma croissance, de me tenir debout dans cet 
é^pmt salni. J'expose les Mis avec la plus stricte 
esarïitode. Sur «ne taUe de dtAne, plus encrassée 
encore que les escaliers sur lesquels j'avais glissé en 
entrant dans celle caverne , sautillaient la flamme et 
l'omlire d'une chandelle jaune foncé, dont la grcle 
épHisseiir tenait dans le goulot d'une bouteille, chan- 
delier ipproïisc. A côté de la chandelle, une cor- 
beille à pain ddmaiitibuléc contenait des fragments 
de biscuit de mer; un puant morceau de froui^e 
disliagaé par le nom de rromage du g;emeni«Deait, 
était placé près de la cwbeiUe en compaguie d'une 
vieille brosse à dents, usée, tai^e de saog, et d'un 
petit bassin d'élain pour se larer kfc mains, qai était 
plein d'une eau dégoûtante. Quant à chercher un aége 
autour de cette table, il n'y en avait d'aittre que 
des cotfres de diverses dimensions. 

J'avais hien lu dans les livres quelque chose de la 
ôordide pÉnuric dont j'étais témoin , mais je croyais 
que la saleté avait aussi son idéal. Malgré la petitesse 
de ce trou , U y fidsait estrùowtenl Avid. Pas uneAme 
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pour me sooIiaîleT la bien-venue ; toDs les midalHp- 

men étaient de service à l'Arsenal; îl ponvaii être 
dix heures qnaod je fus introduit pourTapremicrefois 
dans cette région des ténèbres, du froid et de la 
puanteur. Je gardais prudemment mon surfont et je 
m'assis sur mon coffre , croisant lès mains contre mes 
genoux , tout le corps roide de froid et l'âme trisie 
jusqu'aujL lanues. Combien je soupirais alors après 
la brise qutsoofllMtsurlabniyèreoà, quelques joon 
aapararam , je fUftIrais encore et bondissais comme 
un ebevreoil ! Si [«eds carrés nt lien decesimmoisea 
plaines! cette atmosphère empestée aulieadelair 
air vtf et pur 1 

Assis depuis quelques instants, j'étais lombédam 
une profoude et pénible rêverie. Je ne ponvais me 
convaincre encore que tout ce qui m'eutouraii était 
réel. La lueurjeiée par l'unique cliandellc, que per- 
sonne ne moudiait , devenait de plus en plus obscure 
et fameuse. Je commençais à croire que mon esprit 
seul était descendu dans le vestibule du royaume des 
ombres, cl je cherchais à me persuader que mon 
corps était bien , loin , Inen ItHReadormi dans nue at- 
mosphère plus pure et sous an b»t ami. Celle iUosHm 
dilata mes poumtms et favaiai une gorgée de miasmes. 
Alors les minutes se traînèrent à pas lents , et cha- 
cune semMa me jeter une balle de pltmib dans la tète; 
j'éprouvai une sorte d'apt^lexie , ma vue s'offusqua , 
^ je crus que j'allais tomber en epKOfe. Je me disais : 
si toat ce que je cnùs Tmr autour de m« n'est pas 
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réel, je euis^ï toa; et je ataigftais de )e devenir si 

celte sccuc repoussante n'était pas une illusioii. Tout 
à coup je sauiuL sur mes pieds , sentant ma stupeur et 
mon mal de cœur s'accroître , et je m'écriai : — Oui , 
c'est ici l'enfer, et voilà le diable ! Je venais d'aperce- 
voir en effet une liideusc l'ace, noin^ i-L luiHaiiii:, ijiil 
me regardait par-dessus le rideau de canevas. La 
manière dont elle grimaçait et montrait ses deux ran- 
gées de deals blaucbes me rappela l'efibt produit par 
deux rsDgs de lombes dont le marbre UÛie tranche 
sur t'oteeurité d'un cimetière, va denoil. 

— Moi, être pas le diable, massa.,.. Mon non étr» 
I.dlyden... Moi, cuisinier du midshijHnen. Jeune massa, 
vouloir un morceau de pain blanc comme neige , on 
aimer mieuic un hareng frais pour régal? 

— Donnez-moi un peu d'air frais... GOiiduisez-moi 
en haut. 

— Oli! Gemmiflnie! hi! bH bi ! massa Être unnou- 
veau venu. Par ici, massa. 

Conduit par cet ange de ténèbres, je regagnai le 
pont et la lumière. Mon estomac se délivra de ses nau- 
sées, et ma téle de ses douleurs. Je fisaiorg oetteré- 
flésioDiqnelleqnesoit lagloire ipi'un offideÉ.dem«- 
pnisseaequérir.il l'a payée chèrem«it, s'il a dù pas- 
ser par répreuve que je suis en train de subir. Le ca- 
pitaine et plusieurs officiers arrivèrent à bord en ce 
moment. Oji me présenta ii la plupart d'entre eux ,.et 
le patron St des gorges chaudes de ma récente aveuture 
avec le majw-f^ral Cbeeks , qnr, toujours planté 
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i\u liant du iLÛt était un téinoigaifte ynmt ia la 
vùi acilé (Je riiisioii'c, et se laissait distinguer pariâite- 
meiit à UB demi -mille environ plus haut sur la Meil- 

J'entrai Iti^tôt en conversation arec un des jeunes 
marin» destinés ii être mes cMap^^oona.. Je loi dû qœ 
raImMpfaèm d'eu bas me tHerait.U avoua qu'il éttât de 
force àtuer nu àaea, mais nnaùdslûpaian fiaisRUtpar 

le supporter. 11 me conseilla de ne pas faire changer 
nioji uiiirunue par les tailleurs da vaisseau , qui bro- 
cliiiLOEit l' ouvrage, mais de solliciter une permissÉcm 
jiour aller à terre. 11 se cl larderait de me présenter àiin 
taUluur qui me traiteriiii eu conscience et rendrait jus- 
tice à mes qualités physiques. Je lui exprimai d'une 
manière assez Bëube la crainte qu'il n'appartint au ré- 
giment des nuiHiu à dftetia/. U me eon^t, et jura sur 
l'honneur qu'il dVd était rien; qu'il jouait toujours 
caries sur table; et comme une denôàre recomman- 
dation, recommandatioB qui UipnaÎBsait iiTéàM34e,îl 
agOBUqneee bMeur avait une ^ (^aimante, et que 
le aom de celte Mte dunmnle était Jemima. 

Celte dernière information était une preuve sass 
ré[dique du talent et de nioonètcté du tailleur; je 
promis de l'employer. Je dis alors à mon camarade de 
se dépécher {tour m'aecompagner à terre. Mais j'ap- 
pris, avec une sensation pénible , qu'une petite ci^ré- 
mouie était indispensable avant l'accomplissement de 
mes désirs , tôque mes forces locomotives cessaient 
d'être eaaBiH«nc<»trôle, ennlacà d'un eaptce de cent 
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vingt pieds de long et de trente-dnq environ de lai^. 
C'étaient les dimensions dn vaissean. Au moment où 
je passais an-deesus du tribord du gaillard pour aller 
ilemander l'autorisa^n requise , je fus accosté par le 
capitaine, qui me fit l'honDenr de in'in?t(er à dîner à 
u utAa. Le bwivaiM en u bonne di^MBttioD, je im 
'[véseniai na raqnéte. Ce n'était rien moki qm -b 
panwsâon de rester à Une jnsqn'an départ da Jtn- 
Beau. Il sonrit k l'énormilé de ma demande et me pria 
de lui en expliquer le motif. Je lui répondis frandie- 
ment que c'était la saleté et la puanteur de mon li^- 
ment à bord, et le désir de ne pas nie montrer i l'équi- 
page avant le coiiipltiiient de mon unilot'me. 

— C'est un original , dit le capit.iiiie au premier 
lienienaut , mais sa requête ne manque pas de boa 
eew. Je siqqMwe que voos n'avei aucune objeetioB , 
BMHuieiir Fmaâi Jeune hoiuie, eoD^oM^l en se 
lonmant vers moi , adresse^voos désonnak au pre- 
mier lieutenant quand vous aurez une pennisawi à 
iicmander. N'oubliez pas qu'il faut être rentré â quatre 
heures. 

Mon camarade fit alors sa requête dans le plus hum- 
bles termes, et réussit également. Nous descendîmes 
tous deu<i pour visiter mon coffre cl faire un paquet 
(le tous les effets qui avaient besoin de passer par les 
ntainsde l'artiste. Un bateau de Chalam nous conduisit 
à terre, et nous arrivâmes bi^tM cben le tailleur. Je 
fus présenté à l'aimaUe Jmiraa qui ressemblait à une 
jolie poapée modelée avec de la mi» de pain blane , 
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tant elle était douce , blaiiclic cl innoccnle. Je donnai 
mes ordres ; le créateur île llwmmi: extérieur ha- 
sarda alors maintes questions, iiiai^ trurK^ jjLaiiière si 
amicale el si oMigeanie que je ne songeai |ias à leur 
impertinence. Quand il snt que j'avais la permission 
de rAsler à trare, et que mon portefeuille éuit Itûn 
d'être mal garni, il s'âeadit avec un grani) fonds de 
srasilnlMwrlesesMlîonsdesaubeipgtes; it in'<dBrit 
imlitgnUSj'&GODdîtion qneje paierais aion d^ janc r 
et^jM je le nommnws nwn laiDera ordinaire. Il dé- 
clara qu'il retonmerùt jnsqn'an d«nier point de ma 
garde-robe ponr me rendre coatfortable et heureax. 
Celle conversation avait lien dans l'arrière -boutique. 
Jemima, miss Jemima ; asùsLaît. L'innoeenle et clicre 
âme, me voyant hésiter, se glissa légèrement à côté de 
moi , et, pressant amoureuBement ma main , me lança 
un regard àla dérobée avec des yeux hamides el pleins 
d'une étrange expresùon. Cette pantomime décida le 
roarcbé.LaeDnTOiitimfntarrttéeHlafiialiDoâuprâ 
abawbHHrfe à la coniaeDée de IL Ti^. GouTranl de 
mon sDrtout Uen m& toilette pen conraiable ,fallais 
sortir avec mon cMope^uw , quand la jenae ajm^ 
dit i sonpére: 

— M. ItaiiUn désire pent-âtre voir sa chambre , 
avant de sortir ? 

— Je n'y liens pas. 

— Obi mais il faut la voir. 11 peut se faire que vous 
rentriez quand nous seronBBarties,moiel la servante... 
P>rid...«Hv^H»i...D)eiiaieivPndh)mne,déilBiiaede 
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EOOaier! Vos bottes sont toujours si abominablement 

crottées Que diles-vousde cette chambre, monsieur 

Ratllinî H'est-die pas joUe , jolie eonune voob? car 
TOUS dtei on joli garçon, dit- die en ne SMiant mi 
cou et en me donnant un baiser niâf. N'en dUes 
rien à la vieille m&cbûie de cuir, et je vous aineiai 
lûeni 

— La vieille mAduHre de cuirL. que diidile est 
cela î... Votre père , prcduMemeot ! 

— Non , mon Dieu , non. Ne vous iuptïëtei pae de 
raon père : c'est votre camarade , H. PridbDMme , que 
nous appelons mâcfioïre de cuir. 

Je iais mou entrée dans le monde, pensai-je en des- 
cendant l'escalier , et je marche à grandes enjambées. 

— Que penses-vous de Jemimaï me dit H. Prid- 
homme , taudis que, bras dessus bru dessous , noua 
BOUS affhfliMniflMS vers le roBpan. 

—Elle est gentille. 

— Gentille!... mais c'est un ange! Si jamais ilyeat 
un ange sur la (erre , cet ange , c'est Jemima Taper. 
Qu'est-ce que la beauté toute seule ? Elle lire tout son 
lustre de lasincérilé et de l'iiiunceiice, et Jemima est 
la sincorilé ci l'innocence même. 

— Je suis charme de vous voir dans cette opinion. 

— Opinion.'... parbleu , r^arde£-la. C'est l'iono- 
eence incamée. Elle ne ponettrdt pas à son père (fe 
l'mbntsser. 

— Poiffquoi î 

— Elleditqoeedaeetsiiudéoentl 
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— CMMMdoK aait-eHe ee qui est indécent et oc 

qui ne l'cBt pas T 

— Mille tonnerres ! jenne bomme, vous feriei sortir 
lin saint tiors de sa peau. Jemima m'assure, que, quanti 
elle forcée de donner la main à un homme mâr , elle 
sent on frisBon partout son corps. le necroUpasqa'elle 
ait jamûs embrassé pomme, si ce n'est sa mèrô, en- 
inre 3 a-t-il des années. 

— Elle ne sait peut-être pas comment on em- 
brasse? 

— Je suis sûr qu'elle ne le sait pas. Si j'avais une 
fortune adonner, je l'épouserais demain. Ma seule 
crainte, c'est qu'elle ne soit trep modeste. 

— Votre crainte est très-louable. Mais les dames 
de Chatam sont-«lles donc si remarquables par lenr 
nedesiieî 

— Non , et c'est ce qnt jwnd Jenrilaui m singnliàie 
entre tontes les franmes. 

rûne i rendre les ffai& heureux, quand ihae 
"^At sont pu; — et qoand ils le sont, dût leur bon- 
henr n'être que la création d'un rêve , j'aime encore 
à le lenr laisser. J'encourrai donc M. Pridhomrae i 
me faire ses tendres confidences. Jemima fut le thème 
de notre conversation jusqu'à la porte de l'hôtel (m 
devais dlpcr avec le capitaine Rend. J'ignore l'opi- 
nion que le lecteur a conçue de Jemima sur le peu 
que j'en ai dU. Parfaitement innocent moi-même, 
sans être loU à bit ignorant, je n'attrais vn , à cette 
époque, dans les busers de miss Jemima, qtie ïtSfet 
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d'uu sang ud geo: viË et de la jeunesse folâtre ; mais 
l'hypocrisie dont elle faisait preuve avec mou com- 
p^on empêchait cette inlerprétatioD bénéTOle. 
TnaÎB tradait GihBlas , ss la pension ; je r^anhd 
JaainiB eoqute umt ooipietlc et pi:esque une aven- 
turière.. 

entendant ntf.crannisératioii pouMntin ramarade 
n'allait pas jusqu'à in'eiQpëd)er de bu« bMnenr au 

diner. 

Cette jouruée réhabilita dans mos' esprit mon 
petit capitaine au l«int safrané. 11 remplit avec beau- 
coup d'amabilité sea fonctions d'amphytrion. Il me 
fit auuint.de questions qu'il osa m'en faire, sans meure 
trop à nu sa. propre i^uwance. Quand il s'aperçut qu(« 
mes coBuaisHanGes acquises dépassaient de si- loia 
mm attente , il parut fraj^ d^un seiqtect «oodùn pour 
moi. Le hn de sa convenaliMi besacoup 'phB dA- 
Mot qne la Tdlle. Il me donna nu grand ntpibre 
d'avis utiles sur la uavigation , iae recommanda parti- 
ouKèrauoit mi (nremier et au second lieutenant qui 
dbaient areo dou, aj^ouva mon plan de coucher 
chez le trieur I. et 816 rravoja dehouiie.heure,beuT 
raux, Buudonttt, dase délivrer d'une cootraÎDle. 



Digitized by GoOgle 



CHAPITRE XXZ. 

L'en refroidit la jalonaie. — Ralph donne de tago eoiueUi. 
— Le eontre-«iRltre T<rit Inès du cbom wna no luvTewi 
Jour, al tll Mt Kitrapw de* nrahea, il anotleamiTan 
utrebud. 

Pridbomme m'aUeudait à la porte de l'hôtel poer 
me coodnire au spectacle. On dïmiiait une méchante 
pièce doot les absurdités m'auraient amusé, si je 
n'avais été ennuyé à la mort par l'éternel panégyriffue 
de Jemima : — celle dame ressemblait à Jemimai 
celle-là ne lui ressemblait pas; la personne en soie 
bleiie itait-^ aussi .grande que Jeroima? l'adriee 
m robe de BKHUselÏDe blaDcbp décolleté arait-dle 
les ^mles ansH potelées qoe Jemima? rétats si hor- 
riblement jémimamisé, qne je sochùtai presqae i 
intelligible voix que Jemima s'arrêtât dans le gosier 
de M. Fridhomme et l'étouffàt; mais comme toute 
chose a sa fin , même le panégyriijue de la maîtresse 
d'un miilsliipnian , nous ariivànies à b porte du 
tailleur. Jemima nous ouvrit en persoiuie. Le triste 
amant ne fiit pas admis au delà du seuil. Le pauvre 
diable! pensai-je en moi-même, plaignant âncèr»- 
ment sonsort; le pauvre diaUeva se nourrir du son- 
vaiir d'anur toncbé le bout de l'index de Jemima, 
tandis que 
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Quelques jours après, fjPc», complètement équipé, 
descendit à Sheerness , et pour la première fois je 
donuis £oiis le toit que Sa Majesté Britannique four- 
nit [fratis !i ses défenseurs. En d'autres termes, je 
fus enseveli dans un long sac de canevas, suspendu 
auiau\-poiii par deus: taquets, formant une courbe 
gracieuse Ircs-propre à produire celte élt^ganie cour- 
hure du ilos reclierclicc pur les mendiants spécula- 
teurs de Regenfs Street. 

J'avais pris seiitimeti Paiement congé de la bfflle 
Jemiaia,qui m'avait persuade (lesfemmes oottmrt 
de moyens de persuasion!) d'échanger avec elle un 
Bonvenir d'amour. Mon cadeau était un joli pupitre. 
Je n'avaispo me dispenser de le lui acheter, la naïve 
enfant m'ayant avoué son caprice pour ce pelit meu- 
ble. Il semblait placé tout exprès pour la tenter à 
l'éiatage d'un ébéniste du voisinage. Depuis plusieurs 
roms il ne la laissait pas dormir, et puis elle serait si 
liNn«nse, n hearense de m'écrire de longues lettres 
sur ce jolie petit pnpibe ! Ce dernier allument était 
irrésisiibte. faclûtai le meuble. EHe me fit présent, 
en reloor, d'un vieux porte-orayon d'ai^t. Sm 
antiquité deraii aogmaiter sa Taleur i mes yeux, 
car elle l'avait depuis bien longtemps : c'était un 
souvenir de sa mère. Je promis de le garder jusqu'ù 
la morl, poiivais-jc faire uioiusî Je ne courais d'ail- 
leurs aucun risque de l'user. 11 ne valait certainement 
pas un penny; mais l'amour est un microscope so- 
laire qui groasil prodigieiisement les iA^m. Après 
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avw brisé ledit poMe-enyoD en y enlwçant un 
miyoa noir, je le plaçai dans mon gousset, ei je dis à 
l'héritière du taillear de Cbalam : 

Lm phu ricte» çréteaU perdn^t bieatU law piz , 
S'ili ns rappdtieat plus 4B4>«ra>ents trahi). 

— MI Édouard, je ne irahûw. jamâs messfir- 
luents, répondait la ricbe héritière du. rondin. Il Hall at 
doncnous séparer; je lar^ardai jusqu'au goÏq delà 
rue. Elle était sur sa porte cl agitait enj'air une pe- 
tite main blancliette et qui aurait pu être jolie ; mais 
l'indexe de miss Jemiina était abominaMemeot tatotié 
par sa nialadresseà manier l'aiginUe, lorsque son pèra 
était à court de bras. 

Quand depuis j'ai cjilcudu parler de Chatam mauae 
d'un bazar ludverhtil de darnes qui calculent sur 
l'aiBOur, de fripons et de juil's, je n'ai pu m'empéclwr 
de penser à mon pupitre et d'ajouter à définition de 
Çbatam : un baiar de juives anssi. > 

Une semaine eaviron s'était écoulée ; notre vais- 
seau demeurait à f'ancre près de ^leemess, et j'avais 
totalement oublié l'iaBocente Jeiniiiu.ll PridboBune, 
CD amanl mélancotiqBe, finnut une [Hpe dans la 
chambre des midsbipman, coolrairauait àlac<Hisig«e. 
I^a cendre s'accumulant, il se trouvait fort embar- 
rassé faute d'un fonloir; je m'empressai, en bon cama- 
rade , de lui passer le crayon brisé , présent de l'ado- 
rairio Jemima. A ia vue de cette r^que d'autour i son 
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son apathie « dissipa comme la fuaiéc de s:i pipe. 

— Où avez-vouB trouvé ce crayon, jeune homme? 
g'écria-l-il , gonflé par la colère comme un. véritable 
coq d'Inde. 

— Uiss Jemima me l'a donné, couant: souvenir , 
rëpondis-je avec calue. 

— C'est nu ntouimge; vous l'avez vulé. 

— Vi^lemtdwiredec;iir! iu'écriui-]e eu me rap- 
pelant le solwiqiiet dont, miss Jeioima avait jjratifié 
H, Pridiioiiioie ! 

— Jeune filou ! rippM H. Pridiiomme , et, saiûs- 
gant la corbeille à f^io avec sa cargaison de biscuit 
brisés, il me la lança en [dùne face. Plusieurs frag- 
iiicnls entrèrent dans ma boucbe Ouverte, pour réponr 
drc.cl je me trouvai aiDHÏDOpmàoaat omphé. 

— Attrape.! dis^ à soon tour d'un toiiBoard, ear 
ma bonche était [rfeme, lO^apel et je saws laJtOBtdUe 
au rhum. 

— N<mpas,nonpas, dit Pi^tt^^l'adeilamaltre, 
retenaM à deux' mûns l'inestim^ trésw; tout ce 
que TOUS Toudm, btranîs cette boDiffllIe. 

Je jetai le pot à l'eau à la tête de mon adver- 

Hous procédions aux coups de poing , quand le ca- 
pitaine-d 'armes. cnleiKlant ce lajiHge, ouvrit la porte; 
nous eûmes le temps de uoiis calmer , ei une trêve 
fut convenue. Des ospliLalions suivirent la trêve, et 
des excuses de la part de M, Pridhomme suivirent 
les esplieations. Je hn restituai sans dUieulié le 
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porle-crayon que j'avais juré tte garder ju§qu'à la 
mort ; le pauvre diable le reprit avec un serrement 

de cœur. 

M. Pridhuniiiie avait donne à la fidèle Jemima ce 
gage mobile d'un immuable amour, trois jours aeule- 
m«it avant que la perfide ne l'cchangeSt eontre mon 
pupitre. Ils avaient brise enlre eux à eette occasion 
•ne pttce de six pences déjà courbée. Je nMHVSsai sur 
cet événement, et j'arrivai à celte amclnsion qu'entre 
□n midsbipnian et ta fille d'un laillenr, née et élevée 
àChatam, la partie n'est pas égale. 

Si je ii'amuse pas le lecteur par le récit des mé- 
chants tours qui me furent joués à mon entrée dans 
la carrière maritime , c'est qu'on ne m'en joua aucun. 
On ne rissa point les cargues-puints de mon bamac ; 
on ne me plongea pas la léie en bas dans un baquet 
d'eau froide ; enfin je ne fus pris par personne pour 
pmtKH iCavrii. Je fus exempt des persécutions tradi- 
ttonnelies , et fatiribiie ee résultat i ma dinpoote ro- 
buste, k m» résolution fecile à limr bataille m 
premier assajflait. HabonrselHengameetlacoitàdé- 
ration qiie le capitaine et le premier Keutenant mD^-^ 
Iraient pour moi conlribuèrent aussi à ee résultat. 

Écrivant pour l'instnietion de mes lecteurs aussi 
bien que pour leur amusement , je désirerais leur im- 
primer dans l'esprit , s'ils se destinent à la marine, ou 
connaissent des personnes qui s'y destinent, la néces- 
sité de montrer dès l'abord une certaine résoluiioiii 
qtie le novice ne considère jamais s'iT est jeune oa 
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fiiB>le.... qn^ rip«wte à Unsutte par rinsnlle.... an sonf- 
fltt par des BOnfQeis ; mais il est certain, dira-t-on, de 
ïecCToir une bonne rossée ; tant mieux si celte rossée 
lai en épargneune centaine daulres,et peut-être la né- 
cesstti; d'un duel dont l'issue serait faïale. On oubliera 
votre (Icfiiite; on se souviendra de votre courage à 
{)roY0i]uei' h lutte ou du moins à relever le gant. Ra^ 
pelez-vous d'ailleurs que celui qui vous soufflette le 
{ffnùer a toajonrs tort, et qu'il dépend deroind'a- 
UBser SOT loi le ridicvie dont 3 yorn menaee. Poar ne 
rien dira de la baine qn'exdte iitfiuIKHemeBt l'oppres- 
teuT, il y a lâcheté et bassesse à se battre avec [^ds 
faible que soi. — Le grand lAcbe ! disent les écoliers 
k celui de leurs condisciples qui abuse de la force 
brutale, le grand lâche! il ne se bat qu'avec les plus 
faibles. Soyez persuadés qu'on en dit tout aulaiil à 
bord. Je vais vous en donner pour exemple un fait 
qui m'estarrivé,à moi. Unaide-du-maitre, grand gail- 
4aTd d'noe tr«itmM d'années, me menaça de me bat- 
M, OMnnie tes anciens ont accoutumé d'en agir avec 
le» noviceB. Je loi (fia : — Frappe , mais au^ long- 
lemps qne j'aurùU force de me tenir d^at et de 
lererlelHaSjjeterendrBiconp pourcoiç. Déelatade 
rire et me bnppa. Je r^osui. Je tm cnlbalé; cela eet 
clair ; mais ce fui ma première et ma dernière rogsëe. 
Mon tyran ne se tira pas sain et sauf de la lutte; ses 
deux yeûxpocbés et sa joue enflée le contraignirent à se 
cadier line qmniaine de j(Hvs à l'in&mâne. Mes dea- 
CBtrices étaient honorables , mais leg nennes ! D tat 
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si boiileuxde celle équipée; et siiourmeiilëdes quo- 
libets qu'elle lui uttiru, qu'il nous cjuitta pour se loger 
avec le caDoaoier. Il déclara au capitaine que le main- 
tien de l'ordre était au-dessus de ses forces , s'il lâl- 
]ùl tivrer balùUe pour chaque iafracltun à la dia- 
dpUue. 

Je ne sanraia trop prëmiudi les novices eootre le 
danger d'avmr recours , pour se défendre, à des iu- 
slruuieiits de mort. Je le dis à regret, mais cette &tiie 
n'était que trop fréqueniuieut commise à bord des 
vaisseaux de la marine anglaise à cette époque. LiSia- 
soDS te poignard aux bravi italiens , c'est d'ailleurs un 
mauvais mojen d'écaner l'orage prêt à crever. Le 
couteau, le poignard, l'arme homicide, quelle qu'elle 
soit, est inlàilliblement arraeliée des mains du jeune 
gp ad wà n , que son adversaire abbae alors de coups, 
sans qa'une voix s'élève en faveur de l'aesassiB ; car 
l'intention confine le criute, ea booue dmm^, 8im>a 
en jurisprudence. Une parelle condwle im|irime, su 
qui-s'en rend coipdile,les8tiBna(eftdeUl&- 
dieté. U passe pour un nuuvus oœor M m eafrit vin- 
dicatif. Cette parade d'instruments meurtners est 
d'ailleurs ridicule dans de petites écliauifouréesde cette 
espèce; luoi qui ai vu cent lois les poignards ou cou- 
teaux levés, je ue me rappelle pas qu'une seule bles- 
sure ail été portée, quoique l'atroce menace fût suivie 
d'un ïitruce rossée. Je conjure mes jemies amis d'é- 
viter de pareilles sc&ies: mon sermon est (enmué, je 
poursuis le récit de aies aventures. 



Digitized by GoOglC 



IHTUII IX ■ABin. 



La veille de notre départ de Sheerneas, lerspi- 
laine envoya au lieutenant Tordre de œ'eipédier en 
corvée pour une ou dens heures. On m'emballa dans 
la {«nasse avec de vieilles loites, de vieilles cordes 
et de vieilles poulies , tous articles cou damnés à pour- 
rir dan^ l'arsenal; nous approrhious du débarcadère 
accomniuili' à l'usage; des aniiraus en perspective, 
quand je vis descendre par l'escalier exclu si vouent 
destiné aux amiraux et aux capitainesenréaKté, num 
capitaine et l'amiral du pml. 

Ils prirent place dans le bateau dlionnmr. Entre 
ces deux personnages s'assit un homme de robe, sou- 
riant dans sa rotondilé. Sa physionomie ojnmc et ré- 
jouie , son costume simple et ses manières sans façon 
formaient un contraste frappant avec la complai- 
sance gauclie et la civilité guindée des deux officiers. 

L'équipage de notre pinasse ne fut pas moins frappé 
que moi de celle anomalie. Un individu en costume 
civil s'approcher d'un oflîcier , et d'un officier de ma' 
rine encore, cela tenait du prodige; un pareil individu' 
De pouvait être qu'un être eitraordioaire. Plusilscon- 
sidÂraieflt le gros personnage et plue lenr imaginatioii 
s'enJlait. Câait un des lords de l'amiraitlé. Ou prit 
demandes précantioiisponr aider l^eonnn àmonla 
l'échdle du vaisseau. Il resta à bord une heure mri- 
ron, tandis que, brûlant de curiosité et du désir de 
la saiislàire, nous gelions de froid, et troni[âo(iB 
forcément notre impatioice en déchargeant de vianx 
eordages pour en dûrger de nonveaui. On peut om- 
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COT^ uns ptiite une occupation plus apé^le par nn 

jour d'hiver glacé et brumeux. 

Je r^ardais mes liommes travailler, avec un air ca- 
pable et philosophe , ne counaissant ni l'usage ni le 
nom des diTerses munitions que je délivrais et rece- 
vais. J'avais les ordres las pUis stncts pour ne pev^ 
meure i personne de s'écarier. Mais Le mallie d'équi- 
pé , an moment où nous avions presqoe laromié , 
s'approcha de moi et me dit : i J'ai besoin de deux 
hommes pour m'accompaguer jusqu'au logement du 
garde- magasin, afin d'y chercher un rouleau de corde 
blanche qui nous servira k suspendre l'ancre de boa- 
soir,aubout des grès de briganlinc, quand te vaisseau 
enfoncera trop par la poupe, l Mes ordres n'avaient 
pa£ prévu ce cas ; mais , vu son ui^ence , je n'hésitai 
pas à prendre sur moi de les dépasser. Le maître d'é- 
qmpage emmena donc ses deuï hommes. 

Je grelottais depuis bientôt deux heures , ^uwd 
■tes trois KiboRkHiDésrapvtirent.IlsDfl>^^6itakat 
rien , mais je m'apnçns sisémeot que ails n'avaieM 
pas/evéie^edooauneje commençais ii Is «rebe , il« 
avùeat levé le coude. Ils revenaient sans oevdage 
blanc, et ne parlaient plus d'ancre de bostmr , mais 
tous trois évidemment s'étaient donné one bosse. 
M. Lushby, le vénérable maître d'é([uip^;e,meditavec 
autant de modestie que de reconnaissance , qn'il était 
un véritable oificier, tandis que moi, je n'étais qu'uD 
grand échalas ambulant, bon tout an pins pour rece- 
voir loa juroe» du capitaine quand il éliit de manvrâe 
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bumeur. il ne doutait pas que je fusse condamaé à 
une station sur la tête du mit, pour me panir d'avoir 
permis it deux liomiiice, tjtdaOrapçient des crabes, àa 
se griser. 

Les jeunes genfl, à leitr entrée au service, doivent 
s'MtaidM à de pareils tours , toars qui tiennent i U 
fois de la méchanceté et de la force. Je comprnaift 
"Uen que le hhd des matelotfi, en ce qui regardait lenr 
conduite «l leur sobriété , m'était dévolu ; je sentais 
que le dédiargement des vieilles munitions et l'em- 
barquenrat des nouvelles regardaient le maître d'équi- 
page; m^s il me semblait de toute justice qu'il ré- 
pondit delà conduite de ses deushommes, lui seul les 
apnt débauchés. 

Je ne répliquai rien aux forfanteries et aux imper- 
tinences de M. Lushby; je savais cequej'avaisàfiui*. 
La pinasse regagna le vaisseau. Il n'y avait à bord 
que l'oOicicr de quart ; et M. Leshby tombant sur l« 
côté, puis sur la poitrine, en deux coups de teoaps, eo- 
voja les dcUK aides de maître d'éqtypage pour agir 
comme ses députés. En cela, il £usait son devoir ; car 
deus représentanU sobres valent mieuï que le repré- 

Je [lesceadis dans la grand'chamhre pour aimunccr 
au premier lientenaat mon arrivée et celle de la pi- 
nasse. Les officiers étaient occupés h boire leur vin. 
le fus flatté et surpris de la franche politesse de ma 
réception et des regards bienveillants que je re^^sde 
tout le monde. On m'iavibià m'asaeok et on {daga un 
' aî 
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Terre devant moi ; quand j'c itie IrooTai an peu animé 
et que j'eus répondu plusieurs qucsiions de M. Far- 
mer , notre premier lieuiemiut , questions dont je 
n'entendais pas le sens , je lui demandai avec une 
pins grande apparence de simplicité et de candeur , 
à les matelots aitrafiaient des crabes qiiand ils étalait 

— S'ils attrapent des crabes, mondenr Ratdin ! dit 
H. Fariner en souriant , pas tonjonrs ; mais ils sont 
sArs d'attraper le chat.... 

— Voilà qui est singulier, dis-je en feignant de ne 
pas comprennire que par chat H. Farmer entendait le 
cbat à neuf qnenea, Dom donné ironiquement à un 
foset de neuf cordes. 

Je comprends maintenant pourquoi H. Lnsbhy a 
emmené deux hommes avec lui , — et pourquoi tons 
trois sont revenus dans un état à attraperdés crabes. Se 
aayéa que la corde avait quelque rAle à jouer dans" 
leura&ire. 

■ — Otti, celtes, elle a un WHe & jtmr, dit M. Panner, 
et me ^sant signe de rester oà fétaïs , il prit son d»- 
peau et inonta sur le pont. Le maître d'équipage et 
ses deux hommes comparurent sur le gaillard d'ar- 
rière, ob ces deux derniers renouvelèrent connaissance 
avec le chat, H. Lushby venait de se repasser deux 
verres de grog. Malgré les ombres du soir, qui com- 
mençaient è s'étendre sur les flots, il ne se trouva pas 
pins t4t sur le gaillard , qu'il vit beaucoup plus clair 
qn'ai {dein jonr; c<^ il crut voir nn grand nombre 
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Ali [tremiers licuienanis qui , d'un front îrrilé et 
d'uD ton tueuagant, ordonnaient de lui faire ilesceodre 
on grand nombre d'échelles et de le reporter dans sa 
cabine. 

Ed s'dvàllant le lendcmaia , M. I^liby se trouva 
dans une fort vilaine passe. La tète effiure lourde , il 
fut trop lieureux d'en être qdtie pour une sévère ré- 
primande. 11 apprit qu'il aurait évité celte se- 
ntonce , s'il n'avait pas voulu abuser de la simplkilé 
deM.Rattlin. 

Je cile cette circonstance, peu intéressante en elle- 
mùae, pour prouver qu'àl'aidede petites manœuvres 
liâtes , un jeune Lomme peut dégoûter les mauvais 
plaisants de s'attaquer à lui , sans encourir le mépris 
qui s'aUadie au délateur, et sans en venir aux voies 
de foit, cette utdma mtào des nudtA^men. 



Honrean myttère. — t'Xot lire Tmm et faml let pUioM 
.Uqsidw. — Le branoonier t'uxoatmae ml i parooorir cm 

U me reste à expliquer le nurtif de la faveiir sou- 
daÏDc dont je jouissais dans la grand'chambre. Le 
gros mooùeur que nous avons vu assis entre l'amiral 
du port et le eapîtdno Reud n'avait euUt^is que 
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ponr moi Mm excarsioD maritime. Il s'était en^s <le 
mm équipement, de mes camarades les midetiipmeu 
«t de mes cliauces de comfort. Comme on m'avait 
écarté à dcssciD , moi , le plus intéressé à la visite de 
rindif^du, je 1^ jamais su qui ce pouvait être, et je 
erois quelei^itaiue n'eu savait pas davantage. Mes 
camarades Arent leurs conjectures et moi les miennes. 
Ils leprimt p(«r un perso^jhc, je crois qae c'était 
toaf bomaemail le gras ioteHImt d'un penatmatje ou 
q'udqne antre gradué veatra de la domesticité , car 
pourqsoi ne pas oser me montrer sa &ceî On me 
lai^ d'ùileuTs comprendre qu'il s'était donné de cer- 
tains airs empruntés. Je souhaite que cette page lui 
tombe sons les yeui , s'il vit encore. 

MoHS sommes en marche tout de bon ; le lànal du 
nord est d^assé; le iHlote est à son poste; lâ taise 
enfle les voiles; la noble frégate s'incime vers elle, 
comme on galant c^alier se penche en avant pour re- 
cevoir le baiser de la beauté, les poulies gémissait 
sous les cordes qui les traversent en sifflant, les 
voiles coquettes agacent les venis. Debout sur le gail- 
lard d'arrière, j'admire en silence les effets suqjre- 
naiits de cette confusion merveilleuse. Un me pousse 
d'un cûlé, on m'appelle de rauii c. Je saule pour éviter 
le (lux des cordages qui se déroulent et montent rapi- 
dement; niiio aciiviié osi vaine, un bras de vergue 
heurte uics {Ww.xi , une car^^ue de bri^anline me salue 
par une brusque accolade; le capiiaiue et les officiers 
GOotemplcnt la noble frégaie d'un air d'anxiété et 
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analysent toutes ses éTolulions. Senl-eUe son gou»er- 
oaîlî'adiiiiraMement. D« combien dérive-t-elle? Sa 
dérive est à peine ptfceptible , etc. etc. he mot bravo 
est sur toutes les lèvres, les eris d'admi^atioa de l'é- 
quipage soiii à pei[ie conlatus par la discipline. Alors 
s'oll're à l'esprit du mai'iu la vision d'un ennemi digne 
de lui. Il truil dijà manœuvrer eu sa priîsence; il en- 
tend gronder ses bordées ; il voit lu lutte et prévoit la 
vicioire. Savie.son hoiineui-, la {^luirc de son pays, il 
confie lout sans crainte à sa belle l'régale ; elle cet à la 
fois son toit domestique et son champ de bataille. 
Voyez sa galante alliire, quoiqu'elle ait la lame de- 
bout; on dirait d'un courûer qui laooe sou poitrail 
sur h» baïonnettes ennemies. Hais si les baïonnettes 
percent le poitrail du coursier, les lames se brisent 
contre l'avant du vaisseau. Celle noble frégate ne 
porte pas un homme qui ne l'adopte, qui ne s'éprenne 
d'amour pour elle , qui ne repose en elle son espoir. 
Quand le doge de Venise épousait la mer dans sa gon- 
dole dorée, des nobles fourrés d'Iicrmine assistaient 
aux fiançailles; la beauté resplendissait autour d'eux, 
Ja[is tout l'éclat des pierreries cl des diamants; la re- 
ligion prêtait à la cérémonie ses pompes grandioses et 
ses solennités im|H)santes; mais jamais celte sublime 
parade u'exdia un entlKmeiasine égal à celui des trois 
cents hoDones de conir qui se fiançaient à tEot, à 
celte nymphe des mers qui me rendait tout sbnple 
mainienant le fameux miiade de Viir)ple , i fÉoi qui 
venait de tourner le cap Nord dans les dunes. 
< 13. 
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NousjeUmes l'ancredanBla rade; le capitaine, eo- 
dtanté de sa héfflte, invita tons les officiers â dîner k 
sa lable; trois midshipneii forent ^salement ciMviés; 
j'étais du nombre. 

Ce dfiicr offrit une scène des plus animées; la 
guerre était flans son paroxysme. Plusieurs frtgales 
françaises de notre taille et de notre rang, un grand 
nombre de pins fortes, parcouraient les mers, l'esprit 
républicain exaltait leurs équipages. iSoias désirions 
ardemment nous mesurer avec elles. Jusqu'iei, per- 
sonne ne savait notre destination, ^ious avions tous 
les stimalaDts d'un hoBorable enthoB^asuie, et le 
mystère y ajoutait encore ce charma iodéfiniss^de 
qui nous &it aimer l'ÎDcouDa et nous fwce à nous ti- 
Treràtoi. 

Hais celle réunion, d'abord si rnsonnable, et 
InentM m joyeuse, finit par penn^re à la joie de 
chasser la raison. Ces mêmes hommes qui avaient 
parlé et pensé en liéros pendant la première heure, 
employèrent la seeonde à dire ce qu'ils ne pensaient 
pas, et à me faire penser ce que je n'aurais osé dire, 
l'ersonne ne se grisa , esœpté le commis nn\ vivres ; 
mais c'est un privilège allaclié à l'emploi. Ce [l'étaient 
plus les mêmes hommes qu'au moment où le gala 
avait commencé. Je pris ce soir-là même la résolution 
de ne goAter jamais les liqueurs fortes, et j'ai tenu 
ma résolution. 

Je suis connu de trop de monde pour m'eiposer à 
on démenti honteux en affirmant suleuBellemeal ce 
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qoe je sanrais être faux. Je ne m'imposais pas la 
iDéme restriction à l'égarj du via ; uiais, sans l'éviter, 
aiosi que les liqueurs fories, sanijainc h-ijicniio viiii- 
tàu, je m'en abstenais quaiui je poiivai:^ le tWita sans 
afiectation.^Ma raison ne cbaucela jamais sur son 
ir6ue, on-C6 fut par sa propre laiblease. La coupe 
conronuée ne pouvait ni m'égayer, ni m'altrîster, 
alors même qu'on nous distnbuEÛt une eau tiède, fé- 
tide ( remplie d'animalcules ), et qu'on nous k distri- 
buait en si petite quantité, que uus gosiers en comp- 
taient les gouttes au passage. Je ne cliervlmi jajnaïs à 
corriger son goût nauséabond , ni à auguicutcr la ra- 
tion, eu y ajoutant des liqueurs. Ce (i':iit prouve, s'il 
prouve quelque cltose, que je ne inanquiiis pu^ du 
cette inflexibilité de caractère que nous a^jpelous obs- 
tination dans les autres, si elle nous déplatt «termeté, 
si clic nous plaît , et que nous glorifions toujours en 
nous-mêmes du titre de décision. 

Et tons nos camarades I où sontHls? Je ne citerai 
pas la phrase banal^, et je ne dind pas : récho ré- 
pond : où? car cet écho-là, n'en déplaise à mes cbers 
compatriotes, était un échu irlandais, un cclio des 
bords de la Bujne, un Frarivais dirait un cciio des 
bords de la Caronne. Mon éclio répoudra comme tous 
los ccbos répoiidcHi; comme l'écho répondait a 
Sanclio l'aiii;;t. 11 répétera les dci'iiicres syllabes de la 
seiiteiite que je lui adresse. Il mu répondra par une 
autre question : sont-ils? ainigeante question, qu'on ne 
peut se laire sans un poids sur le cœur, après vingt- 
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cinq ans (fabsence-.quelqnes-nns, sans doule, existent 
encore; mais un bien plus gcanil nombre ne sontplas. 

Tempus cdax rt-rum! Je Jiie l'assertion. Le Temps, 
ce vieillard voracc qui digère le marbre ei l'airaÎD, 
est surtout gourmand de la cliaïr <ies hommes; mais, 
à cliafjue instant il est frustré de ceiLtr i'riandisc , 
comme d'une proie plus sulide. Le feu lui enlève et 
dévore la catliëdrale goiliique sur tes arceaux de la- 
quelle il avait inqnrimé tl^à ses dents. La terre Ixtit le, 
saug de rbomme que, hideux vampire, ilse promet- 
tait de tarir dans les veines des corps desséchés. Com- 
bien de fils d'Adam hii ont été soustraits , d^is le 
jour où les grandes eaux engbutûent des générations 
entières , et, ponr ne parler que de nos pauvres cama- 
rades , combien peu sont tombés dans ses mâchoires 
béantes : la proie du Temps! bélas! ils ont été la proie 
de mille autres monstres plus aETrainés ou plus habi- 
les. Ils ont été lj proie des liojis de cuivre et d'airain... 
véritable chair a caijoii , eoinmc disent les Français, 
ou , coimuu dit I boiiiiLii: Jai-k (1) , véi'itable pâture 
pour la poudre. D'auli'es ou servi de pâture à un au- 
treJack, l'e&oidu premier, à.Jack le Jaune (2). 
Quelques-uns ont été dévorés par les reqnins , qui ne 
les ont pas revomis, comme k baleine fit Jonas; le 
plnsgrand nombre stml descendus dans le (jouffire de& 
vagues. 

(1) Sobriquet doinuleloUanchn. 
.(9) La ièvre janoe. 
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Oh ! quand , au son de la tfompeltc du jugemeni , 
i'ô|>crtulé par les échos du ciel et de t'abimc , ils se lè- 
veront des profondeurs de l'Océan; lorque , apparais- 
saJit sur la surface des vagues bleues, ils secoueronl 
de leurs corps les eaux salées ruisselantes, puissent- 
elles |;tver lâmoitiâ de leurs fontes, comme l'eau du 
baptême a lavé leur sonillDre origiiteUel Qu'ils se 
coDfieot en la boatë dn Créateur pour ta rénusaion du 
reste de leurs pédiés. La vie n'a-t-etle pas été pour 
eoi un pui^atoire anticipé , pour quelques-uns même 
un enfer? En est-il un seul qui, dans la carrièreaven- 
tureuse et sauvage du niariu , n'ait souffert et ne soit 
mort dans l'accomplissement d'un devoir sacré? Si , 
pour ces nioris innombrables et dont les noms mêmes 
sont perdus, les yeus des vivants ont ,i'tc avares de 
laruies , leurs mains chiclies d'un pi'u il'oi', il o\l!tic 
un trophée de leurs exploits, le tropbée lo plus beau, 
le plus impérissable : la gloire passée et présente de 
leur patrie! Le seotmd Africain pleurait surCartb:^ 
en feu, en songeant ans des^ées fiiiures de Rome;. 
L'Angteime, s'appliqnaul l'OTacle de la Sibylle à 
Tbémistocle , compte sur ses murs de bois pour écliap- 
per à la destinée commune. Cartilage aussi avait 
des murs de bois qui la protégèrent tant que Uomc [jc 
put opposer des murs tlotlanls'à SCS murs (lotiaiits. 
Ab ! que l'Angleterre vive , «'est le vœu de rtiumajiité 
depuis qu'elle a fait tomber les fers des enclaves ; 
c'est le voeu des nations depuis que son pavillon a fait 
alliance avec 1* liberté ! mais, dût la vieille Ai^le- 
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Icrrc courber la iclc sous celle loi élerDelle qui cod- 
daiuiie rhomme k la mort et tes empires à la rniue, 
la gloire (lu passé survivra, et cette gloire afqpoitieBt 
k ceux qui sont morts pour la conquérir. 

Baissons un peu de diapazon , et revmoos à nalre 
bislinre , afrèa un court épisode loutefws. 

À proposée morts glorieuses, je vaisTaos Ta- 
eonler la coiirte orrïèred'an bomme qui , pour n'avoir 
aucnne prëientioo à la gloire , n'en mourut pas moins 
au service du roi. 

II y a vingt-cinq ans, un navire de guerre angbis 
était une espèce de succursale de la prison. Je ue 
prie pas ici des pontons et de l'odieux rôle qu'on a 
fait jouer à ces vieux cadavres de bois dans nos guer- 
res avec la France, mais de la marine active , à bord 
de laquelle on transportait les vaiphouds, et souvent 
lesfilous, qui, forcés d'opter entre le tribanaloole 
vaisseau , préféraient le service du rw à sa jusUce. 
Celle presse d'an ûuguUer genre allégeait le tmdget 
des comtés , qui auraient Aû pourvoir à la nouniture 
des déteons ; mais ell« n'était d'uicnne utilité pour la 
marine. 

Notre navire était depuis quelques jmirs à l'anm 
dans les dunes, quand noiis mimes à la voile pour des- 
cendre le détroit jusqu'à Spithead : notre destisadw 
ultérieure ne nous était pas connue. 

Nous nous trouvions â la hauteur d'une partie de la 
côte, dont le nom m'écliappe, quand, vers midi, la 
brise venant h tomber et le conrant bous élaut god- 
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mire , Boas nons rapprochimes du rirage et j^ows 
l'ancre. A peineffoi avait pUé ses voiles ou sesailee, 
si on l'aime mieiti , que nous aperçûmes m bateau 
côtier qui cinglait perpaidiculaïrement sur nous et 
qui nouE accosta bieutdt. S.i cargaison se composait 
d'un seul animal, appartenant it l'espèce homme. Un 
clerc de magistrat , boulTi de son importance, était 
assis à la poupe. Deux conslables occupaient le banc 
en lace celui des rameurs. Leur charpente osseuse à 
tous deux devait âtre .énorme pour ne pas fléclur 
BOUS leur lard. Us tenaient debout entre leurs jambes 
an hmg bâton surmonlé des initiales dorées de notre 
sagnenr le roi. 

Lacai^aisoD était {Hteusementasdse entre cesdeox 
piliers de l'État. C'était un grand et grossier paysan, 
veto d'une blouse blanche , brodée de bleu autour du 
cou , et tachée de sang par devant et sur les épaules , 
véritable personnification de la détresse campagnardel 
Iles pleurs ruisselaient sur ses joues brunies par le 
soleil; il sanglotait à pleine vois, il levaitet baissait ses 
poignets chargés de menottes, avec un mouvement de 
bascule rëellemait pathétique. Le véni était tombé, 
mais le courant restait asseï fort, va la hauteur de la 
marée , pour rendre peu agréables oscillations dn bt^ 
leau. Tandis que le rameur avait saisi la corde pour 
maintenir sou embarcation contre le navire , les qua- 
tre individus placés du câté de la poape commençaient 
à se saluer et à s'embrasser malgré eux. Les bâtons 
des constabtes perdaient, rq>renaàeni, perdiïenl de 
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ooaTean la perpendiculaire , et ne se lassaient pas' <le 
mewcer la foee da clerc, if où le Termilloii avait dis- 
para. Le capitaine et pluneurs (dBders s'étant ap- 
prodiës de Fëchelle , le dîalogne suivant fat engagé 
par l'officier de quart : 

— ■ Ho I dn bord, bateau côtier ! 

— An nom du mi! répliqua le clerc, souvent in- 
tnronqtn par on hoquet menaçant , et dé^jant ub 
grand morcean de papier, je tous amène on volontaire 
pour servir dans la numne de Sa Majesté; il dési- 
gnai! de la main le pleurard en blonse falancfae. 

— Fort bien! dU le capitaine. Ata-ki seafiM«et 
laissez-le-nous. 

— Je n'oserais, sur mwi bne, capitûne. Je tiens 
trop à la vie; c'est le plus féroco braconnier du pays, 
peu s'en esi fallu qu'il ne brisât le crâne du garde- 
diasse (le son seigneur. 

— C'est justement l'iiomme qu'il nous faut ; mais 
vous voyez bien qu'il ne peut grimper les mains lii'cs. 
Que (lialilc pouvez-vous craindre de voSre volon- 
tiûre, avec les deu\ énormes bâtons de vos consla- 
bleeî 

— C'e^t vrai, dit le clerc paraissant singulièrement 
ému; je ne crois pas que je coure grand danger de ce 
malfaiteur, maintenant que je suis sous la protection 
des canons de la frégate. 

Un peu rassuré par cette réflexion judicieuse, il 
donna ordre d'âter les menottes an brigand commis à 
m garde , et loote la troupe , derc, constables et pri- 



Drgilized by Google 



977 



sonnier, monta Véche! le el arriva snr le pont. Ce ne fut 
pas sans diflicnll^ ni sans une perle qu'un des grim- 
peurs a dû déplorer jusqn'à sa mort, si même elle n'a 
pas hâté 'cc terrible dénonemeiit de la vie des coo- 
stabtes et des rois: un dra constables, enmontant l'é- 
chelle, luasa tomber son bUoa , son bâton foien-AÏmé 
et que lui rendiient n cber tmt de glonens soBrenire, 
d'^ieates réprimé et de mal&iteurs appréhendés. 
Son bâton aax initiales du roi fat emporté par le cou- 
rant, et son triste propriétaire le suivit longtemps d'un 
œilinoiiillé de larmes. Oh! s'il eût été capitaine de l'Éos, 
il eût fait déployer toutes les voiles pour donner la 
dtasse à cet ingrat bâton qui s'en allait courir le 
«onde. 

11 eut beau prier le clerc de permettre au bateau 
d'aller à la poursuite de ce sceptre civique; il eut 
hean lui promettre de ramer avec Jack afin d'aller 
pins vite, le clerc n'entendit pas de cette ordlle, et 
DeMBoadiDt point que le seul vAicirie qni lui garan- 
tissait le retoar w riv^ ê'&mffM aa instant de son 
emitrdle. 
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CHAPITBE rrwn. 

Le mlMiture. — On vtit étn* ce cha]ritra i imiiMiiit an drMB à 
qui on iTiit prédit qa'il unit pendn déMnt oetts prMie- 
âoaen pfriHantduureui. 

Le groupe en ce moment parvenu sur notre banc 
deqiiart était aussisingulier que bouffon. Ruben, c'était 
le nom du prisonnier, était le fils unique d'un honnête 
mëtayef ; le drdie s'était rendu coupable de félonie ao 
premier chef en tirant sur le garde-chasse de son 
seigneur. Sa taille était de si\ pieds {i ) au moins; sa 
structure était massive et grossivre ; il portait sous sa 
blouse un habit bleu à longue taille, des culottes de 
daim noircies et des botles dont les revers jaunes 
avaient brnnt à son service. Toute sa phyaoaomie 
annontait un mâange de eïn^cité , d'^porance , d'6- 
ne^^ animale et de i)asûon aveuf^e : c'était de Um 
les êtres le moins propre à faire un matelot Ses mem- 
bres étaient depuis trop longtemps roidis par les 
travaux rustiques, et il avait une risible frayeur de la 
mer et de tout ce qut ressemUait à no vaiseean. Ses 
compagnons de voyage participaient évidemnent à 
son andpatlùe pour l'eau. Le coostaMe avec un bùon 

(t) Sii)Hediing;Iiu,6piedi6p<iuCMeB(inin. 
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et le con stable qui n'en avait plus Be rangèrent de 
cliaque cdté do braconnier, qui continuait à sangloler 
et frottait avec les grandes manches de sa blouse ses 
joues baignées de grosses larmes. Ce spectacle d'un 
homme desii pieds et d'une carrure d'Hercule , pleu- 
rant et se désespérant comme un bambin, était péni- 
ble i Ttw. Le con stable sans bâton n'était guère 
moins abattu que son prisonnier; il loi semblait que 
toute sa Torce, toutes» valeur, tonte sa vertu, s'éUiênt 
retirées île lui. De temps en temps il jetait un r^ard 
oblique sur le bâton de son confrère , à qui son chef, 
couvert de ctieveux roux et sa main armée de doigts 
crochus , donnaient l'air du plus mauvais coquin , 
du sbire le plus rapace que la terre ait jamais porté. 

Le marché fut bientôt conclu. Huben, plutdt que 
d'être jeté dans la prison du comté en attendant que 
le juge des assises le eondamnAt i être pendu par le 
eou, se résigna à essajer de la mer. 

Panvre diablel comme il du souSKrl La béla 
fauve, accoutumée i errer dans les fiwéts et qoi meur- 
trit poor la première to'a sa tête contre les barreaax 
de sa cage; le pauvre oiseau de terre que les vents ont 
chassé bleu loin sur la mer turbulente, tic sont pas plus 
hors de leur élément que ne l'était te pauvre Ruben 
Gubbens sur le pont lic la fréi^alo Je Sa Majesté. Un 
autre aurait méprisé ce gi'and drôle en le voyant pleu- 
rer comme un laclie; mais la \ie dt; liraeonnicr qu'il 
avait menée sur terre n'annonçait pas un poltron ; 
sans doute, il s'était mis en état de rébellion ouverte 
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contre lestrà deson pays, mais iln'avail, selon toute 
qiparence, cédé qu'à un insliact naturel; un ari~ 
iiiol«gbl« (pu eiU bMctié sa large cabocbe y eût 
probaUeœot raneonlré U boMe de la ebam 

Quand le grand rusire traversa tristement !e ponl 
et alla s'asseoir.au milieu des sarcasmes des matelots, 
sur rafTût d'un canon dj gaillard d'avant, je me sentis 
ému de pitié , et j'allai disperser les rieurs; un instaut 
même, oubliant le respect que je devais à mon grade, 
je fus sur le point de saisir la main calleuse du bra- 
COniHer et de m'asscoir à càU: de lui pour mêler mes 
larmes aux siennes; carmoiaussijelaissais des regrets 
iit^m Jeue mcfwqproniscepeBdmtjfMS^.cepMBl; 
SMÙ trois bewes ae s'étuent pas écoulées qa'iue 
aotoa Uea luitremeni toiwbuite vint me porter le 
eoup. 

On mit donné ordre d'interdire à Roben tome 
Gommtinication avec le lîv^e. Un peu avant ta bnwe 

j'entendis les sentinelles crier à un bateau de se teoiraB 
lai^e. La rrclucniLarcalioii.coulenait outre le batelier, 
ut) vieillard reispcctablvoLuiiegrande etljellefille.Usne 
frappèreiiL pas plus lôl les yeuv de Ruben , qu'il 
s'iîcria: — Miséricorde! voilà mon père et ma sœur 
Mo 11 j ! Courant alors de toutes ses forces, son chapeau 
de paille à la main, il s'adressa ainsi à l'oflidcr de 
garde: 

— Votre swrileur, mooùeur l'Oder, vtulà mon 
père et ma Boaur Hdly. 

— Ebbien! 
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— Ne paisie pas aller plcnrer avec eus , monsienr 
l'officier? car, pour sûr, je me sois comporté en vrai 

— Oubb'ez-voBS donc les ordres qui ont été don- 
nés? 

— Sùraient, monsieur l'oHicier, vous laisserez lo 
vieux père monter pour consolci' son mauvais fits. 

— Non , non , cela ne se peat pas. 

— Hais regardez donc, monsieur l'officier, c'est 
mon père: le voyez-vous là- avec ses clievcux blancs, 
et c'est ma so;u^ qui [deure à cdlé de loi comme nne 
fsHe. VoflS n'aurez pas le ecenr assez dnr..... 

— Klaice ! el hisseMnoi en pais. 

Je r^ffi^aî an-dëssas dn bord, erje vis m vieillard 
qui se tenait respectueusement debout, son chapeau- 
d'une main, et dans l'autre un sac d'argent. Selon toute 
ap[>arcncc , lu pauvre métayer avait supposé que son 
argent corromprait le capitaine ou rachèterait peut- 
être la [ilirné lio son ioiipaljli> fiLs. Colail une bollc 
Icte lia vieillard. Sa clieveliire d'argent tombait le long 
de ses joues avec une grâce patriarcale. Ce pauvre 
patriarche, courbé par le» années et l'infortime, se 
UDail là debout dans la même posture, ^^tant soir 
chapeau el tendant son argent à chacun des ofiiciers- 
dont il pouvait voir la casquette ou le collet brodé 
au-dessus du bastingage. La douleur de la sneui' était 
violente et vulgaire; mais il y avait dans l'ainiction du 
vieillard une amertume et une d^ité qui allaient au 
cœur. Je ne pus m'anpfctier de m'afltiroeber du }ien- 
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tenant de service , et je le priû de permettre cette 
entrevue. 

— Non , monsieur Italllin , non , formellement non. 
^Dwea-vous que si le ilrùlo esl à bord, c'est qu'on a 
Ineu voulu lui fuiru grûcc de la potence ? Je sais d'a- 
vance toat ce que vous avez à me dire : mais l'hunia- 
nîté est quelque chose de beaucoup plus abstrait que 
TOmoe vous l'im^Deï. D'ailleurs j'ai des ordres, et 
je ne connais que l'obéissance. 

— Hais, monsieur l'officier, dit Ruben, qui s'était 
a[qHVdiédeiHraTean,je puis bien voir que mon père 
m'a pardonné, or c'est l'homme à qui j'ai iait le plue 
de mal. Et puis masceur, mimsieur l'officier, elle en 
mourra, cette pauvre Holly, si elle ne peut pas me 
dire : Adieu , ïtuben ! porte-toi bien. Hou père m'a 
pardoimé; les autres doivent être bons aussi. Oh! ob ! 
j'ai été un bien mauvais sujet ! 

Et Huben Gubbeos se mit de nouveau à sai^oter 
L'i^der parai«Mit éma. Il s'apiKVcba de lagalerie, 
h£la le bateau , et quand ii fiit suffisamment près, U 
dit an vieux métayer , d'un ton fiirt dons , qu'il avait 
les ordres les plus stricts pour empêcher toute com- 
munication personnelle; qu'il recevrait un paquet on 
une lettre, mais qu'il lui conseillait de ne donner 
aucun argent à son réprouve de fils. Pendant cette 
courte confcrence, Uubeo sciait placé cri vue ilc ses 
parents, et ces mois sacres: Mon lils! mon père! mon 
jrère! ma sœur! étaient échanges entre eux en dépit 
de tons les ordres controues. 
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En oe moment , le cours de la marée étant diasgé , 

le venl se lève et souffle du cfltS favorable, — Tout 
le monde en haut; levez l'ancre. — Ces commande- 
iiienls 8oni suivis de l'ordre réiléralif de faire éloigner 
l'iin[iortun baieau , mais il reslo serré contre le navire, 
L'Eos avait pris son essor, que le batelier s'épuisait 
encore en efforts impuissants pour nous suivre, et que 
le pauvre vieillard et sa fille , avec une constance et 
on amour dignes d'un autre objet, avançaient encore 
dmière nous. Le vieillard toujours debout, sa cke- 
Ware agitée par le vent , s'efforçait de distinguer une 
deraière fins les traits de celui qii'îl ne devait plus 
revoir, «t demi la eràiùneUe tMmduîte allait, suivant 
la belle expresnon de rËcritnre, £iire descendre avec 
douleur ses dieveni blancs dans le tombeau I 

Ruben avait les sens trop obtus, le cœur entouré 
d'une trop dure enveloppe pour être longtemps ému 
d'une même scène. 11 avait cessé de s'occuper de ses 
parents cl de leur esquif vraiment fr^le, que debout 
sur le couronnement, j'observais encore cette vaineet 
triste poursuite. L'obscurité et la distance nqàdemeot 
crmssante commençaîcDt à dérober le groupe à mes 
jem, quand je me décidai à quitter mon poste d'Ob' 
serva^n. A ce dernier moment, le vieillard était encore 
debout dans l'altitude de la douleur. Sa fille était 
assise à ses côlés, l.i lèle appuyée sur ses genous:. 
L'avant du bateau était toujours tourné vers notre 
navire , comme l'aiguille aimantée vers le pâle : em- 
blème loncbant de la tendresse paternelle ! 
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Je ne ehaBs»' pas fiusIemMt de ma [MHée l'ioau^ 
du pauvre vieillard. Je li:ToyaishHijouro'S''Obetinanià 
poursuivre sur sa coquille de noix, ballottée par les 
vagues, ce grand et dédaigneux vaisseau. Mon cœur 
était plein d'émotions, je descendis dans la cabine, et 
cacbant ma tële dans mes deux mùns, j'essayai de 
dormir; mais que de réf1eii(»is craeltes assiégeaient 
moB esprit! C'est alors que je sentis fias profondé- 
ment l'amertume de l'abandon «à m'nait laimë bmb 
père. L'amour que je n'avaia pn lU; protUgNer, jéine 
sentaiB disposé à le reporter sur le vieillard. Je ]«■ 
reconduisais en imagination dans sa demeure déserte; 
je soutenais ses pas trcniiilunts pour luider à monter 
le seuU; je le plaçais teiidremeiit et avec respect dans 
son fauteuil; je lui offrais d'une voix douce des pa- 
roles de consul a [ion; je cljercliais autour de moi le 
livre divin pour y puiser des trésors de résignation 
cl d'espérance; — et sa pauvre fille! sans doute il lui 
.restait bien des sources de consolation. Elle était 
jeune, au début de la vi«; elle avùt des compagne», 
des amies, un amant peut-tire mais le pauvre viùi- 
hrd I Eo ce uometdt^'anraiB presque renoncé àbt 
killamecarrière qoe je m'inu^pnoîs woir k pucoorir, 
pour remplai^F aiqvè» du viùUard le fils qnH perdait, 
et pour retrouver en lui le père que j'avais perdu. 

Impossible de songer à faire un matelot de Auben, 
et lloben ne songeait nullement lui-même à en dere- 
air un. Le cotUre-maltre eut beau couper les longs 
pans de l'iiabh du Ivaconmer (les dioses se ptui~ 
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quaiect ainsi dans la luariiie à cette époque), ileut beau 
tailler ses bett«si revers en souliers de marin, et ré- 
daire la blaiise brodée aux propertitms d'une che- 
mise, c'était toujours te braconnier. Il marchait sur le 
poDt corame s'il elU pataugé dans dealcrrains labou 
rés: il regardait le gréeinent du vaiBseau comme s'il 
eàt guetté uo faisan perché sur les entlét^ures. im- 
posaible de lai faire parler d'autre diose que de sou 
pèn el de s» somp'IiIoH;. U Buagsait rédlraient son 
féa trenpé ds Urmes, si oa peot appeler le biscait 
de mer du pain, <tsi dcs-lanDes poorest pénétrer le 
biscuit de mer. Jour et nuit, on l'enlendait geindra. 
Le souvenir de'son pauvre père cl ii; vif intérêt qu'il 
m'avait iiiS[Hré, m'en ftrent re|)oricr une pariie sur 
Le pauvre diable. Je suie porté à croire qu'il en fitt 
reconnaissant, autant du moins qu'il entrait dani s» 
nature de l'être. Excepté moi, jl était le point de mar- 
qse des-sarcasmesdetout l'éqvipage. 

Notre premier lienlenant, homme dur et tyranni- 
^MB'ilea-fiit.avait coatame de bisser à douzepieds 
«nrirott' de IiuiIt près dn nU de misaine , la petite 
voile deslind à empêcher la fbmie d'être portée vers 
l'uTiire^II forçait alors les midsli^meaet les nonces 
&^y{primpcr„alîn de s'habituer, disait-il, à ferler les 
vwles d'après une médiodu plus sdre. Rien oe pat 
d'aWd pcrsiia'ii'i' ^'i IIiiIimi iIu taire un pas siir le 
greemeiil, pas niiiiKo ).;i;n)? ii.i'iid de la Gordedn con- 
tre-maitrc. Celte délicaLesseétuit en o|^>osiion directe 
atee les idées du premier lienteuant, et pour la bih^ 
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monter par le.« niuyens les plus doux du Dwnde, il 
doDnail à Ruben le clioiv de recevoir vingt coups do 
corde ou de luonier sur Udiie voile, pour oomwn- 
œr et pom l'Iiabituer à la chose. C'était naspectade 
bouffon que celui du lourd paysao suspendw avee imw8 
aalres odàntB sur l'étroite vergue , qu'il tenait serréo 
dans ses htaa. Il frémissait à la seule idée d'aller jus- 
qu'au bout. Quand la vergue était ainsi garnie de 
monde, nous ne ressemblions pas mal , vus à distance* 
àniie troupe d'hirondelles qui seraient venues s'y abat- 
tre arec unegrosseoie au milieu d'elles. 

— Uontei avant moi, je vous en prie, passez avant 
OUH, monsieur Rattlin , disail-il. Ah! monsieur, j'en 
montrerais bieo à tous les matelots de l'équipage s'il 
s'a^SBaitdegrinqterpourdénicber un nid de corbeaux, 
parce que j'aurais de bonnet branches pour me soute- 
nir; mais danser sur cette b^uette qui fait la bascale^ 
M appeha" ga être k cbeTSl, c'est trop Son pour des 
duréliens. 

Ses U'ibulàtionB devaient bientôt cesser. Sa vigoenr 
loi lit assigner un poste sur la grande vergue quand 
on ferlaii les voiles. L'hiver avait ouvert son règne 
par (le violenles icmpèles, de fortes gelées etdes nei- 
ges. L'Jios [l'éiait pas encore sorti des houles mena- 
vauies du canal , quand le temps devint û mau- 
vais que nous fAioea forcés de mettre à la cafe et de 
tenir notre grand hunier avec tous les ris. pris. A 
deux heures mviron du quart dn soir, le prawer 
lieutenant se décida à Ibrlw la grande vwle. Ruben 
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Fut forcé (te grimper sar la gnaSe Tergiie. It romi^t 
sous le vent, et les matelots, toujours malidens, le 
élisaient reculer He plus en plus loin tin fond de la 
voile. J'olais avec l'un des novices sur le j;rand hunier, 
cl je voyais |W[ faiiwncnt li?s oiaielois à cheval snr la 
grand yoitriic. LVliVol qui contraciait la ligure et tout 
le torp.-- ilu |i;iuvi'e Kuhen eût élé comique en toute 
autre circonsiauce, maïs il était liorrihle à voir dans 
celle où nous nous trouvions. Il faisait uu froid aiga ; 
les cordages étaient dureis par la gelée; nn vent de 
nord-est coupait le visage aux hommes placés sur le 
bout de la vergue opposé au vent, qui sortait du ventre 
(le la voile avec une impulsion terrible. Au\ dou- 
leurs de cette situation venaient se joindre les oscilla- 
tions du vaisseau qu'une mer houleuse secouait vio- 
lemment, quoique la marée ne fût pas très-haute. Le 
braconnier semblait peu k peu se geler et se pétrifier 
d'horreur, il s'était saisi par un mouvement instinctif 
d'un la^ pti de la voile, et toute sa vigueur mnscD- 
hire g'Âait eoncaitrée dans ses doi^s accrochés. Dés 
que je l'aperças d'en haut , je vis bien qu'il était 
pwdu. raoraÎB crié pour qu'on Ini portftt secours, 
mais je smîi que mes cris soraïent inutiles qaxnA je 
parviendrais à me faire entendre Ji travers les mugisse- 
ments des vagues et les sifflements des vents et des cor- 
dages. 

Cell« terrible situation ne pouvait durer longtemps. 
La partie de la voile où Ruben demeurait cramponné, 
avec ee qu'on pouvait réellcnent appeler rétrdnte de 
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h mart dendt éue roaté ooiBHe le mie de la voile, 
et le malheureax hraossmer rettrdùt seul l'opéralion. 

— Uuiioi», garçons, hubiobb, U-baada cMda 
ventl «m d'une veis hnauM 4e maître do uaM«i> 
vres. 

— UcberaB-tn, lourdtud! £t le au4elat Je pUu 
ToUîn du panvie Rubea, et, eaam» loi, sur b YOt- 
guo- 

Rjibeii avait si compléieamt perdn la tête qsll ne 
réfHMiilit pas même par un regard m cri qui lui était 
adressé. 

— Allons donc, mes braves, allons donc, s'écria 
l'officier; une, deux, troisl 

Le matelots obéirent à l'ordre du muitre et donnè- 
rent une secousse simultanée à la voile. Le pli échappa 
à l'élreinie du paysan stupéfié ; il tomtui a la rmwne 
du haut de la vergue en poussant an cri eShquMe, 
heurta le gréemeut du grand mit, et robondit mi 1^ 
dans la mer où il disparut pour toujours au mitiea de 
récnme blaucbe et ^iaaée des vs^ues. 11 avait été tancé 
sous le vent : f£(W, dans sa course, dut passer sur le 
malheureux luttant contre l'uhime. Je dois l'avou», 
je fus violemment choquti ilu {>cii ilf scnsiiion que 
produit! cet événement tra^^iijuû. J\iv:iis encore mon 
éducation maritime à faire, et ces sortes de spectacles 
me sanblaient singulièrement dissonants dans l'har- 
monie universelle. 

Ainsi mourut le braocHmier, sans coûter une lame 
à personne, ni tui dn clocbo à sa lànùtte; Ipot ce 



Digitizsd by GoOgle 



ItTTUK LE MIRIN. SSO 

que je pots dbe alors pour me consoler, c'est que tle 
mùlïears bcHiimes que Ini afaient eu un pire des^a. 



CHAPITBB XZXm. 

Mal , nan pas mal de mer, msia mal do payi , non pu âa |»ya 
que l'on quitte , nuit do celui où Ton ia. — Holre docteur 
aonge à *e fùra paoer pour malade. — Bilph cueille tu 
premien Inirier* nir lea rocben de C«le. 

Je ne me fois pu à celle vie, et cependant je fais de 
nombreuses excursions dans la vie idéale. Le Grand- 
Atlantiqne avec Tes merveilles de son calme et de ses 
tempêtes, le Nouveau-Monde vénérable par ses anti- 
(juités naturelles; la Méditerranée et ses rivages clas- 
siques, se déploient déjà dans ma pensée, et nous 
B'aTons pas encore quitté le Core de Cork. — Ferlez 
les voiles. Quel froid de chien ! Nous void amarrés ea 
sûreté dans Tniie des pétalee de la plus belle fleur de 
la mer. 

Pendant cette courte traversée, le capitaine Reud 
s'est montré aussi nflable que communicatir. L'imagi- 
nation du petit créole parait se donuer carrière. Il ne 
parle que de la lielle cote de Lilurarne ; de la superbe 
qaie de Kaplcs ; de Rome , la cité reine ; de Tripoli , la 
ville barbaresque, et d'autres points intéressants 
de la côte africaine. La volnptuense citë de Païennes 
I >5 
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ses aiffisblee éams , ses f<^ éteraelles eitàteiit sbt- 

lout sa vervù. 

L'c(|iiipage est bcrci; par (îes songes «l'or. Pour moi, 
je suis eiiclianlé. Jo fais des extraits d'Horace, de Vir- 
gile et autres classiques embarqués avec moi. Mais , 
bêlas! la vision de celle terre promise, de ceUe mer 
ridée par les zépliyrs, et qui nous promettait de ri- 
ches prises, se dissipe bientôt devant la Irisle réalité. 

Une terrible aoavelle altère les truts de nos offi- 
ciers , onnme ù la bise ettt fouetté leur visage. 

Au moment oi nos ancres mordirent les riv;^ de 
l'ile Verte, nous nous trouvâmes au milieu d'un con- 
voi de plus de deu\ cents vaisseaux que les auGiens 
reconnurent pour appartenir àla Comp^nie des Indes. 

La joie ironique avec laquelle le capitaine Rend 
frottait ses mains jaunes et desséchées en ordonnant 
un plus grand iioivihi c de sentinelles et des rondes ao- 
lour du navire, quand le Icmps ne s'y opposait pas, 
aliu de prévenir toute désertion , me lit soupi;onner la 
malignité de ses intentions. Dans le moment de la 
première surprise, tous les officiers, à compter du pre- 
mier lieutenant, prirent un air aussi réfléchi que 
celui des sept hommes sages de fiotfaam, qni s'embar- 
quèrent dans un bol. Plusieurs officiers avai^t per- 
muté pour notre vaisseau , par des considéi'atïons plus 
ou moins légitimes ; les uns parce que l'Eos (■lait une 
belle frégate ; les autres parce que son capitaine était 
le proche parent du trésorier delà marine. Ils ne dou- 
taiwt pas qu'il n'eût pn dioiûr une bonne stalioH. Il 
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avait en ellbt choisi ; mais raalijeuieuEement ils igno- 
raient ou avaient oubliii qui; le CiL|iiliiiiif! Uoud élail un 
créole des Indcs-OccL(lcni;ili;s, «i jiu-séd^iit de vastes 
bicDS palriiiioninux à Anù^iiit, 

De sourdes malédicliuns grondèrent alors pai'iui les 
offictere ; plue bmyaote* furent les nalédictioiu des 
midsliipinen : ces mesneare n'étaient pas cités pour 
leur délictteste d'expression. Le tonnerre de leur dés- 
eip(nr éclata, quand ils se trouvèreot face àface avec 
l'effrayante certitnde de t6ùt trois ans dans les Inde»» 
Occidentalfis ou d'avoir affiiire à Jack-leJanne {l).Le 
capitaine Reud avait désiré savoir pourquoi ses 
nègres ne fabriquaient plus autant de sucre et de rhum 
qu'à l'ordinaire. Après tout, notre équipage était phi- 
losophe, y compris les ofliticiï^, car il n'y aùt personne 
qui, une fois notre destination coniiiip, ik s tcriàt; — 
Je m'y alieiidais bien. Lés |iau\[Ci j;eiis trouvaient 
une grande consolation dans leur prétendue perspi- 
cacité. 

Cependant la nouvelle de notre destination pour les 
Indes-Ocddentales produisit on efiét décisif sur deux 
de nos tdQders , l'offider de manœuvre et le diirar* 
gien, Le premier, vieillard au teini bAlé, qui avait 
passé sa vie au cabotage sur la mer du Nord et sur nos 
détroits , se crut immédiatement perdu. H fit son tes- 
tament , prit un air li^ubre , et enKa dans la cabino 
des micMiipmm avec une bouteille de rhum sons un 

(I) U Sivre itiue , Mmme mua l'avoM dit pin* btni. 
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heaa et une BiUe sons l'uotre , afin de voir, disait-il , 
s'il n'y aurait pas moyen d'établir un meeting pério- 
dique où l'on s'occupât du Katul. Il fut accueilli de 
grand cœur. Hais les préliminaires furent si longs à 
discuter, que nous n'abordâmes pas même le sujet 
principal. Il s'en aperçut, et n'apporta plus le lende- 
main que sa Bible. 

Dès ce moment, jamais jeunes gens ne se monlrè- 
»ent plus assidus au service. Geu\ qui étaient de quart 
sur le pont ne songeaient point, quoique nous fussions 
amarrés en sûreté , à quitter un instant leur poste, 
nulgré rindémence du temps. 

Un jeune homme par trop lélé néoi^iyie dit i 
M. Shields (c'était le nom du matiro de manœuvre) 
qu'il regardait comme une grande impiété de lire la 
Bible, excepté à l'église ou le diraancbc, à moins que 
le lecteur ne fût un membre du clergé. 

Cette seconde tentative du bonhomme termina l'en- 
treprise. Son accès de dévotion s'épuisa, ou son atU- 
chement pour la bouteille s'accrut, je ne sais lequel 
des deuï, mais il est certala que son nei se booi^^n- 
nait tous les jours davantage. Il ne fut plus question 
de meetings', dans le but de prier, du moins. Je dois 
encore à la vérité de dire que l'oËQder des soldats de 
marine ajast le soir même attribué peu généreuse- 
ment sa piété sntHte à la peur, H, Stiîelds, en train 
de boire son quatrième verre de grog, soutint avec 
une inqirécatian capable de Mn crever un des bor- 
ds^s du navirei qu'il n'avait été md dans son évan- 



géliquc cnlrcprise que par soji zclc pour le salul de 
tant déjeunes vauriens, de laiit déjeunes blasphéma- 
teurs plongés dans les ténèbres de l'idolâtrie, et niant 
la sainteté des Écritures. L'apâlrc manque nous dé- 
Hgnait éfideBunent par ces qualificaiions peu polies , 
moi et mes camarades les midshipmeu. Je ne lui cji 
garde pas rancune, et je ne vondrais pas laisser croire 
que In pusillanimité entrât pour quelque chose dans 
lii foruliilic i\o i\K \ ioiLx marin. Jamais homme de pins 
lie, ca'iir iiu lit ninnu'iivrer un vaisseau ; mais il avait 
uni; gr:iiiile prrdili'fiion pour les vers engraissés dans 
les cimiiliéies dn iSui'lIiiimlwrl^ind , poiir ces rois des 
rois, comme lf;s appelle Sliakspiiam , voulaiil dire, 
sans doule, qu'ils s'engraissent de la substance des 
rois , comme les nus vivent des peu|des. Il croyait que 
de père en fils et depuis un temps immémorial , ses 
ancêtres ayant été dévorés par eux, il serait à la fins 
choquant et impie que lui , le <lernier des Shields ; fbt 
inacéré par les mandihules des crabes indiennes, es- 
pèce d'animal païen qui n'était nulle part mentionné 
dans la Bible. Il faisait cet autre raisonnement : (oitfe 
chair est lirHir ; or, les persoimes ijui meurent au\ 
Indcs-Ucciileniales sont , d'après les informations que 
j'ai pu rccueilbr, enterrées invariablement dans le 
sable : ce serait donc en quelque sorte loiikjii- i';(:b,i|i- 
per il la Providence que d'aller se faire cnU'i j ei' là ; 
car ajoutait-il , mon corps aura beau germer, il ne re- 
deviendra jamais lierbe au milieu du sable. Du reste, 
il n'avait pas grande objection contre ta mort en gé- 
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néral , ayant nue mégère de femme qui n'avait elle- 
jDéme aucune intention àa mourir ; mais il n'entendait 
pas décéder à Port-Royol, ni être enterré dans l'en- 
ceiuie des palissades. 

Nous aïionsàboid un autre personnage pour qui la 
station des Indes-Oecidciil;iIus iiVlait ni une affaire de 
religion, comme poui' Si. SLicIds, l'homme du Nord, ni 
une bonne fortune comme pour le capitaine R6ud, le 
créole ; un personnage qui, sans grommeler avec les 
officie» des soldats demarine, sans pesteravec les lien- 
tenants, sans vociférer avec les midslùpm^, ne parta- 
geait cependant point mon ÏDgoudaDce.npritdîscrète- 
ment la chose en conùdératioa, et iroava qne le seul 
moyen de se garantir une longue vie, était de tomber 
immédiatement malade. Auiail, il connaissait mieux que 
personne à bord le véritable état de sa santé, car c'était 
notre docteur lui-même, non pas un »mple clirrui^icn 
de marine, mais un docteur-médecin, un véri table doc- 
leur, muni des letLriïs-|iaie]iii!s ilc la factihé. Appré- 
ciant mieus que persoiiiie la valuur de la vie, il étu- 
diait les moyens de la prolonger. Sa personne oQrait 
DU Lcureux augure du résultat de ses redherches. U 
éUU court, rond, corpulent; sa Ëtce était ddmesuré- 
menl large, mais joviale, et d'un vwmiilon fimcé , 
coideur qui, chez lui, n'était pas le £ût de riatempé- 
r»icc , mais une preuve de mté. Sou visage était per- 
foré de fossettes on plutôt de fosses , qu'il appelait des 
marques de petite-vérole. Sa ^ysionomie vous rap- 
peltiit inTolrâtairement ime vaste éteudae de sol gra- 
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veleux creosé en plusieurs eodnùts et rcluiscut an 
soleil, tiuit elle était rouge, caverneuse et brillante. 
Ajouterai-je que c'était un bon vivant, un joyeux et 
discret convive? Même à liurd du vaisseau , il trouvait 
mojtin de changer ses déjeuners en dîners, ses diners 
engaLis, ses collations iiiOmcs, quoique légères, en 
IViaiids soupers. U aiait jiris égaleiiiyiit ses gi'ades 
dans l'ai'l culinaire, et son palais rivalisait avec celui 
de feu ce boa docteur Kitchener... brave homme à 
qui je consacrerais de grand cœur un épisode si mon 
pauvre camarade le docteur Thompson ne m'attendait 
pour le guérir de sa maladie. 

Notre habile docteur a'a^rit pas plus lAt sa desti- 
nation, qu'il renvoya son assiette pleine au dln^; re- 
fusa sa ration de viu ; parla d'un ton pathétique des 
ConsiitutioDs brisées , des prédispositions à l'alrophie, 
des trompeuses et perlides apparences de santé. Le 
soir à souper, il se déclara un homme perdu, il tendit 
son poignet robuste à quiconque désirait lui tàler le 
pouls; il envoya diereher le premier aide-chirurgien 
pour lut commander une inllntlc de prescriptions, qui 
devaient être avalées la nuit suivante... pai' les poissons 
assez malavisés pour nager le long du bord. Après 
cette grande démonstration, et tandis qu'il sirotait laa- 
goissarament un pot d'eau d'oi^, l'honorable H. B., un 
de DOS offiàers, se plaignait hautement d'avoir été pris 
an piège, quand le docteur Thompson, d'une Toii 
faible et tremblante, lui débiu un long discours sur 
le paiiiotïuue, l'obéissaiice aux devoirs, rabnégativa de 
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soi-mfme. Il termina ainsi : — Par !e ciel, montrez- 
moi donc l'homme qui recul* devant l'^iccom plisse- 
ment de son devoir, et quelle qui: soit son enveloppe 
extérienre, je vous montrerai qu'au fond du cœur 
c'est un franc poil ron. Je suis bien malade! je mesens 
descendre à pas précipités dans la tombe ; mais qu'im- 
porte? Je m'estimerais trop beureux si je jKiuvais 
rendre ma dernière agonie utile à ma patrie. Mon 
corps, moDBÎeuF Farmer, oui, mon corps, moBBÏear 
Vade, ce pravre leoqtle de mon àme, adonné asile 
à une hdtesse perfide, k nne maladie étrange, tnrible, 
dévorante. Il importe aux pro^s de la science mé- 
dicale, il importe à mon pays, il importe à la santé da 
monde en général que ma mon, qui ne saurait être 
relardée, ait lieu en Angleterre, a&n qu'après la disso- 
(nlion de mon être, je sois disséqué par les plus cé- 
lèbres opérateurs, étudié par les membres les plus 
intelligents de la faculté, et qu'un nouveau fanal soit 
ainsi placé sur les sentiers encore obscurs de la thé- 
rapeutique. Les symptômes de ma maladie empirent 
à chaque instant. Messieurs, mes compagnons , mes 
amis,' il but que je tous quitte pour cette nuit et 
bienlAt sans doute pour lonjours; mais ne déserlei 
jamais vos devoirs. Si ces mots sont les denùara que 
je doive vous adresser, tout humble que je suis, je 
puis m'olTrir à vous comme un exemple d'abnégation 
personnelle. Que Dieu vous bénisse tous ! Bonne nuit, 
ne désertez jamais votre devoir. 

On sent qae la compagnie à qui ce dÎKoers s'adres- 
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sait, se divertît fort de celte comédie. Le troinème 
lieutenant dit d'un ton morne : — 11 ne ne reste aucune 
chance. Ce gros gaillard va chercher à se Ikire 
exempter. A qaoi me servirail-il de tonnnenler mon 

foie pour être malade? L'hypocrite ne souffrira plus 
d'autre malade que lui à bord. 

Le lieutenant avait devinéjusle.Le docteur Thomp- 
son garda son surtout pendant toute la journée dn 
lendemain, et il annuni^a au capitaine qu'il était dan- 
gereusement malade. Notre premier lieulenani avait 
un caractère noble et franc , mais phis habile et plus 
fin, le capitaine ét;ûl un méd>ant petit diable qui ne 
se plaisait que dans le md. Ils se consultèrent sur la 
maladie dn docteur, et «rré(^«nt hiea plus vite un 
mode d'agir que ne font, en pareils cas, messiems 
de la Faculté. 

Tandis que le docteur complote les moyens de du- 
per ses confrères en Bsculape ; tandis que le capitaine 
et M. Farmer contremincnl sa mine, et se préparent 
à lui rendre soudainement la santé en dépi; de lui- 
même, je profiterai de l'occasion pour raconter mes 
exploits héroïques dans le premier coiujiiajLdoniont <^ii 
chef qui me fut confié. 

Jason s'embarquait avec ses Argonautes pour con- 
quérir la toison d'or: Colomb avec ses Espagnols 
pour donner un Nouveau-Monde h Sa Majesté Calbo- 
lique; accompagné de mes deux mousses, je sors de 
la crique (ril le vaisseau est à l'anm, pour aller cher- 
cher, à mes risques et périls, plein ma dialmipe de 
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sable. Itien ne rehausse ane biograpiiie comme des 

coniparùLsons bien appro|)i'ii:Cï: mais je doute que 
Jusoii eH-oloiiili :iiei^L stinii un plus vit eiuliuusiasme 
circuler dmis iiiuis vînmes ipiarnl ils virciil le vent 
goiiAer les voiles qui les eiaporutieiit vers des mers 
incouDiies, que moi, Ralpli Rattlia, lorsque j empoi- 
gnai le gouvernail qui, soit ditaa passant, était un 
bftlon d'environ la grosse or de celui dont je me ser- 
vais pour Aire Gonrir mon cercle quelques mois au- 
paravant. 



CHAPITRE XUIV. 

Un petit bateau et nue lourde eargainii. — Rnlph est raf\é 
du» l'Athmtlqne. — MlrMMlauatMdt uové, il oublie ses 
firik en mangemt ilei pamnei-de-lerre. — L'heipiUlits 

Hais ce petit canot, qui portait si souvent César et 
saimaune, notre docteur et son rare mérite, obtien- 
dra plus qu'nne mentianacGidentelle.Cétait l'mie des 
plus minces coquilles qui aient jamais bravé les mers. 
C'est sur une pareille miniature IlottanEc que la pen- 
sée place Gulliver, loi'si]ue le souille de la princesse 
de Brobdignag lui i'aii parcourir une cuve pleine d'eau. 
Que de fois notre docteur ventru l'avait loi^é d'uit 
ceil de tristesse et de crainte da liani de la galerie. 
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lonqne demandant une chaloupe an premier lieuie* 
nant, celui-ci loi répondait -.Docteur, pienei le dingy. 
C'était tout ce que le dingy pouvait (nm: d(- |ii r,ii(l[ï: [o. 
docteur. I.e soin avec lequel notre Galim se dquis.iii 
au centre de l'embarcation aurait offert mw litudo utile 
aax politiques qoi seavuseot l'esprit pour !e uiaiiiiieii 
, de l'équilibre européen. Le dingy, malgré !o poids du 
docteur, sautillait sur lee vagues, el seinblail presque 
STaDcerdebonl. Les deux rames le faisaient ressembler 
à un jeaoe sii^, se serrant de ses deux Icmgs liras 
pour s'essayer h h marcbe hnmaine. Il était si petit , si 
petit , qu'il garantissait les deux mousses commis à sa 
garde, de l'eau fr.u'clie aussi bien quede l'eau salée. Us 
le tournaient aii-desiiiis de leur tétc en guise de para- 
pluie, cliaque fois que les uiiagca versaient de trop 
aijoiidanles libations. Les curieux en philologie seront 
peul-èlrc bien aises d'apprendre que le j se prononce 
dur dans le mot dingy. Ce bâteau pygmce était tou- 
jours peint des couleurs les plus gaies. C'était te bijou 
(In premier lieutenant. Il l'aimait tant, qu'il se-gardait 
de jamais l'opprimer de son poids. 

Le Cove de Cork est une belle baie , où Voa aitre 
par un passage 'un peu étroit. J'ai onbGé le nom de 
tous les caps et de toutes les pointas dlrlande. Je suis 
'si dégoûté des affaires irlandaises, queje n'ai pas le 
courage de passer dans la chambre Toiiûoe pour c9b- 
suller la carte. De tous les endrmts qui frapperaient 
mesjeuxiila'enestpas un qnine réveilUt dns ma 
pensée des eouvenirs désagréables. Je prélwe écrire 
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(leiiiùmoire... celle magii]tieméinoii'c qaimereprcsûnle 
des peintures d'il y a vingt ans, loujours vertes, tou- 
jours fraîches, loujours belles. 

£ii entrant dans le Cove , on voyait, à gauclie du 
détroit, des fortificatioDS et des casernes; au delà de 
ces fortificaiioBS, du cAté de la mer, pFédséateat sur 
le coude de terre que fbnnait l'entrée dadétrojt, no- 
ire preoiier UeutenaiU découvrit, du conroDueiBeiit 
de la poupe, on espace couvert de sable blanc. Le reste 
de lac^téfgwrni de rochers et de récifs, était inabor- 
âaUe du cdté de la mer. M. Farmer m'appela près de 
lui, me montra du doigt le sable, nie dit d'en aller 
cberchei' plein lo dinn), cl lie revenir encore plus vite. 
Fier de cette mission ou plutôt do cette commission, 
vers quatre beures après-midi, au moment où la ma- 
rée se retirait en furie delà baie, j'ordonnai de mettre 
le dii^ à flot, et descendant l'escalier avec la dignité 
d'un commandant en chef, un seau et une couple de 
pelles, j'ordonnai de pousser au lai^, et nous Utei- 
gnlroes bientôt l'endroit dc»gné. Hous chai^scâmee le 
dingy, mais pendant que nous le chargions, la mer 
était descendue. Toute légère et mignonne qu'était no- 
tre embarcation, son équipage, composé de trois en- 
fants, ne put la remettre à Ûot sans rendre la moitié 
du sable ii son sol natal. Tout ceci prenait du temps. 
Il faisait ilemi-nuit quand jo ressaisis le gouvernail du 
dingy. |j]L vent de icrre s'était leié et souiflaiL avec 
violence. La pluie commençait à tomber et uous quit- 
tîsuB à peine le rivage, que le cottrant nons entratnsi 
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dans l'Atlantique. Notre situation devenait eriti<]ue. 
Qu'on se ligure trois enrants, dont l'âge réuni égalait 
à peine celui d'un bomme mûr, entassés avec leur sa- 
ble dansunetoutepelitebarqnesur une mer boulease. 
Le vent nous eôl été iàvorablesi le dingy avait en New- 
York pour deaUnatioD. Il n'y avah pas noyen de tenir 
téte aax forces combinées des vents, de kmarée.de 
l'Océan.Hes coinpagiions cessèrent de ramer, et m'ai- 
dèrent h nous alléger de notre sable. Nous savions que 
la marée cliangerait, nous espérions que la mer s'a- 
paiserail et que le vent tournerait; niuig avant qu'il 
fit noir, nous perdîmes !a vue de la terre, et je com- 
lucni^ais à me sentir mal à l'aise, quand mon équipage, 
de la proue à la poupe (distance minime), m'as- 
sura que nous ne pouvions manquer d'élre submer- 
gés- 

Nous nous serions plaints du froid, si nous n'a- 
vions pas tani souffert de la £iim, et plaints de la 
&im , si nous n'avions pas tant sonflfert du ttoU. Dans 
cette misérable «tualion , un bateau caboteur irlandùs 
vint&passw. Il était chargé de bois et de fmits, àso- 
voir de pommes-de-terre et de balais. L'équipage 
nous jeta généreusement et fort à propos une remor- 
que dont nous parvînmes à nous saisir. Ce b;ltimeiit, 
large et à demi ponté avait la mâture d'un cutter; il 
filait 1111 bon nombre de nœuds à i'iicure. Nous cou- 
rions grand risque d'élre nojés par les vagues qui fai- 
saient le saut de mouton au-dessus de nos têtes , et 
uooBaurtoBB cmilé, tans le secours de nosbaquels à 
I a6 
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sahlcLViat de la merne penBeUailpudesongar k 

passer ia dingy sur le vaissean. 

Quelles étaient mes sentations avant l'arrivée de ce 
seconrsinattenda! Jamais Bitualion nefut plus aiïrcuso 
et plus di'scspéi éc. f-e iecleur ne suppose-l-il pas que 
lesconviil«i(i!is df mon Tiiiie égalaient celles des flots? 
ne conijn'oiirl-ll qiiL' la 1 isionde l'heureuse bruyère 
de Stickeiiliam m'apparaissiiit subitement an-dessus 
des vagues noires, et scmUail, psr une main dé- 
rision m'inviler it sauter sur une B|qMtrence de 
soi...? Hais si je m'étendais sur le récit de mes dan- 
gers, ne vous fati«ucrais-jc pas? Ah ! si j'étais le fila 
d'un roi, la progénilure Icgitimo ou même bâlarde d'un 
duc, je pourrais me ilatler d'exciter la sympathie par 
le récit do mes souffraiices. Mais un écolier sans nais- 
sance, à peinesorli de pension, et deux mousses, nou- 
vellement Fournis par la Société maritime, se noyant 
dans un petit bateau sur la c6te d'Irlande, qu'était-«c 
l»?nu triste .iccident sans doute, mais qui, n'ayant 
rien de particulier, ne figui'erait pas même dans une 
colonne de journal. Jereconnais trop tard mon erreur; 
pour produire de l'efibt, j'aurais dA proarer d'abord que 
j'étais filsd'im roi oud'an duc; j'ai craanMncéàFebonrs. 

N'importe, dftt le lecteur tourner «i ridicale mon 
récit, il y availquelque chose de sublime dans lespet- 
lacle qui m'entourait. La petitesse de noire esquif 
faisait ressortir la grandeur des vagues;je jouissais 
littéralement de la situation que les écrivains qiariti- 
iuee,qiii ne sont pu muiaBf siannl Unti décrnv: 
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— La mer s'amoncelait eu niontagLics ; ile chaque 
<Mlé une vague lH>riiait noti'e lioi'izon ; c'étaient de 
vérital)les montagnes d'eau , et ijuaiii) notre coquille de 
tiùh se trouvait lancée sur leur cime, je|iuis direeana 
byperbote qne nous semblioiis partir pour les nuages; 
nonj ne poavions regarder les vagues que lorsque l'uu^ 
cTdlai nous prtmt «ur son dos. Or, dans un vaiseau 
de moyen hoxd, quelle que soit ia turbulence de la 
mer, vou* la dominez toujours du regard , excepté les 
courts intervalles oti un géant tiijuide ditisse au-dessus 
de vous sa tétc couronnée de flocons d'écume. Mais 
ce style convient mal au capitaine d'un dingy traioé à 
la remorque d'un calioteur ctmrgé de pommes-de- 
lerre. 

Taudis que le caboteur courait des bordées pour 
entrer dans la baie , le pauvre équipage du dingy était 
À demi gelé, et ù demi noyé. La lune était levée, mai» 
des nuages flottants la cacliateut par iul«rvalle. Ëo 
CDHruil bord (or terre , Tbonoête ca[ttlaiae du sloop 
nccoureit laromorque, nous héla, et nous dit anmo- 
laent où noua noue trouvions par le travers d'une 
petite baie h gable d'y entrer , de nous échouer et de 
tirer le dingy à sec. Nous suivîmes son avis , et nous 
nous retrouvâmes bienliJl sur la terre fci me. 

Je ne puis nrcuipéclicr de réfléchir ici aux singu- 
liers événemeuts qui se renconlruiil ôau^ i:> viocrrimie 
d'un marin. On vient de voir trois vies sauvées, cjaie 
autres celle du héros de cetie histoire : or, ni les sau- 
TStt^, ui les uuvds ne s'étaient denuuMlé leurs nrans ; 
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la nuil les avait même euipû<:liiis(le voir disiinctement 
leurs faces respectives. Que de bonnes et courageuses 
itcUoDS ne bifions-nous pas, nous aiHres matelots, 
sans qae le inonde ingoudoBt en sache rien ? La vie 
du marin est mw sà'ie d'actes bénafoes es pare 
perle. 

Nous voilà donc 3t terre, sur la câte dlrlande ; 
mais dans que) endroit ? nous F^norons. Selon Umt» 
apparence, il nous faudra passer la nuit sous le pin 
gran<l toit du monde , mais sous le moins confortable 
en hiver. Mes Jeux mousses me demandent la pemii»- 
sion d'aller à la découverte ; j'avais bien résolu que si 
la marine britannique devait perdre quelque chose, 
elle nous perdrait tous les ti'ois ; je ne voulais pas 
courir le ris([ue de perdre mon équipage après avoir 
sauvé ce canot, et de me trouver seul à mon bord. 
Je refuse mon etuiBefllanait , en leur disant que mon 
devoir est de rester près-de mon navire; et lek»r de 
restw fffès de moi. C'était de la fermeté à l'on ctoà- 
dàre le rAle de canards que nous jonioos dc^îs quel- 
ques heures , et la f^im , et le froid , la fàt^ne dont 
nous jouiMioiu actuellement. Oui, dont nous jouis- 
sons; et pourquoi n'aurions -nous pas eu le droit d'cit 
jouir , comme les petites maîtresses et les fasliiona- 
blés de la métropole jouissent de la mauvaise santé ? 

Mais ce singulier état de juuissiiiice fut de courte 
durée ; un indigène au frais coloris et dont la prodi- 
gieuse Ëice ne déparait pas la prodigieuse carrure, 
s'tq^ rocba de nous et nous l^^uigna. Stm bredoviUe' 
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meni i^iait si épais qu'une cuiller aurait tenu debout 
dans sa bouclie empâtée. Impossible denouscompren- 
dre , quoique sujets du même roi ! L'indigùne revint 
bientdt avec son frère , autre colosse , qui parlait l'an- 
glais élégammeDl. Mes deux nouveaux amisne dénien- 
tirent pas Tliospitalitâ proverbiale des Irlandais. Ils 
BOUS engagèrent à les suivre jusqu'à leur faabiUtioD , 
tai tenues qui annonçaient la bonté et la générosité 
Anncbe. rbéùlaïs «OGore à déserter mon bataan ; Duig 
9a comprirent tonte la force de mon (rfijection el n'iié- 
silérent pas i le soulever ; l'on d'eux, ëelui ^ parUit 
Tablais élégamment , s'écria : 

— Par Jésus ! il sera le bien-venn ! Alkms, venez 
avec nous , petU baieau. Ne vonlez-vous pas suivre 
votre oflicier, dites ? 

Je cliercliais encore à comprendre leur dessein , 
(jue déjà mes deux Irlandaiii avaient saisi l 'embarcation 
de Sa Majesté , en tournaient la carène en l'air et en 
seconaient ddiors Teau et le saUe. Cest ùrai qn'an 
petit paysan retourne la cage d'une grive pour la net- 
toyer. L'opération tcrmmée , ils redressèrent le dti^, 
le inirent l'on par la poupe et l'autre par la froae , 
et ae mirent en marche m le balançant eooane m pa- 
nier de linge. 

Je dois l'avouer, je fus mortifié de voirlrùtOT sms 
plus de Ta^on le ihéàtre de mon commandemml. A 
eetio première morlification, ils en igoal^rent une an- 
Ire , toujours par excès de zèle : 

— Si monsieur l'officier ventmoiUer dedans, dit- 
I aG. 
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l'on dea deox barenks, il n'en CWben pas plot p*v 
le porter. 

J'étnis épuisé de faligue , mais l'aiBour-propre re- 
monta les ressorts de mes muscles. 

L'officier , l'équipage , les guides , le bateau , les ra- 
mes aTincèrent ainsi jusqu'à plus d'un demi-mille 
dans l'intérieur du pays. Enfin je découvris à lacbrté 
de ta bue une rangée de manlicules que je pris d'a^ 
bord pour des nooceaHx de ponnae»^ierre on an- 
tres tiniu en terre pendnatlo swan r^ommu, aîsti 
qn^ ae praliqoe en Angleterre. 

Je fus bientôt détrompé. Un da mm gnidea m'as- 
sura que j'étais le l«en-veDB dani le village. Ub terri- 
ble nom en tu... Gbus, si difficile à proiuHwer qtte 
j'essayai en vain de l'épeler, nn nom que par amour 
pour riiarmonic je me dépédii^ais d'oubliei' si j'uvais 
eu le mallieur de le retenir. 

Je souijaile que les plus beauï paysans du monde 
soient mieux logés aujourd'hui qu'il y a un quart de 
siècle. Des paysans d'une si belle organisation physi- 
que méritent un autre logement que tes Troglodites. 
Je recnlai d'Attuiem^ en OKltaitt le pied iasB l'ba- 
bitatioD. Las mors étaient composés d'orpla den^ 
chée , et raboteux à l'intérieur comme i reslMeur 
(le la loge. Le seul meuble et le seul ustensile de mé- 
n^ige que j'aperçus était un grand pot de fer, planté 
sur trois pieds, et assez semblable au cbaudron à gou- 
dron du charpentier. Ce pot était garni de belles poBW 
mes-de-Mrre bouillies avec leurs peam; douze ou 
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quatoTM |p«TSonDes ides âen sexes, de difiénailg J^es, 
mais dont aucune ne dépassait viDgt-dnq ans, fai- 
saient cercle autour du pot. 11 Taul observer que la 
terre servait de plancher , et que les convives avalent 
ce plancher pour siège , à l'evcepiioD d'un vieillard et 
(l'une vieille femme assis près du foyer , sur de mé- 
diants escalicaux que j'avais oublié de comprendre 
dans le mobilier; il se composait donc de trois pièces. 
Aq milieu dn cercle étaient accroupis un tamboor box 
jarab«« torses et un fi&e «i Tissge bourgeonné. Ces 
deux muâciens én uniforme aiqtarteoaieot aux régi- 
ments caseroés à Cork. Ils se levèrent à ia vue de 
ntoubsbit d'officier, et m'iltèrent palîment leur bou- 
nct. Kolre entrée exdta des houras de congratulations. 
Ou plaça ledingy la quille en l'air contre un des murs 
de ia cliaumière. 

A.U même instant une légion de volailles escalada 
le mallicureus canot, tandis qu'une douzaine de co- 
dions, jielits et gros , plongeaient linn s groins sons le 
plat-boid et ciierch aient à découvrir quelque aliment. 
Je pris place sans fagon entre deu\ belles jeunes filles, 
qui , par un exoèa de lèle hospitalier dont je me serais 
Ârt bien passé, mais dont je ne puis m'empéclier de 
Je» savoir gré, me bourrèrent les joues de pommes- 
de-lene briilanles. 

Je n'ai jaouds tb pins joyeuse assemUée ; mes bôtes 
psrlaieirt l^r jeugaa maternel, mais je cmprenaïs 
aiséraoït que mon bateau de Petit-Poucet, son petit 
capitone ei egn ëqoipi^ bûd, élaiwt l'tdget des rires 



Digitizsd by GoOgle 



RÂTTU!T LE XABIK. 



incessanls et irrésistibles; la gaicli^ <lc mes hdtes était 
bien loin de dégénérer' en intpcrtiiicncc ; ils me mon- 
traient au contraire celle es[iétc tie respeci que les 
domestiques ont |ioui' l'enfaiit gâlé uu le cuilin de 
leurs maîtresses; ils m'avaient pris sous leur patron- 
nage et ehercbaient à devancer mes déurs; met deux 
bambins n'étaient pas moins Menfêlà, qadqaeintt*- 
tés avec moins de respect. 



Bdpli Ggnre du» un Iwl , 7 brille «t ■'endart. — H rclonme 
à bord et -nàl lei tratiui et wn ubSe mtl tppréiàéi. — II 
apprend k coDualIre la recomMÎMauee d«t jacnûen l'wte 



Je n'étais pas encore ;tf;sc/. irlandké , pour faire 
mes délices de la racine de lialeij^li , de la poinnic-de- 
terre bouillie et servie sans sel. Je priai mes liôies de 
me procurer quelque chose de plus appétissant pour 
un palais angU^s. Je dominai de l'aident, et on me rap- 
porta des œub et da lard ; onm'iriA^t one ponla ; mua 
pouvais-jc dévorer des convives à qni je venais d'offrir 
rbo^itatifë sar la quille de mon canol. Mes liAtes me 
rendkeot b monnaie de laa couronne et me firent 
cuire nu souper assez copiem pour qu'après avrar 
rassasié ma fiiim et celte de mwt équipage , il eo res- 
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tlt de nombreux fragments; mais personne ne tou- 
luit y louclier. Pour vuncre celle discréikm , je me- 
uaçai de jeler lont hors de la loge; la DMoace fit 
elTel; les restes dn festin ^iftantrent ea un clin 

d'œil. 

Mors vint le lour du wliiskey, celte véritable rosée 
céleste. J'ai déjà dit que je m'étais abstenu depuis trois 
ïams de l'usage des liqueurs fiutes. Mes compagnons 
n'aTsient pas fiiit le même vœo. l^e pot de lér, désor- 
mais imiUle, fut (Aassé icoups de [»ed dans un coin, 
coamw un vieux marin qui n'est plus propre m ser- 
vice. Le tambour et le fifre prirent place sur la quille 
du dif^, renversé sens dessus dessous, et jouèrent 
des airs natiwiaiix. 

D'autres jeunes gens et d'autres jeiines fdlea arri- 
vèrent alors; les gigues cl les rondes se succédèrent 
avec une telle rapidité , que malgré de cupieuses liba- 
tions, les bras manquaient au tambour et l'baleine an 
fifre. — Dansai-je? pourquoi pas? Oui, et je dansai 
joyeusement J'avais deux u belles danseuses; bondes 
blondes, joues rosées, vériiables Hëbés irlandaises, 
IM^les à s'arradier les yeux pour leur jeune partner. 
Elles partaient irlandais d'un ton si musical, elles éeor- 
cbatcni d'une manière si charmante l'anglais de notre 
seigneur le rai, que malgré la chaleur cl la fumée de 
la culiane, malgré l'odeur du wliiskey, qui ne se cod- 
Icnlait pas de foncer le vermillon de leurs lèvres, 
c'étaient deux ci'éatures enGbanteresges,deui diviiiiiés 
«ans ba8.Una^t,et l'on dit très-vrai, que dans le 
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cercle £oc!a),Ie& extrêmes se toucbent en ce qui re- 
garde Ica manières. 11 faut donc supposer que ces da- 
mes syaieBE dépuié de ai loin Ica lK«au du irind, 
qn'elles se irravaient approchées dutoo sopérieuet 
de la fraDdiise dégagée des Inuies classes. DlioQDeur, 
jeseinesentispufir^fipéâe l'idée d'être en DUsniee 
eompoguift. A celte époque, je u'auraia étd ^'ud 
diocnjugeimaisj'yki réBéobi depuis Ion, et je A>b 
dire , que dans le sens d^adanl du mot , na ùtmfOf 
goie de la cabitne irlandaise n'éuit pas comrauie. £Ue 
était pastorale et peut-être sauvage^ mus tout était 
naturel et exempt de prétention. 

J'ai \m (liiiisur iic[)uis loi'S avije un jaiTcl infatigable, 
mais jamais avec un twur si loger. Pendant toute la 
soirée, je ne vis aucun indice de cette frénésie que- 
relleuse inséparable de la gaieté irlandaise ; et oepen- 
dant ils étalent 11 réunis une donzaine-des pins vigoa> 
reux gaillards ^ aiest jamais manié le bftton à la 
ioire de DaoDjbmdt. 

Yen une heure du matin, le whiskey trait ninoa 
non équipage. Oum'^teudit .peur me servir de com- 
cher , ploaieurs manteaux dans un coin de la chambre. 
Mes yeux, lents à se fermer, déuouvraieiii lesmouvc- 
ments rapides de pieds nus et de chevilles bien tour- 
nées qui s'agiUiient aux claquements des lourds sa- 
bots. Une cornemuse avait succédé aux cris du fifi-e 
et aun roulements du tambour. 

Je rêvai bien certainement. Une Iteure enviroii, js 
ui^MHc, ^irès m'4tre GomplétooMat mdoniti, j* 
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crus entendre le choc des bâtons, les cris des femmes 
et les malédiciions des hommes. J'éprouvais une sen- 
sation indisiincle, comme si on s'essayait à semter 
au-dessus de mon corps. Finalement, il me sei^a 
qu'une douce figure toucimil mon visage , et que deux 
bru pot^ me prot^ei^eid. J'étùs si anéanti de ht- 
ùtaide que je ne povTais ne réveiller. La demtn 
fwtïe de mon r<ve me donnait d'ailleurs une idée 
à suave du bonheur et de la sécuriié , que je me 
croyais ravi aux Cliamps-Èlyséens. 

11 était huit lieu res du maim, quand un de mes 
mousses m'éveilla. J'étais reposé des fatigues de la 
vdlle, mais nnpeuroidc. La terre battue, qui com- 
posait le planuber, avait été proprement balayée. Les 
cochons et la volaille avaient vidé les lieux. Un bon 
feo p^lMt dans h dioraÎDée. De tonte ta oompagnie 
de la Tàlle, il ne resUnt qne les dens beans jeuDes 
hommes qui m'avai«it amené moi et mon balean , le 
vieux eonple et dess jeunes fiUes dans toute la leur 
de la si^é et de la jeunesse. Je recwnus h plus 
jeune poser amr duisé avec elle la majeure partie de 
la 8<»rée. Je remarquai que l'un des lils avait un 
àiorme biaek-eye ( œil noir ) , qu'il n'avait certaine- 
ment pas la veille ; l'-autre avait le front soigneusement 
bandé. Mon équipage se plaignit à moi d'avoir été 
foulé aux pieds toute la nuit. Mais, je no suis pas 
assez ingrat pour conclure, de témoignages aussi lé- 
gers, que la danse avait fini par une escarmouche, 
uasseï présoaifXueax pmw ïm 1» naatàredoM je 
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cropis «vMf été protégé peiidai>t'la batnUe, si bt- . 

taille il y avait eu. 

Mes hdies 'n'avaient à m'ofirir pour déjeuner qu'un 
maigre pot-au-feu. J'en goûtai un peu, pour ne pas 
déplaire à la jolie Norrah qui l'avait préparé à mon 
ÎBl«iidott , sans doute. J'esaajFUi de foù« gfisaer m 
raUoB avec nn morceau de beurre , friandise olbrie i 
moi seul. Impatient de retoamer à bord , j'^braoeai 
sur les deuv joues les filles de mon bôte. Ob ! lei dé- 
licimix baisiTs! Gtis joues avùent l'édat et le duvet 
(Je lu pêche. Je secouai la main des fils et je me 
parai à panii' , après être parvenu , non sans grands 
elforls, à faire accepLer une demi-guinée à mes sau- 
veurs. Je désirai savoir le nom de ccuv dont l'Iiospiia- 
lité avait élé si bonne pour moi. Si ma mémoire me 
sert bien , depuis un si long laps de temps, ils ofl'raient 
un magnifique spécinten de ce que les pomuies-de- 
ten« de l'exç^leal O'Tooles pouvaient produire. 

Nous recomoiNicAmes alors notre proeesaon, mais 
en noBsdir^eant t«s le rivage. Je marchais en téu, 
podant leler de gaffe , et suivi du bateau porté par 
les adilètes O'Tooles. La marche était fermée par 
mon équipage, diaque mousse armé d'une rame. 
Nous fûmes bientôt remis à Ilot , et instruits de la 
course à tenir. Le veut et la mer étaient loral>és. Le 
courant nous favorisait; mais nous avions plus de 
cinq milles à ramer encore pour tourner le morue, 
quand nous arrivâmes au petit emn de sable d'où 
nous avioBs ccmunencé la. veille notre mrtrfoBlùre 
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excursion. L'osprif d'obéissance aux ordres supé- 
rieurs était tout-puissant en moi. Malgré les remon- 
trances (le mes compagnons, j'uhord^ii, ji; ohaigcai 
le (Imgy de sable, ou plutôt, je l'en comblai jusqu'au 
plat-bord. Âprès'Ious mes dangers j'arrivai sain et 
sauf » haut de l'éclicile de l'Éos, avaot midi. 
Grnde fiiE la soi^ffisel On nous avait cru perdus, 
M nu refiroidiweneit avait déji pris place, à mon 
anjet, entre le captlaine et le |iremîer lieatenant; « 
refrwdiasemeDl mepwnettait une dumle Téception. 
Je ne l'écbappai pas. 

M. Farmer avait été si occupé la veille à charger 
du bœuf cl du porc d'Irlande pour les magasins de 
la Compagiiie des Indes-Ofcidentales , et de l'eau 
pour le ravilaillement des vaisseauv du convoi, 
qu'il avait loLalemeiil oublié l'expédilioTi à l.i rc- 
chercLe du sable. Il était huit liuijrii.s du soir, et [e 
dingy et soit équipage se trouvaient alors, suivant 
l'expression de la dianson, ■ loin, bien loin enr les 
mers, i quand un l^er inddent vint nous rqqpder à 
sa mémoire. H. Silva, le second lieutenant , deman- 
dait qu'on voulût bien lui prêter une cfialoope pour 
se rendre à bord du Chevreuil, un des deu\ bricks 
de dii-buît canons qui devaient nous accompagner 
et faire bonne garde auteur du convoi. Le capitaine 
ne devant rentrer que trcs-iai'd à bord , M. Fariner 
n'bésila guère à lui accorder ce qu'il demandait : 

— Proiez le di^, monsieur Silva, lui dit-il sui- 
vant sa formule nrâlée. 
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L'ÂUnDtique avait pris tes devants sur M. Silva. 
Le dingy n'était pas de retour; mais on l'avait vu, 
pour ia dernière fois, près du coin de sable oà il 
avait été envoyé. l>a chaloupe et le cutter furent 
i l'instant garnis de monde et envoyés à ma re- 
dtncfae. 

Ils arririrut mèmat an tma do Mble. Bt le 
tmavèreM retoonié, buh ib m virmt ries 4e flob 
Ub i^agnërent k Me, avec vmt deboM, et Hrort 
un rapport iet jd» déeoBngsuts. Le et^ilaùie , à 

son retour, se mit dans une coUre épowanuble. 

Je montai l'écbelle, l'oreille baue, ne sachant 
quel rftle joaer, le héros ou le coupable. Je rumi- 
nais on discoure qui devait avoir ta deaiinée det 
Inventions perdtiei , quand j'aperçus le capitaine et 
M. Farmer qui se promenaient sur le pont; tous 
deux avaient leurs pliysionomies d'ordonnance. Por- 
tant humblement la main àinon chapeau, je dis, d'an 

— Me voici k bord! monmenr, « 

— lime drtAei j'ai grmtde «nie de.... 

— De quoi bke , mimsienr Famer ? £t te cajù- 
taàe Rend, t'interpcPSBit it propee. 

Je pois atsBTef an lectear qn'il y » vingt ans, lon- 
que nous avions balayé la mer , lorsque la flamme 
des vaisseaux anglais, véritable fouet, nous avait 
servi A chasser, tous uos adversaires de l'Océan , 
les imdsfaipmen n'écbappaiept pas toujours au chat 

neuf qneues, et receruent ^KMarentle bob de 
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jeunes drôlei, que tout autre titre d'honneur. Tfitttcela 
est aujourd'liui clmn;,'!^ pour le mieux; uoug ne nous 
maUl'aiiorm lus uns lus autres; le fouet luiiibe 
on désuétude, et je ne doute pas qu'à la prcniicre 
guerre nous ne distribuions nos économies à l'eiiDemi. 

— De qaoi faire? re^t H. Fannw, ré{WiKiaiit 
à l'interrogition du capiiai&e. Pu-bleu I de h punir 
potv être KMé toute la mût iàian ma» penaï»* 
sion. 

— G'eit one graade faute, bi» eerUoHiiHDt , fit 
«bcovCTle eapiUttDe avec adreue. O^eft^ous dMie, 
moDuenr Ratilio , ce qui a pu tous induire à com- 
mettre cette Taute? 

— £n vérité, monsieur, je n'ai pas été induit du 
tout, mais enlevé par une rafale, et maintenant, 
à ce que je Tois, je cours grand risque d'une Iwiir- 
rasqne. 

— Allons, monsieur, poursuivil le capitaine Keud, 
je suis trop voire ami pour vous permettre de 
gâter votre cause. N'y a-l-il pas d'indiscrétion, mon- 
sieur Rattlin, à vous demand» oil vousavei couché 
la nuit dernière î 

— Avec les deux miss fïTotiet, i^ndi»*}» fidèle 
au souvenir de mes deux divimtës sang ba«. 

— Jeune réprouvé ! comment, avec les deusî dit le 
capitaine en ricanant. 

— Oui, monsieur (je commençais à me rassurer), et 
avec M. et raisircss O'Tooles, M, Cornélius O'TotJes, 
qui a deé oheveax roux, et M. Phelim OTooIn, qui 
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a un ceil pocliù ; et , qœ pku est, avec U virfaiye , let 
codions VI mon équipage. 

— El où éiait le baieau pendant tout ce lemps-là ? 

— Il donnait avec nous aussi. 

Je racontai alors en peu de roots ce qui m'était ar- 
rivé: ce rédt amosa le capitaiiie. 

— Et aiiuû donc, e<Mtiiia-t-il , Tons avex fiai par 
tf^rUr le sable. faAmre Traimenl TOtre ■penéré- 

On prëanta un baqdei de sable k H. Panner. n en 
ptkuBepoigoéa et h Imssb BItrcreatra «es éûgu ffaa 

air de mépris. Se tournant ensuite vers moi avw co- 

— Comment osez-vous, s'écria-l-il, OM rapporter 
pour du sable ce maudit gravierî 

— Permettez , monsieur. Ce n'est pas moi (pii l'm 
mis où je l'ai trouvé ; et je n'ai bât qu'obéir i v«S or- 
dres ea l'apportant ici. 

n me setnblait souvaraiiieifieBl injuste d'être réprî- 
{■riuiadé pour un acte de cette nature, et suMont 
le r a ^ y e b«is iadividiis avait td leur enistaiee en dan- 
ger pour quelques médiants seaox de sable. 

Le e^it^ue Reud pensait comme moi, car y £t Uè»- 
froidement à M. Farmw : 

— Il me seœble que vous auriez dA vous assmw 
de la qualité du sable avant d'eu envoyer cberder. 
Dans tous les cas, vous avez eu tort de comaander 
celle expéditioa i la nuit lombaoïe et nu conaman- 
eeuent du reflux. Monsieur Ratllin, vous dteerea 
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arec moi anjMvdltiii, et vous me parient im mit» 

U'Tooles. 



CHAPITRE XXXV l> 

La docteur qai m ^ tniide, 

DeitK jours s'aient éoonUs depuis nu» exemioa 

chez les sauvages irlandais. Notre chirurgien , qui avut 
passé ces deux jours renfermé dans sa caliinc et sans 
voir personne, écrivit au capitaine de service une 
lettre par laquelle il demandait que l'étal de sa santé 
fut soumis à l'evamcD d'une commission médicale. 

Le capitaine , conformément aux dispositions des 
règlements, adressa la lettre à l'amiral du port qui 
dédgna le jour suivant pour la terrible épreuve. 

J'ai déjà dit que le capitaine Rend et loa premier 
lientenant avaient eonlreminé le confiât du docteur. 
Le docteur TbompKn n'eut pas pfais tAt reçu U ré- 
ponse, ([D'il commença i s'adminîurm- de fortes desea 
«faMinHÙne tartarenx et d'autres dn^^, afin de 
donner une pâleur maladive à sa face écarlale et 
bouffie. 

Les.ollieierB se creusaient la téle pour deviner ce 
que deux luHiunes de mauvaise mine et dont rextéricur 
waMiçùt des ouvriers, n«i»t fiùt dans la cabine du 
1 «7. 
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«tooteor, pcndinl nue partia de k nuit. Ils ne pon- 
daient croire , malgré les efforts du Eoi-disant malade 
pour le leur persuader, que ces deux hommes éiaîent 
des gens de loi chargés de rédiger son lestaoïeiit et 
ses eodiciies. L'astucieux docteur avait cependant fait 
nn lourde maître eaadressant àM. Fanner, le premier 
lieuienaiit, nue lettre dont le but était de savoir , dî- 
sait-ïl, en cas de mort soudaine, ce que le {«'emier 
lienlenanl préfêrah avoir pour le^ , le fusïl de chasse 
à deux coups du leatatenr, ea ses magnifiqoes [HSto- 
lau dt éad. H. Fanner répondU qu'il laissait ce choix 
M lestaleur. 

A midi [irécis tout était prêt. La séance devait avoir 
Ked dans la cabine du capitaine. Le docteur TliompsoB 
envoie cliercher ses deux aides, et pour la première 
fois depuis trois jours, il sort de son lit, appuyé pe- 
samment sur ces deu\ bâtons de vieillesse. 

Est-ce bien là le jovial et rubicond docteur? A qui 
donc apfrlicnt cet ta fipire d'un blanc jaune, quoique 
«MU r«piliEe £aaB lar^ viôère verte? les lèvres sont 
HndM; let eunnùsnires des lèms tirées, et cepeo- 
duit ma stiffîre de trîiMn|^ perce à travée» rabâtlc- 
BKot de cette idj^noDomie. Les offioiere a« nwon- 
UenL Ledeelear sottiève la léte, lapramène latteneM 
autour de lui , b secoue et la laisse retomber sur aa 
poitrine. Ses yeux sont tachés de sang. A ce spectacle, 
les camarades du docteur, les jeunes gens surtout , 
commencent à croire à la réalité de sa maladie. ToutM 
In saklMiona «|«'Dn , In idreese «wt aovwtM tTww 
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«jmpMllie rricUe. Trois offlcim teulemeirt m la 

partagent pas : le inattre de manœavres , le malin 
conunis aux vivres et l'inflexible premiei' lieutenant. 

Le malade est vétu d'un vieilliabitd'uniformecoii- 
leur roast-beef, mais ()ue la vieillesse a rendu vert 
bouteille; la (oviae ilu gilfi indique un demi-siècle 
d'antiquité, et les euloiic.s dtUieiil loule description. 
Il port« de larges bas bleus d'eslame, relevés eu de- 
bon >a-<)eBaiu du geDon . mais snaniiaent plissé* et 
dérangés è rendrek doi moUets pour dissimuler deux 
BMSHs de mincies vigoarenï. Tout gros qn'eM k 
dodeof , ses habits sont, pour me servir de rex[»%3- 
BWQ de ^lakespeare, < on monde tc«p gros, > quoi- 
que nous ne puiseicms finir la citaUon , en ajoutant : 
( pour sa jambe racornie, i A> lien de deux dercs de 
notaire, le fin roMrd arait fiât mtamtr dans M cbftm- 
bre deux habiles tailleurs , qm avaîwt tiar^ bob bt- 
billement. 

— Âu nom des dix mille bienséances , doelrar, 
décria M. Farmer , qui vous a arrangé de la sorte? 

— La maladie, reprît le docteur d'une voix sépul- 

— Mais les habits, les ha^I jen'en revienspah 
C'est ineoDiprébenuble. ' 

— Ces bâbîuwflùstmt uses bims pour meirir de- 
dans, 

— Je crois, dit le amunis aux vivres, qu'ils mour- 
ront avant leur pr^^iétaire. 

. Le dM^enr seeiraa Ivgnbnnatt la (été, et dit : 
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— LsniitéKAitaléala bagne alerte et bieR pen- 
due ; a vigoureuse jeunesse a te rire iBConsidéré. 

Se laissant soulever à grand'peine jusqu'au haut de 
l'échelle de bord , il s'assit alors avec tout la d^oilé 
de la soulFi ance sur une chaise de la cabine. Ses deux 
piliers se placèrent de chaque cûtè de lui dans une 
muctlc attente. 

Il est raidi... midi et demi... une heure... deux heu- 
res. Le capitaine arrive à bord. — PrévMiezIesolBders. 
Tout an côté du bâtiment est garai de monde. Le 
mattre d'équipage fume sa pipe ; le petit grand biiinne 
entre dans la eabÏBe aecoHi|iagRé de M. Famer; H 
Vanead i me eanéifie; roaii il recule d'an pas «m 
arrière i la vue de l'étrange Sgan astise deraîtt In. 

Un main appuyée sur l'épaule de chacun de ses 
denx aides, le docteur se lève avec un effort asUm>- 
ùqae. 

— £fa luoi ! docteur I commenl allez-vousî 
Le docteor secoue la téte. 

— Lfl mal t'est Imu déveIo[^, k ce qm jt 

NoHTdle toux, la eharpente du docteur parati 
IM^àubriser; son atliliidè est éloqseiite de soof- 
Ihince. 

— Tai^rends par mon amï ( H, Famer et le capi- 
taine étaient parfois àmig une demUteare ) , qu'arec 
«M prévoyance tonte (détienne, vmis avec bit votre 
leslament. Hélas! mon cher docteur, nous aroBsi 
pdaevécutiwiiUMseiisatibleimaÏBcelefli^, toot 
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CMrt qu'il est, a salTi ponr lue donner la pins haola 
opinion de vos vertus sociales, de votre talent médi- 
cal , et de voire profonde inlelligence. Profonde , oh ! 
oui! bien profonde! Vous auriez tort de me classer 
parmi le vil troupeau des capteurs de legs ; mais j'ac- 
cepterai vuloiiiiers quelque Boa*eair d'un si exeellent 
homme, d'un si habile docteur, et d'un aujetsi i^M 
pour le service du roi. 

— Preoea BU boite i tabac, dit la decteor avee tn 
peu de malice: nonne sa gaérilpaB en aiftdianl les 
feuilles d'un Yéfs^\, elles peuvent du moins cadiN la 
Mauvaise baleine. 

Le capitaine Reud regimba contre l'aiguillon. Il ne 
s'attendait pas àce coup fourré. C'était un petit maître, 
soig[ieux à l'excès de sa personne, et la seule idée, de 
mâclier du labac lui faisait horreur; mais il était dé- 
plorablcmenl alTeciéderiufirmilé à laquelle le docteur 
faisait allusion. Un instant sa douceur étudiée l'aban- 
donna; il oublia le re^ct qu'il devait aux mou- 
ruits. 

— Le diable emporte votre botte , le tabac et 

excusez, non, non, docteur, vous ferieimieux de 
faire entcirer voli-c Lotte avec vous, car, après Tona, 
elle ne pourra servir à personne; pas plus que... Mail, 
si je puis me lepernieure sans Indiscrétion, je prendnù 
la liberté granile <lc faire Moi-même un cboil....; je 
vous demanderai, je vous prierai, je vous supplierai 
de me léguer l'habillement c(»nplet dwit vous oceofa 
en ce inoBieBt_HBe partie : si vwu étîei Mseï aimaMe, 
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ssset bon , aBSCz généreas pour me l^iier vw hiOt» , 
par Saini-Geoi^ee, je les bu empailler «t cMwemv 
comme la défroque d'iu faonme liM^e. 
■ — Capitaine Rend , mu éwe trop boo 1 Maâiiluiii 

Siaples.... 

— leiiledocienrsetoimiB, d'an air exténué vm 
sn de ses aides : 

— Cberehea-Duti vite une émalùon, Permettez-moi 
48 n'anevir , e^iitaÎDe, je niii Uea UUe. Vin» Mes 
si bon, Tw me cfloUfli. i« m mis eonUMBt vwm 
lénoigBtr.... 

— Plus tard , plus tard, dit le ca|Ht^ d'an tam 
MCy cela pourra venir quand nous nous coataUPoaa 
ndeai. Je tftcherai d'acquérir dm droits i votre recm^ 
naissance ; mais en attendant, j'ai le regret de <rotis 
apprendre que l'amiral a rerois la séance à demain 
midi : j'espère que nous vous trouverons aussi bien 
préparé qu'aujourd'hui. Ne vous déconragez pas, doc- 
teur; si \'oiis mourez dans l'intervalle, vous vous 
cpai'gnercï les enniiis ôc l'enquête. En attendant, 
n'oubliei pas les vieux habits ; je empte sur mon 
Mon benme d'^Mre va descendre avee vous dans la 
«dibu , «t drona on mÉROHUtdam de coUs doaalioB, 
par tam» decodicUlo A votre testament. N'wiUieEpas 
BwtoutGessoalimi kaou quartiers, IpiedsoRé* 
et boucles de coÏTre. Ib pèaoat vaifgt, livreel 

— Si vom me pnwRtteE de les user vow-jaéme F 

— Non, MHi, maisjo vonaproneude leaiMtun 
quand j« passenu coMow TOVi l'eHunm de la iiKaliAt 



Digitized by GoOgle 



Mm» u nom. MS 

ou de lespréteràH.F«raier«tanM8«waipmiIla 

occasion. 

— J"espère bien, dit M. Fariner, ne jamais marcher 
dans les souliers du docteur. 

J'espère bien que vous n'y marclierez jamais , 
MB pluqne daoïeeudacaiHiaiMReiid. . 

Le visage da bovllant eréole pasia à» janM au 
mît à OM mou, dont la dMUe sntaule lui était par- 
tiestiiniMiildéaagréaUe. Voyant que, dansceUe luUe 
de beau eipritt, il avait ie dessous du vent, il con- 
gédia l'assemblée par cette observation : 

— Vous ferei bien, dotAetir, vn l'état de faiblesse 
où vous étea, de feus retirwdans votre cabine. Après 
rinapppédabie Ifl^ qHC TOU veoei de me promeUre, 
je ne puis d'honneor souhaita votre rétablissemeui. 

Avec toutes les précautions, les bésitalions elles 
balles requises, ledocleur Tbompson attei^it sa ca- 
bine, et je ne doute pas qu'avant d'y descendre il 
B'flwwya, eorane O'GoiMdl, tu vm daai le cieL Ce 
TON filt que ai le a^^aine B«ad too^MÔl jasuis dans 
ses pWts lAinii^eales, le ayalÂme espdditif dn doo- 
leur Sangrado Ininnéne serait aoasi leat ipu la 
marche de la Untne , en oonpBrùsOB de l'MtiTité et 
de l'énergie avec laquelle il [«océderaît à l'expédition 
de son palienl. 

Qu;ind il l'ut stid, on l'entendit marmurer : Mar- 
cher dans mes souliei'S ! les ignares ! je vivrai encora 
assez vieux pour en voir un au moins dans son linceul. 
Dans mes souliers! c'est vrai, les boaeles n'ai sont 
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qae de enivre , mm ils ne B«nt pas dignes de dénouer 
les cordons de ces souliers-là. Le docteur fut donc 
condamné à un nouveau jour de jeUne, d'antimoine 
lartareui el d'onguent irritant pour ses yeux. Le ca- 
{Htaine , secrètement d'accord sans doute avec l'ami- 
ral, contiiuia de jwMr le mène tour. La vkhe, reinM 
dejoarenjorn, B'entlieuqueleozîèiiie. L'Eoile- 
VMtrancre lelendemaiii. Cet intervalle de [ffèsd'ue 
8e«nie dut élre pour le docteur , forcé de mauceii- 
vrer sntrtilement , une période d'angoisses et de souf- 
frances cuisantes. 

Tous les jours il paraissait à midi dans la cabine dit 
capitaine, qui, après l'avoir fait attendre une heure et 
demie, deux heures, l'abordait par cette salutation iro- 
nique: Encore vivant, docteur^ Le tourment de cette 
comédie et les soutîranccs qu'il s'imposait pour la jouer 
jusqu'au bout, t'avaient presque vaincu dèslc troisième 
jour, comme il l'avoua depuis. Certes , il fallait 
être nn hoflme de conrage et d'énei||ie pour endner 
tente nne semaine un pareil martjTe. S la force mil 
doré nn on deBX jours de plus, il se sérail vn dans la 
aiq^ière allemaUve d'ébe malade tent de bon on de 
recouvrer instantanément une cxcellenle sanlé. 
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La tujails gnéri ta»^gté l^-a>ém«. — DiaertMiaa tar Ici nuU- 
dieaensinA'al. — ArgamentHiu réplique. 

Enfin le jour solainel arriva ; la table de fa cabine 
fut jonchée d'ouvrages de médecine, de papiers, de 
plumes Cl d'encriers. Trois capitaines de vaisseaax, 
en grande tenue, l'épéc au côlé, parmi lesquels notre 
capitaine, et trois cliirurgiens munis de leurs trousses, 
se saluèrent avec une grande politesse, et, prenant 
place suivant l'étiquette des rangs, déclarèrent la 
cour hygiénique installée ; sur quoi , les capitaines se 
mirent à discuter les diverses qualités des Lais de 
Cork, tandis que les Ësculapea ergotaient surkqiœs- 
lîoa de savoir à la peste élàt ciwUi^eaee ou endé- 
nuqne. An momeut même où le capiuùiie Rrad 
rompait une lance en &vetir de la blonde Da[Ané 
contre un champion de la brune Philis, et où le pins 
vieux des chirurgiens, entraîné par la chaleur de 
l'ai'gunicntation , soutenait que l'on pouvait inoculer 
le virus de la peste à un homnie sans lui donner la 
pcsio, le patient apparut cii cour. 

Outre la visière veric , le docteur s'était envelopi»! 
le cou d'un vaste foulard écarlatc, en sorte que le 
contraste du veri et du ronge rendait la pltear de 
I aS 
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SOD visage encore plus livide. H jouait son r6ie à 
merveille. Le opitaine Reud fit signcaux chirurgiens 
de procéder à leur examen, et poursuivit le panégy- 
rique (le la blonde Daplmé. 

Deux (liseussions marchaient de pair d ansia cabine, 
tootee deux assez chaudes et asseï a^res pour être 
iDiéressimlPs. I^-s eapilaincs étaient un contre deux; 
notre capitaine le dapbnéien contre les deux antres , 
tons denx philistins. Qoand on homme combat deux 
personnesilafoissansétre sftr d'avoir raison, il notai 
reste d'utUe parti à prendre que celni d'élever la voix. 
Les hommes, tont créés qa'i\s sont à la ressemblance 
de la divinité , ont quelque chose de l'espèce canine. 
Eirtrez dans un village , et qu'un seul mâtin aboie , 
toutes les oreilles des mâtins du village saisissent le 
sou, dressent leurs crins et fnnl chorus aux hiu'le- 
meuls (î« leur confrère. Le ca[iiiairic Reud parlant 
à la fois vite et haut, était à peu près de force i^le 
avec ses adverasirog réam», qui parlaient haut , auâ 
sans parl^ vite. 

A l'antre extrémité de la table, on étaU deni god^ 
un, ce qui n'est pas toujours la même chose qu'an 
contre deux. Les deux vieux chirurgiens combattaient 
le plus jeune. Le diapason de leur dispute était 
d'une noie plus bas, hommage instinctivement rendu 
ù la discipliEie : la discussion roulait sur la peste. 

— Je soutiens , monsieur, disait le plus petit et le 
plus âgé des chirurgiens, je soutiens qu'elle est endé- 
mique ; mais voici le docteur Ttmnpson. 
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Le pauvre doeleur <ie l'Eosn'uyiùi aucune chance : 
le capitaine Rcud ayant résolu qu'U partirait, ses 
deux collées étaient trop politiques pour Départager 
point l'avis de leur offider supérieur, olBcier qui avait 
de belles protec^ns et devait être l'Am^iiryon de la 
journée; car après l'enquête médicale, un dîner .était 
promis aux commissaires sur le théâtre de leurs 
prouesses. Le vieuï diiruïgien avait un grief secret 
contre te docteur ; ii ne pouvait faire précéder comme 
lui son nom du D. M. ; le second d'âge était décidù- 
laent opposé à la dispense, car, à moins d'en obtenir 
une lui-même, il se voyait forcé de faire le voyage 
des Indes Occidentales k la place du maUde. Or, il ne 
se sentait pas le courage d'affronter Jack te Jbune. 
Le plus jeiute enfin ne soi^eut qu'à T^ûitut les deux 
autres, et à démontra que la peste était couta- 
gieuse. 

— Hus TOÏci le docteur Tbompson, je-vais l» 
prendre pour juge, dit un non-conta^nlste. 

L'appel tourna contre l'appelant et le docteur; ce 
dernier était contagioniste; en sorte que la balance 
cessa d'osciller. Plus de résultat possible. Deux contre 
deux , les quatre chiruigiens se donnèrent carrière. 
Le malade oubliant sa maladie, ses antagonistes 
oubliant qu'ils étaient venus pour la vérifier, ne son- 
gèrent plus qu'à vérifier leurs dogmes, ou {^utôt i 
les faire triompher. La querelle s'aifpit, la poUtesse 
mordante fit place au sarcasme tranchant, et le sar- 
casme à la colère démasquée. 
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— QuaiiJ je vous dis , monUoir, q«e j'â éerk un 
vulume sur la matièi e. 

— N'avie^-TOBs pas on yni piès de tous, dit le 
dodenr Tboa^n, poOT tous mieux concàllerT 

—Je vous répèle, monsicnr, que jen'aigumeDierai 
jamais là-<le8$us avec quiconque n'aura pas lu mon 
Uaît^ hûa : De natura pestium el pestikntiarum. 

— Vous coarez grand risque , en ce cas , de n'ar- 
gumenter jamais qu'avee TOus-mèmc, «lit brutalement 
le jeune chirurgien. 

£a ce moment k vois des hommes d'ëpie demim 
la voix des hommes de scalpel. 

— Le plus bel œil , vociféra le capitaine Rend , le 
plus bel œil qui ait jamais rayonné dans l'orbite d'une 
mortelle^ Son J>leu d'aïur, capitaine Templar, eoB- 
U'aslaDt avec sa pean de Us, est péciaément comme.... 

— Le petit sac d'indigo d'une blandiisseiise, k <Mé 
de son savon blanc 

Ici les. voix médicales prédimiinèrent , et l'on dis- 
tingst des lambeaux, de j^irases tels que ceux-ci : 

— H'accnserier-vens d'ignorance, monsieur j jt? 

— Non pas, monsieur rrr, je soutiens seolement 
(jue vous n'enieudeï pas un mot de la matiëre- 

Au milieu de ce vacarme , je me pHuneuais sar le 
|H>nt avec le commis aux vivres. 

— Quel diable de Innit ils fimt dans la. calHoe ! 
(disenù-je. Que peuvent-ils &iret 

— Ils expédient noUe doeteor, lUt l'of&det des 
soldats de marine. 
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— fea donte, dh le cnnmis aux vivres. 

— Ce doit élre une terrible opération ijuc celle 
([□'on fail subir au ilficir.iir, observa iiaTulidemerit un 
jeune irlandais ; niais.iwiii' l'bonneur dusen'ice.il doit 
tîdier d'avoir du eourage. Pourvu qu'il en revienne. 

— ,11 nmerah bien nieix ne pas j aller, r^Iiq<u le 
e«NHimK aox TÎms. 

Hais retonnUMH à la eMnt et recseahBiB ce qoe 
BOUS pourrons entendre. Les senteoces se crow eat 
d'une cxlréniité de la table àl'MOre. 

— Regardez sa d^narehe, dit v wpilaîae en 
parlant de ï.i d.imc. 

— Tremblante, faible, en zigzag,^ on cjiîra^îen 
parlant de la uiarebc d'un bommc atlcàt de k peste. 

— Son beau front d'ivoire... 

— Est tout couvert de pustules d^^oAiaoleB. 

— Son haleine est... 

— CHi ! sa délicieuse haleine. 

— Conoi^piw, crafKnBoende, fêlide. 

— En un mot, tout son bean tarpt «st une r^on 
de.... 

' — De [daies purulentes et d'ulcères honteux. 

— Et, hurla le c^taine Templar, si vous passiez 
nne heure en sa compagnie... 

— Vous vous repentiriez de votre léinérité , s'écria 
l'obstiné contagioniste. 

Cette confusion dura plus li'niie heure : temps suf- 
fisant , en bonne conscience , pour réviser tout un rc- 
gimeat. 

I -29. 
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— Eh bien ! mesdeurs , dit le capitaioe Reud en- 
core tout écliauDë de la discussion, étes~vous arrivés 
à une conclusion? Le cas est beile, ce ine semble: 
le docte arme parait avoir déjà iDàUeureiiù)e;dlMn- 
ueur, il n'est plus si pâle. 

— Ëcouteï-moi, dit le rieox dùrarfpea, se IsvMit 
brusquement avec ses deux coufii&res; pDiaqueTons 
ne voulez prêter l'tMeilla màmoiiMi|iériaMe,iiiikla 
raison , ni lire mon livre De natwa pestium et pes- 
tàientàarum, je ne puis répondre de l'état nonuil de 
voire esprit, mais je garantis Pétai normal de ratre 
corps. Mon devoir, monsieur , mon devoir ne me per- 
met pas (ic \ oiis accorder la dis[)eiiEC de sei-yir votre 
pajs dans les Indes Occidentales. 

— Je n'ai jamais vu un homme plus sain, dit le 
deuxième dururgien. 

— Qu'à cela ne tienne , doeteur , dit le trmaème.... 
nous les avons complètement battoa. 

Le capitaine haai leva la séance par tm bmyant 
éclat de rire. Les deux «Airur^eos déclw^ent que 
notre pauvre docteur était ansù sain de corps tja"d 
l'ébut peu d'esprit. Le plus vieux dit au docteur 
Tbwupson avec un sourire sardonique ; — Mon livre 
pourra corriger vos erreurs et vous préparer pour la 
prochaine viûtc. Vous enverrai-je mon ouvrage : De 
natura pes&um et pesdtentianm ? 

Le docteur piqué, lui rendit son sourire et le re- 
mercia formellement de son offrande : le vaisseau étant 
disait-il, approvinonné pour Ivngtai:^ d'émétiqne. 
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Si le docteur Thompson était un drâlcdccoips, notre 
capitaine était un véritable Jocko. Le malade , déaap- 
f)(iinlé , prit place à l'une des extrémités de la table. 
Des vins , des anchois , des sandwicli , des liuitres et 
antres mets légers et appétissants remplacèrent les 
boaquins qui couvnient le Upis. Le capiiatne Read, 
qui piéùdùt & la soccalenie colbtion, jeta ftlravos 
b tïMe tiB regard triomphant et iBoqneur mr le doc- 
teur silencienx et déconcerté .devant qui le domestique 

— Passez-moi Tassiette dn docteur , dit le capi- 
taine ; le docteur demeura passif. L'assiette lui revint 
thargce de friandises , et !e domestique , comprenant 
son maître par intuition , eut soin de faire passer l'as- 
siette sous le nez du malade. Pauvre docteur ! quelle 
tentation 1 dirais fanit ou nmf.jours il jeûnait et se 
macà^ la chair. Il fixa sur son assiette un regard 
sombre et T<nlé ; puis, relevant tout à coup sa téte, 
tm tmote sourire se répandit sur sa face ets'absorba 
dans les trous dont la petite-vérole l'arût criblée. 

— Un vm« de via, docteur î Le flacon fut poussé 
devant le docteur, et le domestique se chargea d'em- 
plir son verre. Le malade secoua la léteet dit : — En 
vérité, je n'oserais... c'est trop risquer... maïs j'y plon- 
gerai mes lèvres par courtoisie. 

Le verre était vide en alleii;iijut la table. Le gosier 
du docteur avait involoiilaireiiniivt rcm[di l'oHicc du 
siphon. 11 cominença alors à dénouer son énorme ca- 
die-«es de laine , et profita d'an instant oa personne 
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ne l'observait pour le gKsscr dans sa poche. Il se mit 
il lourracnter, avec une distraction apparente, les 
moi'ceaux de poulet froid et de jambon dont son as- 
siette c la il chargée, l'ar un procédé subtil ilréussitsans 
l'aide du couteau à séparer le tout on fragments ava- 
tables; ces fragments disparurent bientôt, et l'assiette 
se trouva nette comme le verre. La visière verte tomba 
de SCS yeux par dû acddent inopiné, et troova le 
dmiiD de la poebe ok le othe-noz l'altMdiat. lis 
plat d'huîtres tr^cbea était plaeé i b perlés d* dae- 
Umt: aaaà, pour b premîtoe fm de lov w , les 
mollusques , dotiés de la loeomotion, se transvasèmt 
dti plat dans l'assiette, et de l'asuetle dans l'eMomc 
du coDTalesccnt. 

Les convives suivaient avec une gaieté muette ces 
habiles loanœuvres. Enfin le capitaine Templar, em- 
plissant son verre h plein bord, engagea le docteur à 
lui faire raison. Le docteur était trop poli pour refu- 
ser. 11 lui restait néanmoins un rôle asscï difficile à 
jouer. Son artifice était découvert. Il le savait , et sa- 
vait aussi que le meilleur moyen de se fitire pardon- 
ner une ruse éventée est d'en rire umt Is premier et 
de rauBMer i ta maeearade, lorsque le masque est 
nommé. La ptéeeae» de* àem «^teases Ivï in^>9flnt 
seule un reste de coBtraiiile ; iSiâB tooreraf le oon 
vers le ca^taine Beiid : 

— Sommeï'nonKarà , capitaine Rend f £l-ît d'un 
tonde voix i la ibis sii^liaiit et beuflbn. 

Les moeurs amis d« monde, deeteor, fat la 
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réponse du créole. Il se leva et lendit la main au doc- 
teur, serra cordialement la sieunc. Les deax capitaiiieg 
ëtras^KS demuidèirat la penussioii d'eal^Fe salant 
et £fli«l&«it le àotteai TbtnipMn sur sa pFomfite 
conTalescence. 

— Pour TOUS {vourer, docteur, l'eslime où je 
voBs tieas , Jiaos dluefons ce «ht MBanble, dit le 
eaiMtaine Rond, je v«a qae mm mat domàom 
une bosse cette nuit. 

— Oh ! capitoiiie Reud ! capilainc Rcud , vous 
ne réfléchissez pas... En vérité, ma convalescence ne 
peut marcher aussi vile... Je craindrais une rechute. 

— Je le veu.i , je le veux. Messieurs, il n'y a que 
le docteur au monde pour faire le puncli. Nous comp- 
tons sur v(ms pour le punch, docteur. 

— Voilà qoi chwge la questMHo. Pai^pe ces bx» 
de dùmvpMS n'mit ri&a Mn^nia anxjq^itaes de 
nu maiadie, il firatlàen que je fasse mon devoir, 
ponr lapes de temps que j'ai encore à vivre. Or, mon 
dwdr m'ordonne d'ol>éir à vos ordres, capitaine, et 
de veiller sur la santé de l'équipage. Comptez sur 
moi à cinq heures; je serai ponctuel et je veillerai à 
ce que aucun ingrédient délétère ne s'introduise dans 
le puDch. Cela dit , il salua la Cfunpagnie et quitta la 
cabine, suivi , mais à quelques pas de diaiaoee , de ses 
deux ItéqmllMTiraBles. 

La plu nid« épn&ve lui restait à traverser; il Al- 
lait braver les sarcasmes de ses camarades. II se (ira 
noblement d'afi^. Les officiers étaient tous léwùs 
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daDS la grande djambrc; t^^r oeiix qui élaient sur le 
[KiDt, voyant le docteur descendre, s'élaienl hâtés de 
le suivre et l'aTaient r^inL etnvaleieent s'avança 
lenlaneol Jusqu'au haat de la taMe, et, s'yaiseyaait, 
s'éciia d'une voix de Stentor : 

— Steward (1) un Terre de.pi^ ! Hessiear», je 
présume que tous n'e&tendei rien à la médeeàw. 
Steward . ma botle à [ùstoIetB et le bœuf tnM ! je dis 
donc, messieurs, qae vous n'entendez rien â la méde- 
cine, rien aux diSérents cas de la maladie. 

— Pardon, docteur. Nous enteadims la vôtixS: 
merveille, répondirent deux ou trois voix. 

— Je TOUS dis que tous n'y eulendei rien. Mais , 
peut-être , allez- vous mieux l'entendre. Disant ses 
deux loDgs pistolets de Hiantou sur la table: Mes- 
sieurs, je ne sais pas du dudlisle; je ae sik, THea 
me base paix , ipi'Ba puivre bras «îril ta service de 
la naame— et (lAUSsant un peoj.je suis knn d'être 
rétabli. Penoettez que je vous expose mon cas parti- 
culier de maladie r ^ur votre satisracilon personn^ 
et pour ^ëvenir les petits malentendus. J'étais tout 
à l'heure encore affligé d'une sorte d'atrophie, non 
décrite par les auteurs^ une stagoalion des fluides, 
une congestion des petits vaisseaux sanguins , compli- 
quée d'une contraction ^asmedique des nerfs im- 
perceptibles, me meRacut de fatales coaséqoenoes. 
A. l'enqsâte qui vient d'avoir liea , deu des mis chi- 

(t} Prjporini riira. 
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rurgicns, charlatans s'il en fut jamais, ont avancé une 
opinion ridicule, une doctrine hétérodoxe, nue hé- 
résie damnable. Ce scandale a tdiement excite mon 
indignation , qa'une réactiao a en iieu dans tout mon 
système; réac^n aussi instantaBéë que les effets 
d'oBe batterie électrique. Hes forces Tïlales «e mat 
raHiées, h stt^alïoD àe mes fluides a cessé : les Yaî»- 
leaox capiHures, les petits Taîsseans sa^;BHis,qni 
s'étaient mutinés, sont rentrés dans l'ordre; et j'ai 
le bonheur de pouvoir vous annoncer que, tont loin 
que je suis d'être rendu à la santé , ma convalescence 
sera rapide. Voilà mon affaire. Voici la vôtre. Nons 
sommes claquemurés , messieurs, d.ins cet ('■ililico de 
bois, pour des mois, pour des années peuf-^tre; no- 
tre devoir, à ions, est donc de chercher à concourir 
an bonbetir de la commanaaté, par ud bon naturel , 
par une conduite polie, par tmeiada^ienoe réciproque. 
VoasnemetronTœEendé&stsnraiicondecespoiats; 
et , pour vous en donner une preuve, je vous parlerai 
fraiiclicmciil : Les cas singuliers provoquant parfois 
de singulières remarques, vousdevez sentir que de pa- 
reilles remarques, se prolongeant indétïnimont, bles- 
seraient ma juste susceptibiliié et troii!>lcraii'rii celle 
union que je désire si ardemment voir subsislercntre 
nous. Coulons donc bas ce sujet. Faites maintenant 
lontet vos reoiarqtieii... Plaisantez, railliez, ganBWK, 
glo96E, V0D8 avez une dera-betir«. IciJedocteiirUrasa 
montre et la posa lentemeat sur la table. D'ïd li, 
fami terminé le déjeuna que, soil dit en passant 
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j'ai commencé cliez le capitaine. Une demi-heure vom 
suflira pour dire toutes les choses spirituelles que la 
circonstance peut voua inspire;', mais, passû r.c. temps, 
si j'entends souffler un mot lio celle alTairc , par mon 
père I rbomme qai s'obstinera a me jeter une vieille 
Ugteîre au net me snim «ai le point le plus 
l»odiâ de la eAie, a nom sodumb en rade, et ne 
fera mter la cervelle , on moi la sienne ; et ce tcn 
à travers cette table , si nous sommes en mer. Hain- 

avez la demi-heure entière. 

Au diable , si je souffla un mot de l'afiaire , dit le 
capitaine Farmer. Doeten, en void na main pour 

gage, frappci là. 

— INi moi. 

— Ni moi. 

Et chaque oflicicr de secouer cordialement la 
main du docteur. Le sujet fut coulé bas comme il le 
demandait, et ne rerint jamais sur Vexa. Le soir, 
le docteur Thompson s'en fut ponctndlemeet an 
rendei-vous do capitaine, après avoir enfumé sons 
cadenas , dans son grand coffre , le costumo anlé-di- 
lovien. 

Je ne sais l'impression que cette anecdote a pu 
laisser dans l'esprit du lecteur, mais celle impression 
pouvant cire défavorable au docteur Thompson , j« 
<îois dire qu'il fut une seconde providence pour l'é- 
quipage de l'Eos , et ijue nous trouvâmes toujours en 
M t'ami dévoué autant que Thabile médeem , le }vo- 
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iiiftlctir (l(ï t,i fiioiliioijôin'ralo, lu modérateur des pas- 
sions, l'avocat de tous les accusés, le pcificai«ur de 
tomes les haines. 



dUPtTBE JULXVIII. 

L«a pivà tant fvUii de> |Mrm d'ndidptieiBnit. — Ralph ki 
%orer à la Ute du mit pour ahqa do itjle figuré. 

NoQS lovâmes l'ancre le lendemnin nu [>oiiii du 
jour. A force de coups de canon , et à VmiIc iVmi pro- 
digieas d^loietoeDl de Tolles , le convoi pnlier se 
trouva bon de la baie à midi. Les deux bricks de 
guerre formaient l'arrièie-^rde.NoBsperdionsâpeÎDe 
la Ustn de vae que le manvaia temps nous sui^riL. 
J'ai raconté «asment le panvre Gobbens en fut vie- 
time. 

AvaM d'atteiodre Had^, l'ordre âait pw&ite- 
meot établi à iHird. L'équipage agissait mainlen^ 
comme un seul honune, et justifiait en partie les prô- 
neurs de la concentration du pouvoir. C'était un 
joine et bel équipage, composé de vingtaines et de 
fontaines d'hommes , pris à différents vaisseaux , 
pour satisfaire le népoùsme du trésorier ite la ma- 
rin?. On sait que le capitaine Rend était son pa- 
rait. 
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Nous avions eu le temps it'éEudier nos •liO'éreDts ca- 
ractères et celui du capitaine. La laiiumerte était son 
làible; sans (ju'il Ali naturellement nieeliaiir. ce dé- 
faut, pOdS.sé il re\cès, l'aurait lait passer pour ud 
mauvais cœur. Son plus grand plaisir était de placer 
les gens dans une position gauche et ndicale. 11 «ut 
Uentttt distingué les plus gros patrons des Taisseanx 
maidiaDds , et lorsque nous fOmes avancés sidfisam- 
neiit vers le sud pour qu'une longue talion en bateau 
découvert tût très-peu agréable , il ne maaqna pas 
d'inviter ses gros amis è venir à bord , toutes les fins 
qn'nn vent l^er soufflait.-Il donnait la préférence à 
cens doDt les navires étaient [dus éloignés et les ap- 
pelait par des signaux. Alors couunençait pour le ca- 
pitaine une récréation cruelle. Après deux heures pas- 
sées à suer sur les rames , le patron invité approdiait-il 
de la frégate? le capitaine, placé au haut de l'é- 
chelle, l'invitait à monter; mais tandis que œlui-d 
s'essayait le fivmt et se i^éparut ft «ainr la cwde, la 
voile du grand mit, mise en ralii^œ, emportait, 
sondùnment tEos à an demi-mille plus Itwi : 
nouveaux efforts du bateau , nouveaux désappointe- 
Le martyre de ta victime ne finissait guère qu'à 
l'heure du diner. Alors seulement t'Eos se laissait ac- 
coster. Le patron à demi fondu reeevait les excuses 
polies du capitaine sur l'incivilité de la frégate. J'ad- 
mirais la face de singe du créole, lorsqu'il déplorait 
riapossibilité d'arrêter le navire de Sa Majesté ctmfié 
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à ses ordres, à moins d'un ancre el d'une terrain bien 
solide. Le patron mystifié et ne sachant que croire, 
émtuk bMcho béuitfl las ei]dieatioBS de son et» 
modor«. 

— Hvs, mitter Stvbbs, £mt le boorrewi , il «H 
mmKamt près de sis heores. Voos n'avat pas dtné, 
je prrisnrae. CombieD de taupe aTei^ons donc ai» 
pour frandiir cette petite ffisUoceî Qaalre betves à 

votre montre ! miséricorde ! Par saint Georges! si j'é~ 
tais à votre place, je ferais sentir le nœud de la corde 
à ces lourdauds de rameurs. Mais vous devez avoir 
faim, et ces pauvres diables aussi. M. Kalllin , faites- 
les monter et iiiivoyer itudqii'ud pour garder le canol. 
Dites à mon stewai'd <ii; liocuicr aux rameurs un mor- 
ceau à manger et un verre de grog. Misiez Stubbs, 
TOUS dînez avec mai. 

La comédie se terminait par reninement de mster 
Slnbbs, qui , renbaHé sw son bMeau vers la fin du 
crépuscule, vc^tphud'étoUes au ciel que les astro- 
nome.4 n'en n'ont jamak déconrert. 

Mais ces patrons , qsdqoe gros et gras, étaient un 
gibier trop conuniin pomr notre chasseur créole. U 
faillit rendre fini le troiàème^lenaiit.etcriapar 
une série de po'sécntions si délicates, de {ùlnles ù 
adroitement enveloppées et si galamnmit adminis- 
trées, que les plaintes du persécuté, loin d'exciter la 
commisération, le couvraient de ridicule. Cet otGder 
était sn noble porUigais , nommé Silva. — Nos bou- 
dws angbises n'annent pu se bire an Ehm qni précé- 
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(luil ce noui. 11 éiaii eiilré dès son bas ifje au service 
bnUunique, el parlait notre langue comme sa langue 
nuteriieUe. On l'avait surnommé le Paveur , et il n'a- 
vait pas d'antre nom hors de service. 11 ne fout pas 
croire qu'il défait ce eobtiquet aux messiears qui 
dë^osent leur demoéette (1) quand HOue baveraon* 
!)[ rue , pour nous doftner un t Is bon IKeu tous bé- 
DiMe >U était blondi, IneitlaurBé et d'un [dqrsiqtia ne- 
laanpiaUe. 

J'étais Bon midslijpman de quart et son grand là- 
TOri.Smraalbear était d'avoir écrit un livre, — faute 
unique, mais inexpiable, qu'il avait chèrement payée 
ol ({ui (levait finalement le cbasser de la marine : il 
avait écrit ce livre el il l'avait pubiïé aussi, personne 
nes'en v<tulaul cliai^r. Le libraire avait essayé, mais 
il avait échoué d'une manière déploraUc. Or, don 
SUva le publiût bnqoon et ne le vemlttt jastai*. Sa 
eubine ét^ tmmtiaé» é'w^ grand nonbra daeuaaes 
uès-loujdaB, qu'oa soopçonnait cottenir le* min- 
pUIres non vendus. 

Auteu que j'ai pu le Mveù- , pemmoc n'avait ja- 
mais été plus loin que le milieu du verso de la pre- 
mière page, excepté le compoNiteur , le prote ei l'au- 
teur. Don SilvB me prêta son ouvrage, mais, tout 
grand lecteur, que je suis , j'échouais en voulant fran- 
gUt l'iDfrancUwable puu^ Ce Mm pouvait être ua 
bon livre ; riea an monde ne prouve le ooatfaiie, 

(l)Omtade|MVenr. 
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mais [a fatalité qui s'attachait à cet cinlroil.eùt roniiii 
supergtitieu-v un osprit fort. Impossible de lirlscr iv 
charme! Je regretta Je ne m'être jamais avisé de le 
lire à rebours et comme un livre hiSbreu. J'aurais 
réussi , je d'cd doute pas. Ce livre avait un extérieur 
»g<9eant, et me ^tMSMnr botméte. Jamais ikÙ£ 
^tée n'invita plus perfidement la deM. D araïl pour 
tïDe : Ibw nanal et mUittùre pour' monUr et des- 
cmàre le Rio de ta Plata, par don AJphanso Bibi- 
diero da Siiva. 

J'ai déjï dit que les ofliciers et les mtdEhipmen 
étaient pour la plupart incouDus les uns aux autres; 
nous parvenions à peine à nous entendre depuis notre 
déjKirt de Cork , quand M. Silva eommenya, snivanl 
sacoatame, la publication de son livre. Il demanda 
anxanowoSrim la penniniwi de le leur Ure tipvès 
dtew, et la pennÎBÛoii lu ht teUvgét. Après «voir 
amité me nne thraclnsecareutBite pour que la eom- 
pagine éàSt htaékaasat âoa ofinioa à meamre qu'il 
avaneenit d»8 at lecbire, il commença; maia le 
commis ans vivres Furéla loal â'abord par une ob- 
jection contre la première phrase, contre son titre 
même. Il le pria d'expliquer ce qu'il entendait par 
faire le tour d'une cliose, sinon en parcourir le cir- 
cuit. Or, qui disait circuit, disait cercle : qu'enteit- 
dait-il par remonter et descendre un cercle, en d'au- 
tres termes, un serpent qui se mord la queue? 
L'objection n'était pas forte, mais elle étonna M. Silva 
pat «m abslirdilé même. Le deeteor vitt i «m se- 
I ag- 



cours, ot dit qu'il ne voyait rien que do logique dans 
le litre de l'ouvrage ; quand le mot tour aurait été pris 
pour circuit, ce qui néiait pas. Le Rio de la Platane 
pouvait pas être un serpent qui se mordait la queue , 
à moins que sa source ne se confondit avec son em- 
bouchure ; Quod absurdum. Le leeleur peut juger si 
nous sommes épilogueurs à hùti. 

Cependant, don Silva procédait sans autre en- 
combre ^land , miré au milien de h seconde page , 
il lui le passage htai : i Nous pavâmes notre route 
vers le haut de la rivière : > métan^ore pea hNireuse, 
pour : Noas remontSmes 1» rivière, ou i Nous nous 
fraytaMS nue roHle jDsqa'à sa source. > Grande m- 
mau. Le «nnmis aox Tirres se révirite encore, et 
cette fiiia \è docteur p:^ à l'ennemi. Tous les lieute- 
nnts l'accompagnent; le maStre de manœuvres se 
tieal ttentre; l'officior des soldats de mariue s'était en- 
dormi vers la fin dn recto. Le panne Silva se trouvait 
sent avec sa glnre ponr sontoiir nn crad»! inégal. 
En se défendant loi et sa f^dre, il &nU par s'em- 
porter, comme il arrive d'ordinaire anxButeors. 

On recommença la kctnre de l'ouvrage tàafi, six et 
sept fois; mais seaiblaUe aux cumoaes.de louage, 
l'auditoire ne pouvait lùsser le pavé. Le livre et la 
discus^oa se fermaient toujours avec ctrière au mo- 
ment oùrauteur;nivait son chemin; e'étaitla tendresse 
toute paternelle avec laquelle il adt^tab sa phrase 
qui l'avait fait surnommer te paveur. 

Tout ceci ne manqua pas d'arriver aux oreiUesdH 
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capitaioe. Il écrivit aussitAt à don ^va, pour l'inviter 
à (User, et lui recommander d'appiMrt» soa excellent 
eomge. Il n «ans dire qnu le midin créole s'Aait as- 
auré de la présence dn doctrar et da commis au vi- 
vres. Le vin da bordeaux eet aar la table, l'ani^trytHi 
s'assied la léte droite, et dans l'atiitode d'an ji^(e-ar- 
bitrc; niais une ceillade suspecte est partie da coin de 
son œil. M. Silva commence la lecture de son livre 
d'un ton sonore et triomphant; mais au mémorable 
passage , le cri de Laro s'éliwe , ainsi qu'il él^iit con- 

Pendanl le cboc des arguments , le capitaine Rcud 
pmhindécig: il &it observer que, pour bien joger 
la queatkm,^ est iodiqtaisalde de voir eeqni précède 
et d'étudier la eontextore du tout. Il deoiaude en 
eofltéqHence, avec une politesse persaasive, qae 
H. SOva vei^ l»en reconuBenoer. H. Silva reeom- 
meoee, nais on l'arrête an moment où il croit tra- 
verser le pavé. Le même jeu se répète six ou sept 
fois. L'autem: allécbé se laisse prendre au piège. 
Enfin le capitaine Rend hù sourit d'un air aimable , 
et lui dit du ton le plus insinuant : — Tenez, lisez- 
nous la pliraee une fois encore , et nous ne vous met- 
trons plus en réquisition, nous la saurons par cœur. 

Il était bien décidé que l'auteur n'irait jamais au 
ddàdecepass^.l moins d'en cno&saa' l'absurdité 
etlenoiï4ens.Or,qmeoDqiue8tbnt8oitpeii initié 
ao caractère -dn gemu irritaHk, mmgtaiàT» Ëunls- 
mtmt qne don SÛva ne devait jamûs passer le Rn- 
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bîctm, eAt-îl véc&jiwqu'àlafiaduKKMide. C'est ainsi 
qu'oamettutle^iredidileji la torture; lecapiiaine 
Regd ne llnviiant jamais à dîner san» le prier iTap- 
porter son Tour, «Sb d'ea achever la lecture. 

La meiUeure manière d'écrire , et la plus imposaBta 
à ia fins, est de poser d'abord quelque précepte ou 
gagenuHUle, Mde le prouver par uit exemple. Je em- 
vrai cette méthode géométrique : 

I n est peu sage ;') un midsbipman d'ai^umentcr 
avec le lieuienanidu t)uart, lorsqu'il y a des têtes de 
màls inoccupées : Quod est demonslraadum. 

Un beau matin, c'était le lendemain d'une oscar- 
moucbe littéraire qui avait duré une partie de la nuit 
chez le d^itaine, M. Silva m'appela de son câté du 
)(aillard d'arrière. Le jour commeaçmt à poindre. Le 
len^ étùt superbe , et les veolE alisés naos Mrraimt 
i merveille. . 

— HooaieiiE RaHlin, dit le pavewr, voas n'arci 
pas lu mon ouvrage. Vous êtes jaune, mais voua avei 
reçu une éducation libérale, 

— Je m'incUnai avec une humilité flatteuse. 

— Je vous le prêterai. Je vous prêterai mon Tour 
naval et nùlUaire pour remonter cldesceudre le Rio 

de la Pl^tpar Vous lu lirez et vous m'en direi 

franchement votre opinion , comme un jeune mais ha- 
bile lettré. Je pense que vousavQseotenduKtdyectieB 
triviale , stupide et envieuse ijh'oii souRve eoBtre dm 
expression dont je me suis .servi dons la aeetmâe 
page : Ici , Do» ^va tira un eswphùn de » poehe 



et commença à m'en donner lecture jusqu'au passage 
fatal ! I — Ayant pavé notre route Tcrs le haut de la 
rivière; i il entra dans de longs co[D[iieBtaireBji»li&- 
catifs, dont l'objet était de prouver qoe dans le style 
figuré une grande latitude d'expressims est Don-seole- 
ment aatorâée , maû él^ante. 

Je lui concédai le principe, nuiùicIepriaideTou- 
loir l»en me permettra d'étra d'un antra avis sur son 
application, attenda qu'en aucun cas on ne devait 
s'exposer à esciler, par l'emploi d'une expression II- 
gurce trop hardie, des Images ahsunJcs ou des idées- 
cataehi'esliqups. L'auteur s'échauffa , et, coupant court 
à mes ohsLTvalifms, m'envoya wus le vent avec ce 
|H)mpeu\ ilisfiuuzs : — Approiiez, laausiijur, que vos 
parciits ont perdu leur aident, et vos professeurs leurs 
peines , on cherchant à tous meubler la léte ; car sa- 
chez, monsieur, que lorsqall s'agit de dés^er na 
progrès quelconque, sans se faire les questions 
ubi, quomodo, quando , on ne saurait employer une 
métaphore plus juste et plus pittoresque que celle de 
paver son ckemin. Les pavés ue sont-ils point faits 
pour hâter les communications ? Un cliemin pavé vaut 
donc mieux qu'un diemin qui ne l'est pas. Dire qu'on 
a pavé son chemin , c'est dire qu'on l'a facilité. — Or- 
<lonnez aux gabiers de déferler les voiles des perro- 

Rcpoussé, mais non battu, je donne les ordres né- 
cessaires et je ne vois pas plus tdl les matelots sur les 
eufléehures.que je leur crie da fond deinongasiCT: 
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— PaïM votre chemin plus légèremenl , pavez votre 
chemiD , irainarde. A ce commandeoieiU inusité , mes 
bonunes s'arrêtent un insunt , me font une grimée 
de singe et grimpent alors k lear poste comme aiiUDi 
de diables incaroés. 

— Monsieur Battlin , pam votre chemin jusqu'à la 
téie du grand mil, reatez-y ju§qu'à ceqaejeTOns 
ra{^le , dit pavair tanmn. Ce fbt ainsi que mon 
monr du style figuré me valut nne j^enûàie sUSïm 
sur k télé du mit 



CHAPITHB XXXIX. 



Bil^ t» tésinèie «t daviest d^èt pour une demi-heure. — 11 
en e>t r^compeoië par une iiiTiUtiod 1 Jéjeù 



beau , le varié , le sculimental , le larmoyant , 
le suUtme volume qu'on pourrait faire sous ce ^tre : 
Jlëdi&ilioM à ia tête d'un mât ! 

Une fois installé daos mon domicile aérien , je bais- 
sai les yeux sur le vaisseau avec un sentiment voisin 
de lapitiii; je les portai ensuite autour de moi avec 
nu sentiment de ravissement et je finis par les élever 
vers le ciel avec ud sentiment d'adoration. De l' éléva- 
tion où j'étais p^ché, le pODtde la Irégatc psuraissBit 
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long et éVeoii ; les liomnieB qui s'y agitaient me saa- 
blaient de la grosseur des marionnettes qn'on montre 
pour mi son anx diéAtres de la foire. A mes pieds je 
décoirmta l'ii^iment petit auteur; de mon élévatioii 
et du Tour naval et militaire du Rio de la Plata. Don 
Sîlva sautillait à droite et k gauche sur le pont comme 
un pwsson dans un lilet, pour éviter les éclabougsnres 
inévilables de l'eau jetée sur le pont pour le laver. Je 
comparais les ennuis de celte danse involontaire, de 
ces cliasscz-croisez avec les cuvettes, de ce dos-à-ilos 
avec les balais , au\ comforts et ii la (lignitt'^ de ma 
station sur les traversins du mal. Mollement étendu 
sons la Todte du ciel , comme le berger de Vit^ilo 
soos b voAte du liéire , je regardais autour de moi et 
mon cœar était ravi de joie. Un nuage de pourpre se 
dilatait sur le Imd supérieur du aMl , tondis que fa 
plus grande partie du disque de l'astre était eaeore ca- 
ché par l'boriKm bleu et tranchant. An-dessos dv so- 
leil et jusqu'à son zénith te ciel était couvert de pe- 
bts nuages, placés couche sur couche , comme les 
écailles d'une cuirassed'or bruni. Les petites vagues se 
jouant et minaudant cherchaient à rivaliser avec les 
beautés du ciel. Tanlùi elles rcllétaient une vive lu- 
mière, lanlôt elles se coloraicnl de l'éclaldc la rose, et 
semblables d'abord à de frais boulons, s'épanouissaient 
et retombais elfeatllées. De temps en temps une pe- 
v«gne isolée se eoaromiait d'écume. On dit 
le somwe de la jeunesse, montnrat ses dents bfancbes 
eMre deux lèvres voroeiUes. Balancé sur le haut de 
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mon mâl comme un cnfani ilaiiï sim hc.i cv.iu , sits- 
pcndu an centre d'un panorama sublime, mon cœur 
était plein d'émotions ravissantes. Aussi loin que roou 
oeil pouvait atteindre , la plaine transparente était par- 
semée de voiles blanches , roagiasant comme des fian- 
cées aux rayons do premier soleil qui se lève sur le 
Kt nufrital. Loin , Inen loin derrière notre ponpe, les 
lourds et gros vaisseaux marchands déployaient lenrs 
bonnettes aux vents, semblables à des cygnes effrayés 
qai fiiient en battant des ailes. Entre toits les nai ircs 
do convoi , on distinguait aisément les dciiv bricks do 
gueiTe , avec leurs voiles obliquces , lanli^l ici, tan- 
iM là; ils tiraient d'intervalle en intervalle un coup de 
canon , tonnerre en miniature i|ui rés>oiin.iit mélodieu- 
sement Sir tes flots ; leurs signaux de mutes con- 
lenrSTcJt^eiùeiitàdiaquc instant ; c'élaicnl deux fan- 
cona an oriUen d'âne wmp> de cygnes. 

En ce moment, notre belle Crcgatc, comme an 
jeune et royal géant, plus majestueux encore par le 
eoniraste de la simplicité de ses ornements, niardunt 
en léte du collège avec ta conscience de sa dignité. 
Elle venait de déployer, comme le lecteur se le rap- 
pelle, ses voiles de perroquet, pour prendre sa noble 
place h l'avant^ardc. Nous dépassions successivement 
tous les vaisseaux. C'était un spectacle glorieux , su- 
btime, enchanteur, et qui, pourmoi, surpassait la 
plus raagniûqne revue des années des rois. Je sentais 
sur mesjoues les frais baisers delà brise, qui me mnr- 
imnùl Fornlle les pins ravinmntcs obo^ , et don- 
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nait une vignear nonreile à (oaies les fibres de hmw 
c<Hp6. Je rqiardais autonr de moi , et je sentais nae 
joie semblable à celle que dut éprouver le Créateur, 
lorsqu'à la vue du monde, sorti de ses mains, il dit 
que le monde ciaiE bien. 

Quand l'âme est remplie de tous les sentiments 
purs et boDS, la piété ne saurait demeurer plus long- 
temps prisonnière dans le cœur de l'homme, la recon- 
naissance fait tomber les entraves qui l'y retiemient, 
et toutes deux, se tenant parla main, montent vers 
le ciel sur le» ailes de la prière. Je ne parle pas de 
cette piété fanatique des sectaires, qui distribae h 
pleins boisseaux les charbons de la colère du Seigneur, 
an lien de la miséricorde qu'elle doit à ce monde fra- 
gile; aide cette piété qui, soulOant la malédiction 
aus quab« coins de la terre, et damnant tout à l'en* 
tour d'elle, rétrécit chaque jour l'enceinte où elle par- 
que le petit nombre de ces élus, ni enfin, de celle 
piété sensuelle qui, avant de s'élever vers le ciel, doit 
tourner avec l'encens autour de l'autel de marbre, de 
cette piété qui , sans le secours de la nci' gothique, de 
la procession cbamarée et reluisante à la darté des 
r.ierges, des hymnes, des cbœurs, des accords de l'or- 
Ijuc , ne peut croire à lu présence de son Kea. Et 
pourquoi m'agenouiller et ramper sous un amas de 
pierres empilées î Avant que l'arcliitecte inspiré eût 
tracé le plan des arcades aujoiird'hi^i crouliics de 
Thèbesetdeses cent portes, traitées de fabuleuses 
par une postérité sceptique et jalouse; avant qu'un 



antre architficte eât Mti le Capitale', cette tête des 
natioBsqne le temps atranchéeavec sa faux; aTantqae 
la GotoDoe IVagane , dont un hnmMe apitlre foole sods 
ses pieds la gloire ûnpériale, forçât les «urietn & 
reorerser la léte en a^re, n'emtail^l pas ce dôme, 
auprès dnquèl celui dn Panthéon est nne goatte d'eau 
comparée à la mer ; ce dôme , oïl sont tour à toar sus- 
pendus le soleil pour éclairer le jour, la lune pour 
éclairer la nuit? Qu'il était beau en ce moment! Il 
étincelait conmie un or pur ciselé, parsemé de glo- 
rieux nuages, dont chacun voilait un ange. II reposait 
sur UQ horizon de saphir , et développait au-dessus de 
ma tête ses cavités bleues ei infinies, images de l'éter- 
lûté. — Quel plus beau temple pour adorer? Quel 
encens ^la jamais celui que la nature répandait ao- 
dessoB des v^es et dans l'air? Rien n'échappait à 
ma Tne,lout pénArait mon cœnr. Pour la première 
fois peut-être, depuis que j'avais quitiè l'école, je 
pensai à rexîstence de Dieu. Trop souvent, j'avais 
entenda invoquer sa présence ou pri'ii<lrc ^au nom 
sacré en vain. Dans les derniers loniiis , je n'avais pas 
frémi moi-même à l'idée de cette prolanaiiou. L'(t;uvre 
de ma démoralisation avait comoLOTirii. ,1c le recon- 
nus alors, et, avec cet aveu , la priiiuiiiro anynisso du 
rmumls pénétra dans mon sein. Je me dressai debout 
avec respect sur les traversins du mSA, j'ôiai mon cha- 
peau, eteans nnrmiireF même entre mes dents les 
prières habituées de l'école, je les rédtai mentale- 
ment d'an bout à l'autre. Quand je me disà moi-même ; 
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( J'ai fait ce que je n'aurais pas dû faire, et je n'ai 
pas fait ce j'aurais dû faire , i je compris toui« l'élen- 
doe de la iaiiie qne je confessai. Je sentis one codUî- 
tioQV^itable: rai, je le croîs, je résoins de me cor- 
riger. Je pensai i ions ceux qui m'avaient montré de 
la tendresse on de la bienTCilIance. Je me remçai 
fidèlement ma dernière Tisite à l'église, avec celle 
que j'aurais été u heareux de croire ma mère. Ce culte 
eileodeux, ces pensées du foyer domestique, me 
puDirent d'abord de leur OQbU, et fmirent par me 
rendre bien heureux. Enfin, l'impulsion de l'esprit fut si 
forte, comme disent les Quakers, que ma vois rom- 
pit son mutisme prolongé, et que sans songer an 
ndicuie auquel je m'esposais, j'entonnai cette hymne 
du matin, que j'avais répétée tous les jours, pendant 
toute l'aimée, jug((u'l mon entrée an smice; 

nîll»4ai , mm tmt , mne Tutra du j«iir. 

Je chantai le premier yevs; j'en ùis tout haut ma 
confession, et je suis certain de n'exciter les sarcasmes 
de personne. Les bons respecteront mon enthousîaraie; 
les méchants n'oseraient le condamner ; car le plus 
méchant des hommes , alors même que ses vices ont 
revêtu la cuirasse de l'impiété, ne peut oublier letemps 
où il croyà-L La foi est un si doux oreiller pour re- 
poser une téte d'homme! 

De longtemps je n'ennuierai plus le lecteur par 
desboméiiesdecegeure. Bien des jours d'erreurs M 
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des uwU de péeké se sont écovles d^uis celte épo- 
que jusqu'à celle oà fai sondé mou cœur. Les senti- 
ments qui me faisaient diauter des liymoes au haut de 
mon mât sont disparus et pour toujours; cependant je 
crois foirencorele soleil, le ciel et la mer dece jour-là. 
Ken des fois dans ces heorea de mélancolie noire oà 
l'homme souhatlerait que l'eau eedui^eU eQpMSon, 
les pcHDtes de l'hrabe en pt^uvds, bien des fiusjeme 
suis dit: 

— Non, jamais le suidde : c'est lâcheté de ne pou- 
voir supporter la vie ; mais que ne suis-je tombé du 
haut du mât de t'Eos! les vagues n'auraient garde 
que mon cadavre. Mon âme, après un moment de lutte, 
serait remontée du fond deVabîme sous la forme d'une 
huile d'air diaprée, qui , bientôt changée en vapeurs , 
eAt continué sa roule vers les deux. 

Depuis lorgle mondea mis son pied sur ma poi- 
trine; jeme suis débattu convoUiTenent pour échap- 
perà Todiense pression; mais tout en mordant la pous- 
sé, j'ai rendn mé|Hls poiv m^nis, i^wre pour 
iuinre. J'ai vioMIe pr^cqite. H est fiût pour les saints ; 
homme, j'ai rendu le mal pour le mal. 

—Holà! ho! tête de mât! s'écria d'une voix glapu- 
sante le capitaine Rend qui montait sur le pont au mo- 
ment où j'entamais le second vers de mon hymtie. 

— Monsieur ïtaitlin, que dites- vous donc? 
— Hiîhi! Plait-il, capitaine? 

— Hi ! hi ! Platt-il , capitaine ? Et parbleu, que di- 
aiei-Toiis donc ?G(Hnbieiide voUes av«-Tmu en vue. 



Digitized by Google 



553 



— Je lie puis le (lire au juste, capilaiiie. 

— Comment ça? ne les avez-voiis pas cotiiptées? 
Le leeLour a vu qm j'avais ùté mon cliapeau at que 

jemeleiiaisdoboiinJaNS uriaccèsde tlévoiion bien na- 
turelle. Le capitaine cnil que sij'ëiais nu-tète et si je 
protégeais ainsi mes yeux avec mou cliapeau , e'élait 
afin (le mieus compter le convoi. Le mensonge m'était 
si aisé, je fus tenté de répondre affirmativement ; mais 
ma coDBCience, encore tout exaltée, l'en^rta, et 
an risque ifune réprimande, je répoodis : Non, mon- 

Er ce moment, M. Silva,le lieutenant de quart 
disposa des vigies sur le mât et envoya le préposé aux. 
signaux pour m'aider h compter le convoi. 11 m'appor- 
tait en même temps la permission de descendre auasi- 
lôlmon calcul terminé. 

Je descendis sur le pont faire mon rap[ioi i. 

— Jesuis charmé, monsieur Rallliii , dit le capi- 
laiae d'mi um d'approbation , de vous trouver si aL- 
tenlif à raccomptisBemenl de tos devuii'S. Vuus étiez 
donc monl^ là-haut de votre chef pour compter le 
convoiT 

< — En vérité , moD^ur, répondis -Je arec une 
grande dose d'bnmiJïté , je n'y mis pas monté de oioa 
clief. 

— Comment donc?je crois, partdeu,voiis avoir en- 
tendu clianter quand jesuis arrivé sur le pont. 

— C'était une punition. 

— Et qui vous Tavail infligée ? 



Digrtizedtiy Google 



3B4 



k cette quesUon, la vengeance, ai souffle insidieux, 
niunnura son venin à mon oreille; mais une voix, 
dont j'ai trop rarement écouté les conseils, résonna 
dans le fond de mon cœur et me dit : Sois généreux. 

Si j'avais malicieusement raconté tonte la vérité , 
j'aurais bien cerlainement attiré leridicule et peut-être 
la colère du. capitaine sur la tête du lieutenant. J'étais 
bien sdr d'être approuTé. Mon ùlence n'en était qae 
plus généreax. 

— Ponrqnm donc cette pimitioal répéta le ca[H- 
taiae. 

— Pour impertinence envers le lientenant Silva, 
monsieur. 

Je fus amplement récompensé par l'éloquent regard 
que jeta sur moi , d'un <ml humide , l'homme qui me 
pers^Qlait tout k l'heure, le lus dans ce regard et je 
demeurai persuadé, dès ce marnent, que don Sika 
ne méritait pas la persécution qu'il Eid>issait pour 
s'être servi d'une expression fautive. Je fis vœn en ce 
moment même de liro d'un bont à l'anm le Tow 
naval et militaire , etc. 

— Je suis charmé, dit le cqiitiùne, de tohs voir 
confe^ avec candeur tqM faute, an lieu de cher- 
dier à'vinis justifier ircespeetneas«n«it. J'espère, 
monsieur Silva, que la faute n'est pas assez grave 
pour m'empêcher de l'inviter à déjeuner avec nous ce 
matin? 

— Non (JÈrUBBemeDt, dit H. Silva, dcmt les traits 
étincetaieni' de satisbcdon ; c'est an brave garçon. Je 
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puis TOUS l'assarer avec coniiaissanee de cause, c'est 
un brave garçon. 

le le compris, et quoique aucune explication n'ait 
jamais eu lieu entre nous, nous filinea les meillears 
amis du inonilo jusqu'à son lii'part du vaisseau. 

— A merveille! dit le capitaine en se tournant pour 
descendre l'tclicllc du gaillard d'arrière. Ainsi donc je 
compte que tous deux, à l'iieurc accoutumée, vous 
paverex votre cbenun vers ma cabine. Jcsuis persuadé 
que monsieur Silva ne trouvera pas mauvais que j'em- 
ploie celle expression, quoique je n'aie pas encore 
arrêlé mon jugent^ sur sa josiesse; te commis aux 
vivres sera des n^ttres et nous discuterons la question 
en petit comité et en bons amis. 

En achevant ces mots, il disparut en me lançant 
. un de ces regards de malignité bouffonne que ses traits 
seuls savaient exprimer. 

La sc^ne du déjeuner ressembla à toulcs les autres: 
d'un c^té l'autorité, cachant un mauvais naturel, sous 
le déguisement delà plaisanterie; de l'autre, l'opi- 
iiiAtreié littéraire prompte a se changer en boslilité 
personnelle. 
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